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La manière dont une page a 
été tournée mercredi dans la 
grande controverse des euromis- 
siles ne surprendra personne. 
L'arrivée des premières fusées 
Pershiug en R.F.A. aussi bien 
que l'arrêt des pourparlers de 
Genève étaient non seulement 
attendus, mais conformes à la 
logique dans laquelle chacun des 
deux camps s'était enfermé. 

Le geste soviétique à Genève 
n'a guère d'autre justification 
que le souci de ne pas perdre la 
face. Le début du déploiement 
américain fournissait d'autant 
moins de raisons d'interrompre 
la discussion que les Occiden- 
taux avaient accepté de négocier 
pendant deux ans alors que 
ï'U.R.S.S. continuait de dé- 
ployer ses SS-20: plus d'une 
centaine depuis 1981. 

Le Kremlin a subi un grave 
échec face à une décision occi- 
dentale laborieusement mise au 
point, et difficilement mise en 
œuvre certes, mais tout de même 
prise dans les règles et en toute 
clarté. Non seulement les Parle- 
ments nationaux se sont pro- 
noncés à plusieurs reprises et en- 
core tout récemment à ce sujet, 
mais dans trois des pays les plus 
directement concernés -~ Alle- 
magne fédérale, Grande- 
Bretagne et Italie — les élec- 
teurs consultés cette année ont 
consolidé de larges majorités fa- 
vorables à la décision de 
TOT AN. Même si les sondages 
donnent un autre son de cloche 
— et il est normal que personne 
ne considère de gaieté de coeur 
l'installation de nouvelles armes 
nucléaires, — cette réalité ne 
saurait être contestée. 

L 1 ‘échec des négociations est- 
il imputable aux Etats-Unis, 
comme l'affirme Moscou ? 
Même si M. Reagan est en effet 
le plus antisoviérique des prési- 
dents américains depuis des dé- 
cennies. il n'a fait que se confor- 
mer en l'occurrence à un 
principe mis en avant par son 
prédécesseur et accepté, ou plu- 
tôt demandé alors, par ses alliés 
atlantiques : l’OTAN doit pou- 
voir équilibrer la menace des 
missiles soviétiques intermé- 
diaires, il ne saurait y avoir de 
monopole de 1'U.R.S.S. sur ce 
type d'armements. 

Les Soviétiques avaient un ex- 
c client moyen d'empêcher le dé- 
ploiement occidental, en renon- 
çant à leurs SS-20. Ils ne l'ont 
p^s voulu, refusant même d'aller 
jusqu'au bout de la logique de la 
proposition faite par M. Andro- 
pov U y a un an : après tout, ce 
ne sont pas cent quarante 
SS_£G. mais cinquante-quatre 
SS.lO munis de leurs trois 
ogives qu> suffiraient a - con- 
trerâj les cent soixante-deux 
mfesiœs de Parsemai français et 
britan ique actuel. 

Ce! dit, l'histoire ne s'arrê- 
tera f s avec M geste de mau- 
vaise limeur. Les Soviétiques 
près» en * k* rupture de mer- 
credi >mme celle de la - phase 
actuel ■ * de 5 pourparlers sur les 
eurom ssiles. Ils n’ont pas inter- 
rompu* ht négociation ST A RT 
sur les armements intercontinen- 
taux. Une reprise du dialogue 
global (peut-être par une fusion 
de os deux négociations) est 

probable à terme : FU.R.SJ5. 
aura .interet à limiter le réarme- 
ment occidental désormais en- 
gagé, et la pression, toujours 
réelle, du mouvement pacifiste à 
l’Ouest l'engagera dans cette 
voie. D'autant que le programme 
de l’OTAN doit s'étaler sur cinq 
ans encore et comporter des 
« pauses •• de plusieurs mois. 
Moscou aurait bien tort de ne 
pus «n profiter. 


M. Reagan tire avantage 
du retrait des Soviétiques 
des pourparlers de Genève 


Paris a assuré la logistique de l'opération 
avec la participation de l'Egypte et de l'Algérie 
sous l'égide de la Croix-Rouge internationale 


De notre correspondant 


Washington. - Les dirigeants 
américains ont tout fait pour dédra- 
matiser l'interruption par l'Union 
soviétique de la négociation sur les 
euromissiles et pour souligner qu'ils 
étaient prêts, eux. à - reprendre 
immédiatement > les pourparlers. 

A leurs yeux, ce retrait, euquel Os 
s'attendaient bien avant que Moscou 
n'en eût brandi la menace, a pour 
but d'affoler l’opinion publique occi- 
dentale et de l'amener ainsi a s'oppo- 
ser au déploiement des Perehing-2 et 
des missiles de croisière. Dès le 
1 1 octobre dernier, .Washington 
avait donc entrepris d'habituer les 
esprits à cette probabilité. Le secré- 
taire d’Etat adjoint pour les affaires 
européennes, M. Richard Burt, avait 
déclaré - le 14 novembre - que 
l’U.RJS.S. pourrait rompre les négo- 
ciations » à tout moment ». en parti- 
culier après l’approbation par l’Alle- 
magne fédérale de l'installation des 
Pershing sur son territoire. L'effet 
de surprise était ainsi déjà désar- 
morec. Quand la nouvelle arrive de 
Genève, mercredi 23 novembre à 
l’aube (heure de Washington), le 
président et son administration n'ont 
pas à improviser leur réaction. 
Partant pour son ranch de Santa- 
Barbara où il fête ce jeudi le jour de 
Tbanksgi ving, M. Reagan se déclare 
déçu mais non surpris et s'engage à 
faire - tout ce qu'il peut • pour que 
les négociations reprennent. • Nous 
n'allons pas rester les bras ballants 
en faisant preuve d'orgueil mal 
placé -, ajouie-t-iL Autrement dit, 
nous sommes, nous, des gens sérieux 
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qui ne jouons pas avec La paix du 
monde. Rassurant, il poursuit : * Je 
pense qu'ils reviendront parce qu'ils 
doivent être conscients, aussi bien 
que nous, qu'il ne peut et ne doit pas 
y avoir de confrontation 
nucléaire (... ) entre les deux seules 
nations qui ont vraiment une grande 
capacité destructrice nucléaire ». 

Plus serein encore, le porte-parole 
de la Maison Blanche pense, lui. que 
les négociations reprendront en jan- 
vier. • Les Soviétiques nous ont dit 
qu'il s'agissait d'une pause, déclare- 
t-il, et nous prévoyons une reprise 
des négociations vers le 7 ou le 
8 janvier. « Pas de quoi s’affoler non 
plus à entendre le secrétaire à la 
défense, M. Weinberger, qui 
constate ; • Cest exactement ce que 
nous avions prédit • et précise 
ensuite aussi que les Etats-Unis sont 
prêts à reprendre la négociation 
• n'importe quand ». On apprend 
d’ailleurs de Genève qu’une partie 
de la délégation américaine restera 
en Suisse pour se rasseoir autour du 
tapis vert * dès que les Soviétiques 
le voudront ». C’est clair : les Etats- 
Unis - rappelant tout au long de la 
journée que c’est l’Ouest qui avait 
demandé l’ouverture de ces négocia- 
tions et qu’ils y sont restés tandis 

3 ue l'U.R.S.S. poursuivait le 
éploiement de ses SS-20 — enta- 
ment une longue bataille d'opinion 
dans laquelle ils vont inlassablement 
demander à Moscou de ne pas refu- - 
ser le dialogue. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 3. ) 


Jérusalem. - Un échange de pri- 
sonniers de guerre, aussi spectacu- 
laire que disproportionné, entre le 
gouvernement israélien et le Fath, 
principal groupe de l'O.L.P.. a eu 
lieu au Proche-Orient, dans la nuit 
de mercredi à jeudi, sous l'égide du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (C.I.C.R.). L'organisation 
de M. Yasser Arafat a libéré les six 
solda t5 israéliens qu’elle détenait 
depuis plus de quatorze mois. Ea 
contrepartie, le gouvernement de 
Jérusalem a élargi quelque quatre 
mille cinq cents prisonniers — dont, 
semble-t-il, mille Libanais - qui 
étaient détenus dans le camp d’El 
Ansar, près de Nabalyeh, au Sud- 
Liban. cent autres Palestiniens 
détenus en Israël et plusieurs 
dizaines d’hommes et de femmes 
détenus à Saïda et Nabalyeh. 

Cette opération complexe a été 
organisée simultanément en Israël, 
au Liban et sur des bateaux croisant 
au large des côtes libanaises, selon 
un scénario minutieusement mis au 
point par les parties intéressées et 
avec le concours du gouvernement 
français. Elle s'est déroulée en deux 


De notre correspondant 

temps. Dans une première phase, les 
six soldats israéliens qui étaient aux 
mains du Fath à Tripoli, au Nord- 
Liban. ont été remis au C.l.C.R. et 
transférés sur un navire français. 
Pendant ce temps, Jérusalem libé- 
rait un millier de détenus d'EI Ansar 
et les cent Palestiniens prisonniers 
sur son territoire. Dans une seconde 
phase, qui a débuté jeudi vers 
8 heures locales, les quatre mille 
autres détenus d'EI Ansar et ceux de 
Nabalyeh et de Saïda ont retrouvé 
la liberté. Du côté israélien, on 
insiste sur le fait que Jérusalem 
continuera d'exiger avec la plus 
grande énergie ta libération des 
deux prisonniers de guerre encore 
aux mains des Palestiniens. Ceux-ci. 
MM. Yossef Grcss et Nissim Salem, 
sont détenus par le F.P.L.P.. com- 
mandement général. d'Ahmed 
Jebril, organisation qui a refusé de 
s’associer à l’opération. 

Les mille premiers Palestiniens 
libérés d'EI Ansar ont commencé à 
quitter le camp vers 2 h 30 du matin 
à bord d'avions de transport israé- 


La gauche et les immigrés clandestins 


Lire page 12 l'article de BERTRAND LE GENDRE: 
«A L'HEURE DE LA JUSTICE EXPÉDITIVE» 


liens Hercules C-l 30. Ils ont ensuite 
été transférés par autobus à l'aéro- 
port Ben-Gourion de Lod. Sur place, 
ce volet de l'opération étaii super- 
visé par le ministre israélien de lu 
défense, M. Moshe Arens. le général 
Moshc Levy. chef d'ciai-major. ci le 
général Schmuel Tamir. chef de la 
délégation israélienne qui avait 
négocié l'accord. Ces trois personna- 
lités avaient pris place dans une 
camionnette militaire transformée 
en poste de commandement. 

Sur la piste de l'aéroport, trois 
Boeing-747 d’Air France, affrétés 
par le C.l.C.R., attendaient les 
libérés. Aussitôt arrivés à Lod. en 
comprenant enfin ce qui se passait, 
ils ont commencé à manifester leur 
joie. Une fois débarrassés de leurs 
menottes, certains faisaient le * V - 
de la victoire. D'autres embrassaient 
le sol en criant : • Vite ma Palestine 
bien-aimée /• D’autres encore agi- 
taient des petits drapeaux palesti- 
niens, chantaient l’hymne national 
ou promet laicni de - retourner bien- 
tôt au combat ». Plusieurs dizaines 
de policiers formaient une chaîne 
humaine autour d’eux. 

Parmi les cent prisonr.nicrs libérés 
des six geôles israélien no, mJixuiuc- 
trols s'y trouvaient de longue date. 
Les trente-sept autres avaient été 
capturés par ia flotte de guerre 
israélienne au large de Tripoli au 
début des tomba ls imcrpalcsliniens. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

{ Lire la suite page 5 

et nos informations page 44. f 


LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEI GNEMENT SUPÉRIEUR AU JOUR LE JOUR 

La fronde des professeurs Émotion 


L’appel au président de la Répu- 
blique, signé notamment par trais 
prix Nobel et vingt-sept membres de 
l'Académie des sciences, va-t-il des- 
siller les yeux des députés socialistes 
à la veille d'un débat parlementaire 
dont dépend l’avenir de l’Université 
française ? La majorité comprendra- 
t-elle pourquoi se mobilisent des 
hommes qui ne sont point coutu- 
miers de tels gestes? S'ils ont cru 
nécessaire de parler au nom de leurs 
collègues en les invitant à se joindre 
à eux. c'est qu'ils mesurent la gra- 
vité du problème et la détermination 
de professeurs qui ont l'impression 
d’avoir été bernés. 

Il fallait bien s'adresser à l'Élysée 
puisque le ministère de l'éducation 
nationale se bornait à des mots sans 
cesse démentis par les actes. Sa der- 


par MAURICE DUVERGER 

nîère volte-face a précipité la 
révolte. Accusé, dans les débats par- 
lementaires du printemps, de vouloir 
amalgamer tous les enseignants dans 
une seule catégorie, il avait ensuite 
montré des intentions contraires 
dons un projet de statut établissant 
expressément deux corps : profes- 
seurs d'une part, maîtres de confé- 
rences de l’autre, ces derniers grou- 
pant les actuels maîtres-assistants et 
assistants. Après quoi, il a publié le 
16 septembre un décret établissant 
les mêmes règles de service pour 
tous. Cette goutte d’eau a fait débor- 
der un vase déjà rempli à ras bord 
par le collège unique prévu par 
l'article 37 du projet Savary. 


On ne pouvait faire mieux pour 
dresser contre soi l'ensemble de la 
communauté professorale. On a 
réussi à l'unir dans un front du refus 
comme elle en a rarement connu. 
Résultat d’autant plus extraordi- 
naire que jamais la plupart de ses 
membres n’ont été si proches des 
orientations politiques du gouverne- 
ment. Le calme apparent de cette 
rentrée ne doit pas tromper. Tout le 
monde attend la seconde lecture de 
la loi par l’Assemblée nationale. Si 
les députés reviennent à leur pre- 
mier texte sans l'amender, la Fronde 
des professeurs n'est pas près de 
finir. Elle risque fort de durer 
jusqu'aux législatives de 1986. 

[lire la suite page 14. 1 


C’est une bien touchante et 
sympathique attention, de la 
part de Lionel Cardon, que ce 
message dans lequel il indi- 
que avoir « une pensée émue • 
pour le motard de la police 
tué lundi soir au bob de Bou- 
logne. 

Voilà un jeune homme qui, 
après avoir assassiné un poli- 
cier. a pris la peine de faire 
pari sinon de son remords, du 
moins de son chagrin après la 
mort de sa victime. 

C’est un tueur très bien 
élevé, qui peut ainsi verser des 
larmes de sang. 

BRUNO FRAPPAT. 


> ; ' 


ïugénie Lemoine-Luccioni 
La robe 


Essai psychanalytique sur le vêtement 

Suivi d'un «tt w tifn un' AihItc iJ-Himye-. 
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LA REEDITION DE «LA CRITIQUE SOCIALE» 

Rencontre avec Boris Swarine 
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» Indiscipline et non- 
conformisme »... Ces deux traits 
fondamentaux de sa personnalité — 
motifs officiels de son exclusion de 
l'interna Lionale communiste à Mos- 
cou en 1924, - Boris Souvarine en a 
fait la règle de conduite de toute sa 
vie. El quelle vie! 

Il est le seul survivant des compa- 
gnons de Lénine, Trotski, Kamenev 
et Boukharine. Et il s'est opposé à 
Staline dès 1924. Il est également 
un de ceux qui fondèrent le parti 
communiste français et reste le der- 
nier membre en vie du comité direc- 
teur du congrès de Tours. Seul survi- 
vant aussi du présidium cl du 
secrétariat du Komimem de l’épo- 
que de Lénine. Sa rupture définitive 
avec le mouvement communiste 
date de la fin des années 20. 

Aujourd'hui, cet homme à la 
culture immense, ce témoin unique 
de notre histoire, ce polémiste pas- 


sionné, continue, dans l’ombre, à 
démolir les idées reçues, à s’infor- 
mer, à travailler. 

A gauche, ses successeurs, ses 
adversaires, l’avaient rayé, évacué 
de l'histoire. 6t comme on n’a 
jamais fait confiance à Cassandre, la 
droite, elle non plus, n’a pas voulu 
considérer sérieusement les avertis- 
sements de ce prophète armé uni- 
quement de son savoir. La réédition 
de la Critique sociale, une revue du 
début des années 30. est une 
démonstration éclatante de cc que 
fut la clairvoyance politique et intel- 
lectuelle d'un Boris Souvarine. Il est 
sûr que l'on va bientôt découvrir cm 
homme-là. I! n'a, il est vrai, que 
quatre-vingt-huit ans... 

NICOLE Z AND. 

f Voir pages 28 et 29 notre - Ren- 
contre avec Boris Souvarine ». ) 
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Lettres au Monde sur la défense de l'Europe et le pacifisme 


L'article de notre directeur, André lanrens, 
« Europe, prends ta . défense » (le Monde da 
3 BOrembn) a provoqoê raie abondante correspon- 
dance. Noos consacrons celle page à la publication 
dis extraits fes pins significatifs de ceüe-cL Les let- 
tres favorables aux thèses parement pacifistes 


remportent sur celles qui soutiennent les idées 


cTetonnant. Un lecteur écrit toujours beaucoup pins 
volontiers pour exprimer son désaccord que pour 
maatfester son assentiment. Parmi les enthou- 
siastes, fin d’eux - c'était ressentie! de sa lettre - 


demande que le Mande prenne la tète d'une croi- 
sade ponr la relance d'âne sorte de communauté 
européenne de défense et in vite les chefs d'Etat et le 
gouvernement des Dix à venir ai débattre à la télé- 
vision, sotts sou patronage ! 

D'antres correspondants souhaitent que l'on 

redonne à F Allemagne sa maîtrise nucléaire et esti- 
ment que Ton ne pourra rraimest cous traire une 
communauté europ éen n e sans défense i nt égrée. 
L'on d'eux se demande s'il n'y a pas, même par ce 
détour, un risque de Gnhsdsatioo. 


Les nations, comme des camions-suicide 


A la suite de Menés Sperber 
implorant l'Europe de s'affirmer 
en devenant une super puissance 
effrayante à l'égal des deux au- 
tres Ue Monde du 18 octobre 
1983), A. Laurens lance un appel 
aux armes pour rétablir cl'équiH- 
bre des forces », c'est-à-dire 
ecdui de le terreur a {le Monde 
du 3 novembre), dont il admet 
qu'a s'agit d'une course infernale 
qui a «sa propre logique [...] et 
sa folie dans une surenchère 
sans fin ». Un seul obstacle : 
l'existence des pacifistes, «pro- 
phétique 8 ou manipulés ». qui ce- 
pendant «méritent d'être en- 
tendus », même s'«üs n'ont pas 
nécessairement raison ». même 
si c leur message est confus », 
leurs «motivations complexes ». 

Des «pacifistes», experts en 
stratégie militaire et peu sus- 
pects de prophétisme, fondent 
leur critique non sur un point de 
vue moral, mais sur le calcul pro- 
saïque des forces en présence et 
sur ('évaluation des perspectives 
fatales et prévisibles d'une nou- 
velle conflagration mondiale. 

D'autres, sans ignorer ces dis- 
cours, perçoivent des êtres hu- 
mains et des classes sociales 
derrière ces abstractions : «l'Eu- 
rope», «les Etats-Unis», «la 
Chine », «l'U.R.S.S. ». Pour ces 
masses d'individus dépossédés, 
les mots «patrie», «nation», 
«démocratie », «culture », «pro- 
priété », peuvent-ils avoir le sens 
que leur prêtent certaines élites 
pensantes qui. à l'Ouest comme 
& l'Est, manipulent ces termes 
pour le plus grand profit des oli- 
garchies économiques et 
politico-militaires, et tournent en 
dérision, quand elles daignent y 
faire allusion, les idées d'arrtimili- 
tarisme, de désobéissance civile, 
de grève expropriatrica et auto- 
gestionnaire? 


«Le drame du pacifisme, dé- 
clare A. Laurens, c'est qu’il n'a 
Jamais prévenu la guerre. » Une 
autre constatation s'impose si 
l'on accepte de découvrir, der- 
rière le concept de pacifisme, le 
but concret des pacifistes : s'as 
n'ont jamais réussi à prévenir la 
guerre, c'est parce que les anti- 
pacifistes, qui subissent peut- 
être une manipulation dont ils 
ignorent la nature, ont toujours 
réussi à la préparer, voire à la 
provoquer, sous prétexte d'assu- 
rer la paix. Leur échec, à cet 
égard, n 'est-il pas plus flagrant 
que celui de leurs adversaires? 

Si, par malheur, leurs savants 
pronostics devaient, une fois en- 
core être démentis, ce sont ces 
minorités désarmées sur les- 
quelles ils s'acharnent qui auront 
eu «raison », face à la «folie » de 
la surenchère. Certaines de leurs 
revendications perpétuent une 
tradition révolutionnaire qui, loin 
d'être éteinte, ne cesse d’agir en 
sous-œuvre. Elles sont peut-être 
«unilatérales », mais tous les 
grands mouvements de résis- 
tance collective et d'émancipa- 
tion ont été «unilatéraux » avant 
que leur retentissement ne de- 
vienne universel. 

La stratégie de la paix armée 
et de la terreur équilibrée res- 
semble étrangement à celle des 
inventeurs du camion chargé 
d'explosifs conduit par un 
homme-robot prêt au sacrifice 
suprême. Produits de systèmes 
sociaux destructeurs, les 
dirigeaots-oonducteurs des peu- 
ples ont changé les nations en 
camtons-suidde lancés dans une 
course folle à l'abîme. Et 9s trai- 
tant d'irresponsables ceux qui 
luttant pour les arrêter sur cette 
pente fatale. 

MAXIMILIEN RUBEL, 
Paris. 


Deux poids, deux mesures 


Nous savons tous, du moins je 
l’espère, que l'Europe occidentale 
est dans la sphère d'influence des 
Etats-Unis et que nous sommes, de 
facto, les « clients • des U.S.A. Au 
même titre que l'Europe orientale et 
centrale, d'une manière beaucoup 
plus brutale — et moins astucieuse - 
est le glacis de FU.R.S.S. Cela posé, 
que dirons-nous, nous Occidentaux, 
si la Pologne, la Tchécoslovaquie, 
voire la Hongrie, détenaient un ar- 
mement atomique quelconque et 
que leurs dirigeants se refusent à sa 
prise en compte ? 


Annales 


Économies Sociétés Civilisations 


Renia bimestrielle fondée par Lucien FEBVRE et Mare BLOCH, 
publiée avec le concours du (XNJI3. 
et de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales 


Au sommaire du n° 3 - 1983 

LE TEMPS PRESENT ; R. Boyer et J. Mistral, La crise (I). D'une 
analyse historique à une vue prospective. 

INTERSCIENCES : P. Legendre. Les maîtres de la loi. Etude sur la 
fonction dogmatique en régime industriel. 

POLEMIQUES ET CONTROVERSES : R.Stauffer Les enjeux théo- 
logiques d'un cuivrage récent. 

L'AMERIQUE LATINE : E. Tandeter et N.Wachtel. Conjonctures 
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ARMAND COLIN 


le Beotrafisme ! 


Nous protesterions énergique- 
ment. Et nous aurions bien raison. 
Ce serait la logique mime- Mais 
n'en va-t-il pas ici de même que pour 
le jugement porté, par exemple, sur 
les années d'occupation étrangères ? 

Suivant le point de vue de cha- 
cun, les Russes en Afghanistan, les 
Américains à la Grenade sont des 
envahisseurs. La France le dit 
Pourtant elle ne tient pas ce rai- 
sonnement bien sûr an Tchad, par 
exemple. 

M.GUU.LODEAU, 

Vil iencuvt-Ia-Gartnne. 


Votre analyse possède une portée 
plus vitale que ce qu’elle explicite. 
Je fais référence ici essentiellement 
à ce que vous désignez par le « saut 
qualitatif » d'une Europe qui ac- 
cepte l'installation des missiles so- 
viétiques en Europe centrale et celle 
des missiles américains en Europe 
occidentale. Oui, l'Europe en effet 
se trouve dénaturée, altérée dans sa 
conception même. Elle perd son 
identité propre si elle sc résigne i 
devenir un simple enjeu de la couse 
stratégique des deux superpuis- 
sances. Loin de constituer une troi- 
sième voie véritable et motivante 
aux yeux de sa jeunesse, dont celle 
des pacifistes, et aux yeux des pays 
tiers, l'Europe, après le tournant ac- 
tuel des euromissiles, va devenir 

- rien - en termes politiques. 

Ccsî dire que le saut qualitatif 
que vous avez nommé - la non- 
défense de l’Europe par elle-même 

- aboutit aujourd’hui A discréditer, 
A annuler la Communauté des pays 
européens. Bref : sans défense euro- 
péenne. pas de Communauté euro- 
péenne. 

Mais, vous le savez, la classe poli- 
tique actuelle de P Europe manque 
de capacité d'initiative. 11 lui fait dé- 
faut un Jean Monnet qui inspire et 
qui suscite. Lâ France serait au- 
jourd’hui sans doute le pays le plus 
qualifié d'où pourrait venir P impul- 
sion. 

I.C-C. 

fonctionnaire européen. 


Do côté des pacifistes, avec des sensibilités 
diverses» reviennent surtout trois séries tTargu- 


voire à fat provoquer, sons le prétexte d'assurer la 

paix. ’ # - 


1) Noua ne sommes ni des irresponsables, n des 
naïfs, ai des lâches, m des ignorants. Après tout 
M. McNamar* on f amiral Sangabetti, don Hdder 

Camara on Scan McBride-ont fait leurs preuves. 

2) Si le pacifisme n'a jamais prévenu les 
conflits, c'est parce qu'on n'a pas roula le prendre 
an sérieux, qu'on a étouffé sa voix, et que les anti- 
pacifistes ont toujours réussi A préparer la guerre. 


31 La dissuasion » peut-être empêché jssqu'à 
maint enan t me conflagration générale. Mais à 
mesure que les armes deviennent plus précises, la 
tentation de s'en servir le premier et d'emporter la 
décision devient irrésistible. 


Nous versons donc an débat de cet de 

lettres, qtâ prouve en tout cas que les Français 
aiment toujours prendre parti*, contre le fatalisme. 


Fmlandisatioa ? 


Nous vous savons gré d'avoir soi- 
gneusement évité de tomber dans la 
condamnation sans appel des paci- 
fistes, si souvent accusés depuis trois 
mois d'inconscience, d Irresponsabi- 
lité, voire d’étre acoquinés au 
K.G.B. et fauteurs de guerre en 
puissance. Cependant, comme vous 
vous en doutez, vos conclusions nous 
affligent et, sans prétendre vous 
convertir au pacifisme, je voudrais 
attirer votre attention sur quelques' 
contradictions auxquelles l'homme 
honnête et cultivé que vous êtes ne 
sera pas insensible. 

D'une part, vous reconnaissez que 
la course aux armements est « une 
folie dans une surenchère sans fin ». 
ce qui est aussi notre conviction, et 
cela suffit largement à chercher 
d'autres voies A l'ère nucléaire — s’il 
n'est pas déjà trop tard. Mais cela ne 
vous empêche pas de plaider finale- 
ment pour l’absurde * Si vis pacem 
para hélium » (perpétuellement dé- 
menti par l'histoire) et de conseiller 
en quelque sorte la folie comme re- 
mède, au moins dans l’immédiat ! 

Vous rejetez le neutralisme sans 
explication, comme si cela allait (te 
sou Ce serait pourtant la première 
initiative qui pourrait nous offrir 
une chance d’échapper A l’holo- 
causte nucléaire et d’amorcer le dé- 
sarmement mondial en créant des 
zones démilitarisées. 

« Face à un puissant voisin, dites- 
vous. quels moyens aurait un ré- 
gime neutraliste insuffisamment 
armé de se faire respecter ? • Or. 
depuis trente ans, des mouvements 
comme la War Résistera Internatio- 
nal, le Mouvement international de 
la réconciliation, le Mouvement 
pour une alternance non violente, le 
Paysans du L&rzac, etc., étudient et 
proposent uné défense civile non vio-. . 
lente. En 1968, à propos des événe- 
ments de Tchécoslovaquie. 
le Monde titrait : * L'étonnante effi- 
cacité de la non-yiolence » (encore 
* étonnante * après Gandhi, King, 
Dolci!). 

Les Tchèques, sans aucune prépa- 
ration à cette forme de résistance, 
ont tenu en échec HJ-R-S-S. pen- 
dant dix mois, et, depuis, le géant ne 
s’en est jamais vraiment remis. D y a 
donc là une possibilité formidable, 
une vraie force de dissuasion A la- 
quelle d’ex-militaire$ de carrière se 
sont ralliés (De Bollardièrc, Mü- 
lischer-.). 

ALBERT RATZ. 
professeur d'histoire, 
membre du bureau national 
de l'Union pacifiste dVtis. 


«A qui fera-t-on croire - écrivez- 
vous - qu'on peut vivre en paix dans 
la terreur du nucléaire et dans le 
maintien d’accommodements hypo- 
crites? ». Vous avez raison d'insis- 
ter sur ces «accommodements», 
mais vous ne mentionnez que le par- 
tage de l’Allemagne. □ y en a, pour- 
tant, d’autres, plus hypocrites en- 
core ! Dommage que vous les passez 
sous silence. 

Votre courageux appel A l'Europe 
(quelle Europe ?) d'abandonner les 
«tabous» reste également vague. 
Quelques noms que vous citez ' ne 
semblent pas symboliser assez clai- 
rement ce refus (gaullien ?) des 
«tabous». 


Enfin, fidée la plus originale de 
votre doctrine est celle-ci : la « pré- 
servation des chances de la paix » A 
laquelle « ni les Etat-Unis ni 
1TJJLS.S. ne pourvoiront», para- 
doxalement. Cependant, vous y re- 
connaissez. quand même, une cer- 
taine compétence A FU.R.S.S. en 
suggérant comme «voue A exploi- 
ter » son cautionnement implicite de 
te « commune vocation » des arme- 
ments nucléaires français et britan- 
nique à «devenir l’embryon de te 
défense (occidentale ?) de l'Eu- 
rope ». Une telle attitude soviétique 
n’est cependant concevable que dans 
le cadre d’une finlandisation de l'Eu- 
rope occidentale. Si vous plaidez 
cette cause-là, pourquoi ne pas le 
dire? 


J AN ULATOWSKI. 
Jftoqtiebrune-Cap-Marrin. 


Pour «ne confédération 


, n/auu.. . • ... 

- Que la science, la technologie 
et l'industrie allemandes participent 
à la mise en œuvre d’une .force nu- 
cléaire européenne, de concert avec 
les Français et les Britanniques, 
avec les autres membres de la Com- 
munauté européenne occidentale ; 

— Que dans le cadre d'une confé- 
dération européenne de défense, les 
Allemands de l’Ouest aient accès à 
la maîtrise de l’armement nucléaire : 

— Que les institutions politiques 
européennes soient renforcées et siè- 
gent dans une capitale confédérale 
unique : Bruxelles. 

ANDRÉ DE MI ANES, 
Sentit foc. ■ 


Europe, cornais ion esoemL 


Votre chronique « Europe, prends 
ta défense > ne devrait-elle pas com- 
porter un deuxième volet, qui pour- 
rait s’intituler : • Europe, connais 
ton ennemi » ? Vous éclaireriez te 
religion de vos lecteurs en exposant 
les raisons personnelles qui vous font 
croire à une menace soviétique. 

Appropriation des richesses de 
nos pays ? Recherche d’espace vi- 
tal? Mégalomanie de type hitlé- 
rien ? Colonisation idéologique ? 

En toute chose, il faut se poser la 
question du pourquoi, ensuite celle 
du comment. Si chacun de nous 
peut imaginer «comment» les So- 
viétiques arriveraient jusqu'à la rue 
des Italiens, je suis de ceux qui ne 
comprennent pas pourquoi ils le vou- 
draient. Et qui attendent qu’on le 
leur explique. 

MARIO FABRE, 

Le Mesnil-Saim-Denls. 
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Il se peut que le pacifisme n’ait 
jamais pu empêcher la guerre 
d’éclater, encore que le prix de b 
« paix européenne * depuis quarante 
ans soit payé, aux quatre coins du 
monde, par les victimes des conflits 
de substitution Est-Ouest. Mais j’at-, 
tends toujours que vous me prouviez 
en quoi le fait de s’armer et de se 
surrarmer est un obstacle A la 
guerre. Si tel était le cas. depuis l'in- 
vention de la sarbacane dissuasive, U 
n’y aurait jamais eu de guerres. Je 
n'espère pas vous convaincre. 

C’est l’histoire de la bouteille A 
moitié pleine et à moitié vide : nous 
avons tous raison, et le volume de li- 
quide est identique. Les études de 
Laborit l’ont prouvé : le cerveau rep- 
tilien de l’homme étant ce qu'il est. 
soumis aux pulsions primitives, le 
perfectionnement des outils de mort 
dont il se sert est le danger véritable. 
J'ignore pourquoi le Monde ne s'en 
ayjse pas en se réfugiant derrière le 
vieux débat éculé : angélisme contre 
réalisme. 


HENRI MONTANT, 
Paris. 


Ayant dénoncé, le « silence des in- 
tellectuels de gauche », vous aurez A 
cœur, j’espère, à encourager ceux 
d’entre eux qui se décident à k rom- 
pre. 

En effet, votre dernière saillie 
anti- pacifiste est si bourrée de 
contre-vérités qu'il est impossible de 
sc taire. J’en relève quelques-unes. 

I.— Votre argument : les paci- 
fistes manquent d'information et de 
connaissances techniques. 

Contre-arguments : 

1° Leurs- thèses sont totalement ou 
partiellement soutenues par des 
compétences, telles que le général 
de Bollardièrc, l’amiral Saaguinetti 
et surtout M. McNamara, ancien 
chef du Pentagne, qu'il serait mal- 
séant de traiter d'ignorant naïf. 

2° Il y a une dizaine d’années à 
peu près, k Pentagone poussait des 
cris d’orfraie au sujet d’un prétendd 
- missile gap ». U est aujourd’hui de 
notoriété publique que c’était pure 
invention. Où est l’homme politique 
ou k journaliste qui aurait, à ce mo- 
ment, dénoncé la supercherie ? D 
n’existe pas, que je sache. Ils étaient 
tous soit dupes, soit complices alors. 
B est fort A parier qu’ils le sont ega- 
lement aujourd’hui. 

3° Les experts militaires nous as- 
sènent des chiffres d’ogives, de têtes, 
de missiles, etc. Mais tons ces beaux 
joujoux ne partent pas d’eux-mêmes. 
Il faut des hommes pour appuyer 
sur k bouton. Ce sont les psycholo- 
gues qui seraient A interroger. Qui 
d’entre eux oserait nier que la 
contrainte éventuelle de décider, 
dans l’espace de dix minutes, si oui 
ou non il faut mettre la planète A feu 
et A sang, dépasse de façon incom- 
mensurable la faculté humaine de 
décision rationnelle et engendre im-. 
manquabkment l’hystérie et b para- 
noïa. Qui ose nier que les dirigeants 
des deux.çamps accusent des symp- 
tômes inquiétants de ces afflio- 
tions? 

_ II.— Votre argument .- la dissua- 
sion a assuré la paix en .Europe de- 
puis 1945. 

Contre-arguments : 

1* Il est impossible que deux 
guerres mondiales se succèdent Im- 
médiatement- Il ne faut pas seule- 
ment réparer les dégâts matériels, 


mais surtout attendre que les tra li- 
ma ta psychiques s'estompent. La se- 
conde guerre mondiale était particu- 
lièrement féconde en horreurs -. 
Coventry, Dresde, Hiroshima, Sta- 
lingrad, Auschwitz, Oradour. sont 
devenus des symboles de souffrances 
indicibles. Us ont laissé des marques 
profondes dans b conscience collec- 
tive. Pour que ces images passent du 
domaine du vécu au domaine de 
l’imaginaire, il faut du temps et un 
changement de génération. S’il fal- 
lait à l’humanité un répit de vingt 
ans après 1918. le double n’est pas 
de trop après 1945. Et tout laisse à 
penser quon se prépare à recom- 
mencer en 1985. 


2° Les destructions matérielles et 
la soif de bonheur et de jouissance 
qu'éprouvent les survivants ouvrent 
un large champ à b consommation. 
Chaque grande conflagration est 
suivie d’une expansion plus ou moins 
marquée. Celle d'après 1945 était 
fulgurante. Or les guerres n’éclatent 
pas en période d'affiueuce mais en 
période de récession. On ne fut pas 
« bqum [ » au milieu du boom. 

3° Même en admettant généreuse- 
ment que la dissuasion ait pu jouer 
un rôle au début de b période en 
question, la contraire est vrai au- 
jourd'hui. Aussi longtemps que les 
armes de destruction massive 
étaient imprécises, aucun agresseur 
éventuel ne pouvait espérer échap- 
per aux représailles. Mais, depuis 
lors, la grande précision des armes 
fait miroiter devant les yeux des res- 
ponsables des deux camps la possibi- 
lité d’une première frappe décisive. 
L'installation des Pershing et d'au- 
tres missiles, à des endroits univer- 
sellement connus, risque de rendre 
cette téntatiorvpresque irrésistible. 

UI. - Votait argument : lè 'pari* 
fisme n’a .jamais évité les guerres. 

Contre-argument : 

C’est vrai. II a toujours été 
étouffé par b répression et le men- 
songe. En revanche, la formule si vis 
pacem para bellum a eu toute lati- 
tude de démontrer sa force pacifica- 
trice. Les résultats sont probants. 

GUSTAVE KARS, 

( Université de Paris VIII), 
Saint-Mandé. 


Noos refusons le terme d’irresponsables 


Prophétiques ou mani- 
pulés (...) les pacifistes méritent 
d'être entendu s», écrit André 
Laurens. Combien serons-nous à 
revendiquer le droit de réponse ? 
Lorsqu'on parte de paix dans les 
médias, c'est surtout aux mili- 
taires que l'on donne la parole... 
et rarement eux femmes dont les 
fils sont tombés au Liban ou ail- 
leurs « au service de b paix ». 
Car la paix n'est pas simplement 
la non-guerre... 


apprécié ses ouvrages I J'at- 
tends des gouvernements qu’ils 
prêtent l'oreille aux commu- 
nautés — signes et signifiantes. 
Ainsi le président de la Républi- 
que a reçu une heure durant les 
« jeûneurs pour b vie » ce 26 oc- 
tobre. 


Et quel mot plus galvaudé au- 
jourd'hui. et invoqué pour toutes 
las causes I N’en déplaise à Max 
Gallo (te Monde du 4 novembre), 
les pacifistes ont aussi une vision 
globale des problèmes du monde 
et font un choix de société qui ne 
conduit pas à la mort atomique, 
même en étant parfaitement 
conscients, de la terrible force 
des choix économiques et des in- 
térêts qui régissent ta planète. La 
faim, ta misère 1800 militons de 
pauvres), nous sont autant de gi- 
fles. Le chômage aussi J Et là. qui 
est désinformé 7 


Je lis dans un repport.de ('As- 
semblée nationale du 22 juin 
1983 : «Les dépenses mon- 
naies d'armement d'une année, 
620 milliards de dollars en 
1982. correspondent très exac- 
tement au total de la dette des 
pays en voie de développe- 
ment l» et je continue mes 
«saines» lectures dans le rap- 
port d’experts des Nations 
unies : « Course aux armements 
Ou survie de l’humanité 7 Un 
choix inéluctable ». New-York. 
1961 ; eDas indications de plus 
en plus nombreuses montrent 
aujourd'hui que les budgets mili- 
taires élevés, au lieu d'atténuer 
lé chômage général, y contri- 
buent substantiellement. » 


Comme nous sommes, au dire 
de M. Hernu, « lâches et igno- 
rants ». je laisse aux grands de 
ce monde le soin de résoudre les 
problèmes de la paix. J'attends 
donc de M. Samuel P isar qu'il les 
mette sur ordinateur ; j'ai tant 


J’attends de notre démocratie 
un débat national qui prenne en 
compte les avertissements réi- 
térés des prix Nobel de toutes 
disciplines. Car, enfin, Alfred 
Kastler est-il un sous-développé 
de la science 7 Dam H aider Ca- 
mara, un sous-développé de la 
foi? Le pasteur Martin Niemôfler. 
un sous-développé de la théolo- 
gie ? Miguel Angel Estretia, un 
sous-développé de ta culture ? 
Sa an Mc Bride Ou Al va Myrdal, 
des sous-développés de la paix ? 
Le général de BoHardière, un 
sous-développé de la 
conscience 7 Les paysans du 
Larzac. des sous-développés de 
la non-viofsnce ? Le refus sur ie 
terrain des bases militaires des 
femmes de Greenham Common 
ou de celles que j'ai rencontrées 
à Comtso n' émane pas de sous- 
développées de la politique ! 
mais de désespérées. 

Pourquoi ne pas faire 
confiance à tous ces savants de 
ta paix dont les plans de recons- 
truction et reconversion sont 
avancés ? Pourquoi fabriquer un 
nouvel avion dé combat au risque 
d'accroître encore notre endette- 
ment ? J’attends de la « rai- 
son », invoquée par le président 
de la République, qu'elle $e 
mette résolument au service de 
ta paix. J'attends que nous sor- 
tions de notre égoîsme mons- 
trueux en acceptant de vivre plus 
simplement et de porter chacun 
à son niveau sa part de respon- 
sabilité. . Car nous refusons le 
terme d*« «responsables ». 


CLAUDE RlCHARD-MOLARD. 
présidente de fa section française 
de la Ligue internationale 
de femmes pour la paix 
et la liberté. 
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c 'es£ le a round ac 
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T . n _- ; . eue M. Kvitsinski, en qt 

., n ; '-i .ilfc des négociations de ( 
.-rés une demi-heure 

' mercredi matin, mdiqu 
u,: -.égociatiora sont int. 

n .-r., ; ' aucune date de repr , 
, j fi, '■ ««V -. l’agence Tass aux 
.j,, p_>quc aussitôt b nouvelle 
’üloso'L- --n > ajoutant une précis» 

. pïr.J.tn: la séance, décia 
ïvxru-.- ■ji'ficielte soviétique, la t 
)(&’.!. r Je ri. R- S S. a annoncé 
j, m r .-jnd actuel des négoa 
f l0 r.- :-j: fixer de date pour le 
wp*-' • 

Or c. à Moscou, que si k m 
fn o;w rour l'interruption (pr 
ira,--:, her.ie. qui signifie : arri 
cessati :r. i confirme qu’il y a ruptu 
« la r.-.ri de l’U.R.S.S., b mentà 
ic r.r-r.J actuel • donne à pens> 
que ce round . pourrait être sui 
d'au.rc et que la négociation dai 
«n e-.-amble n’est donc pas remû 
«n eau*-;. On rappelle encore que 
moi - -?und ». ou phase, est edi 
vju i é^:i utilisé à Moscou pour dés 
sntT ie-. cycles de pourparlers qi 
s'iui -.cat sur une période de deu 
m jiî er-.jron, entrecoupés de paus< 
de diu- mots également. Ainsi ! 
■ ro-r.- - actuel, commencé I 
o seriembre, était k troisième t 
linr.ee. les deux premiers aya 
duré cl 27 janvier au 29 mars et < 
l' mai au 14 juillet. 

Mercredi matin, l’agence Ta 
avau annoncé, en se référant 
l'agence Reuter: les premiers Pe 
ihinç arriveront aujourd'hui t 
Mlercngne de l'Ouest, mais ce ne 
que di-is la soirée qu’elle à confim 
cetic indication, citant un port 
parole du gou ve rnement - de Bon 
L'aeence soviétique a également vj 


Une batail 


1977 


Début de nrabSafio» des SS-* 
«i U.RJiJS. 


1979 


i: DÉCEMBRE : l'OTAN «foji 
» Bruxelles s* ~doabt* d£» 
shw ». Déploiement de 108 b 
(usées Pershïng -2 «en RJF-A- 
dt 464 missiles de croarière da 
cinq pays d'Europe oeddeutah 
partir de la fol 1983 . Rtebere 
d'une négociation avec Masco 


1980 


JUILLET : à la srate dVrae vis 
ce M. Schmidt A Mosco 
rij.Rj&S. accepte d'ouvrir a 
oégocistioe sur les armement! 
moyenne portée, sans exiger 
- suspension » de la décision 
l’OTAN, comme eOr k fois 
jusqu'alors. 

OCTOBRE : des (fisonsk» P rt 
“maires s’ouvrent A' Genève » 
^ Soviétiques et Amérieah 
«hes seront susp e nd ras m m 
Plus tard, sans résahat. 


1981 

JUILLET : A Parts, le à 
Wuternemeot de gasré 

Prouve la décision de POT 

2 NOVEMBRE :M.Reagai 
^ - option zéro» îdest 
tons les mjSBüia sort 
mtennédiaires ; r e no nefe u 
* OTAN à son dépkicmCBJ 

w 7 0br e-novembre 
jnières importantes nu 
uons pacifistes en Europe. 
3» NOVEMBRE : ooratnr 
oéve des négociations sar 
rn * 5T »eots intermédiaires 1 
r * , ue (F.N J.L 


■ £V MER: 
^uire le 
‘.vpe (q 
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L'IMPLANTATION DES PREMIERS EUROMISSILES AMÉRICAINS ET L'INTERRUPTION DES NÉGOCIATIONS DE GENÈVE 


Le soareraetnent oaest-altemaad a refusé de 
c o n firmer ranimée, mercredi 23 novembre, des pre- 
mière éléments de nouvelles fusées américaines 
FersUag-2 en Allemagne fédérale : les accords entre 
la R.FA. H les Etats-Unis prévoient que le lien 
d'installation des nouveaux euromissiles doit rester 
secret, rappelle-t-on à Bonn. Deux avions de trans- 
port amé ric a in s de type Galaxy, accompagnés de 
chasseurs P h an tom , ont atterri mercredi sur la base 
américaine de RamsteSn, au sud de Bonn : ils pour- 
raient contenir des éléments des nouvelles fusées qui 
devraient ensuite être transportées par hélicoptères 
jusqu’à la base de Mutiangên, oA d’importants dis- 
positifs de protection et de camouflage ont été 
déployés. Une manifestation est prévue jnmgd» à 
Mnttiage , où les pacifistes mena ce nt de bloquer les 
accès à la base. Les réactions occidentales à la déci- 
sion soviétique d’interrompre les négociations de 
Genève sont tontes marquées par le * regret» et 
- /"absence de s u r p r i s e - ; seul le degré de réproba- 
tion varie. 


• Le gouvernement de Bonn a « regre tt é rive- 
ment l'interruption mÿbtt&raie, et sine die», des 
négociations par rU.R&S. Le porte-parole du gou- 
vernement, ML Peter Boenhch, a déclaré que les 
Soviétiques n’avaient «-aucune raison » de procéder 
ainsi, « Je début Ar sntiooaeaetrf [des PereUng] ne 
modÛlant en rien Je sftaaffap der négociations» ; 
la RJFj^, a-t-M ajonté, « est prête i démanteler tous 
iea qsrtnn déployés dès prtn accord rendra cet* 


Pour le chef de l'opposition socûti-dêmocrate, 
M. Vogel, la décision soviétique est au contraire 
«la première conséquence grave » de la décision du 
Bundestag Selon Û, le gouvernement «s’est fait 
contredire à peine donne heures après avoir ré af- 
firmé Massabkmeot que le stationnement des nou- 
velles fusées n’anrak pas de conséquences pour les 
relations Est-Ouest ». 

• A BRUXELLES», le Conseil de l’OTAN a 
exprimé l’espoir que la suspension • injustifiée» des 


négociations par les Soviétiques ne serait que « tem- 
poraire ». De même, le ministr e belge des affaires 
étrangères, M. Léo Tindemans, a espéré que Pinter- 
ruptioa ne serait que « prorsoire ». 

• Le gouvernement néerlandais s’est déclaré 
« profondément déçu » par te décision * absolument 
injustifiée » de rU.XL&S. : selon le porte-parole As 
gouvernement de La Haye, « POcddent a tenté pen- 
dant quatre ans de parvenir par des négociations à 
une so/tftiau acceptable pour les deux parties, 
malgré rinstallatSoB par rU.RSJï. de ses SS-20 ». 
H est donc regrettable « que riLRJSLS. prenne pré- 
texte de cette implantation, annoncée depuis 
quatre ans, pour suspendre tes négociations ». 

.• A LONDRES, le Foreign Office a «profon- 
dément regretté » un geste « sans aucune justifica- 
tion », estimant que les Soviétiques n’avaient 
« aucune excuse pour ce qu*Ss avaient fait ». Selon 
Je m i nistre de la défense, M. Michael Hesehbe, ce 
geste « a plus à voir arec les relations pobtiques et la 
jmhficfté qu’avec des négociations sérieuses ». 


• A ROME, le ministre des affaires étrangères; 
M. GittHo Andreotti, a déclaré qu’il fallait « conti- 
nuer la néjgodiatiMi ou la reprendre dans les formes 
possibles, avec la ferme intention de parvenir i des 
résultats positifs ». 

■■ n A OSLO, le premier ministre, M- Kaare Wü- 
locb a estimé la réaction soviétique « tout i fait 
dêraisonrtabie », tandis qu’à Stockholm, le ministre 
des affaires étrangères l’a considérée comme 
« extrêmement regrettable», et a appelé à des 
« pourparlers sincères » entre les deux superpuis- 
sances. 

• AU JAPON, le mimstère des affaires étran- 
gères estime que rilnon soviétique est allée à 
l'encontre de « /"espoir de paix du monde » es pre- 
nant cette décision « extr ê m e m e nt regrettable ». 

• A PÉKIN, Tagence Chine nouvelle s’abstient 
de commenter précisément la dérision soviétique. 
Elle estime que FU.IL&S. va prendre des « contre- 
mesures », et réaffirme son soutien aux pacifistes 
ouest-allemands. 


Pour l'agence Tass 

c'est le « round actuel des négociations » 
qui a été « arrêté » 


Tandis que M. Kvitsïnslti, en quit- 
tant la salle des négociations de Ge- 
nève, après une demi-heure de 
séance, mercredi matin, indiquait» 
que «/ex négociations sont inter- 
rompues et aucune date de reprise 
n'a été fixée », l’agence Tass annon- 
çait presque aussitôt la nouvelle à 
Moscou en y ajoutant une précision : 

* Pendant la séance, déclare 
l’agence officielle soviétique, la dé- 
légation de nj.RS.S. a annoncé la 
fin du round actuel des négocia- 
tions, sans fixer de date pour leur 
reprise. » 

On note, à Moscou, que si le mot 
choisi pour l'interruption {pre- 
kraducherde, qui signifie : arrêt, 
cessation) confirme qu'il y a rupture 
de la pan de l'UJLS-S., la mention 
de ■ round actuel » donne à penser 
que ce round .. pourrait Etre suivi 
d’autres et que la négociation dans 
son ensemble n'est donc pas remise 
en cause. On rappelle encore que le 
mot » round », ou phase, est celui 
qui était utilisé à Moscou pour dési- 
gner les cycles de pourparlers qui 
s’étalaient sur une période de deux 
mois environ, entrecoupés de pauses 
de deux mois également. Ainsi le 
« round » actuel, commencé le 
. 6 .septembre, était le.- troisième de • 
4 "année,- les deux premiers ayant ‘ 
. .duré du 27 janvier au 29 mais et du 
17 mai au 14 juillet. 

Mercredi matin, l’agence Tass 
avait annoncé, en se référant à 
Pagence Reuter : les premiers Per- 
sbing « arriveront aujourd'hui » en 
Allemagne de l’Ouest, mais ce n'est 
que dans la soirée qu’elle à confirmé 
cette indication, citant un porte- 
parole du gouvernement de Bonn. 
L’agence soviétique a également vio- 


Une bataille de six ans 


Débat de PînsUBatk» des SS-20 
cnUJL&S. 


U DÉCEMBRE : POT AN adopte 
a Bruxelles m « doatd t déci- 
sion ». Déploiement de 108 tait 
fusées Parshiaf-2 eu RFA. et 
de 464 missiles de croisière dans 
cinq pays d*Earope occidentale à 
partir de la fin 1983. Recherche 
d*uae négociation avec Moscou. 


JUILLET : h la suite d'are visite 
de M. Schmidt à Moscoa, 

FUJL&S. accepte d'ouvrir une 
négociation sur les armements b 
moyenne portée, sans exiger la 
(Se^esÉn* de la dérision de 
FOTAN, comme ele lé faisait 
jusqn’alon. 

OCTOBRE : des d hr ii min n t préti- 
» «» !» « s’ouvrent i Genève en- 
tre Soviétiques et Américains; 
elles seront sospemtees ma mob 
plus tard, sans résaftat. 


JUILLET : à Paris, le nouveau 

gouve rne ment de gauche ap- 
prouve la dérision de l'OTAN. 

2 NOVEMBRE : M. Ren^n tance 
son » option zéro» : destruction 
de tons les mtadfes soviétiques 
intermédiaires; renonriatiou de 
FOTAN à son déploiement. 

OCTOBRE-NOVEMBRE s pre- 
mières Importantes manifesta- 
tions pacifistes en Europe. 

30 NOVEMBRE : ouverture iGe- 
nève des négociations smr les or- 
nements intermédiaires en Eu- 
rope (RN-JL). 


FÉVRIER: le Kremfin propose de 
lédmre le nombre dés vectenrg de 
ce type (u u*S estime b an mWter 
d’unités de chaque côté)* 600 en 
1985 et 300 en 1990. 

DÉCEMBRE: M. Andropov, nou- 
veau secrétaire général da PXL 
soviétique, se déclare prêt à «ne 
conserver en Europe que te même 
nombre de ndssOes que PAngfr- 
tenre et ht France, pas m de 


JANVIER: M. Mitterrand plaide 
devant le Bundestag ft Bonn pore 
le narintten de P i qn ffl b rc des 
forces en Europe, et contre le 
«découplage » entre f Am éri qu e 
et le Vieux Châtiant 
MARS: victoire de ML KoU eux 
élection en R.F.A. Le 33, 
M. Reagan propose n » accord 
âtM an te *, c"est-à-dk* ne dé- 
ploiement moindre qae prévu des 
missiles de FOTAN, * coodMon 
que FUJL&S. réduise en- pro- 
portion ses ann ro e en ts. O tite 
proposition est rejetée par Moe- 
. cou. 

MAI: M. Andropov se A prêt i 
négocier sur le nombre des ogives 
et non plus sur le nombre des 


AOUT: M. Andropov précise qae 
kes ntissBes soviétiques qui fe- 
raient Fobjet (Tan accord de ré- 
duction en Europe ser ont «fi-, 
rpddéa» et non pas transférés 
vers F Asie. 

OCTOBRE: Domefies manifesta- 
tions pacifistes en R.FA. 
ML Andropov se dit prêt à rame- 
ner * 140 son arsenal de SS-20 
dtetgé vers rEerope si rOTAN 


13 NOVEMBRE : M. Kvifsiaski, 
le négoriatem* soviétique * Ge- 
nève, suggère en privé ne rédac- 
tion égale de 572 ogives m- 
déakes des aneuaxx actaeb eu 
futurs des Dax Grands, ce qri 
eotmhwrait la renonciation de 
FOTAN * son d ép l nifrernt ; tes 
forces tr a n pahr et briteanlqp* 
ser ai e n t prises en coopte dans 
ai « Mtnftnm». Washington 
re j et te cette s uggest ion. 

14 NOVEMBRE : tes première 
mtetltes de croisière iirinti en 
Grande-Bretagne. 

22 NOVEMBRE : le Bundestag 
approuve par 286 voix contre 
226 nmptematioa des mtesi l u 
de FOTAN en ILF jUhw jonre 
pins (fit, le congrès dn SJPJCL 

- s'était prononcé contre. 

23 NOVEMBRE : alors que tes 
premiers PereUng arrivent en 
SLFJL, l’agence Tass an un n er 
r- arrêt de la phase metmaOe» 
des négociations de Genève. 
M. Kritsmski ne retire des pour- 
parlers. 


Washington prévoit que les négociations reprendront en janvier 


krament commenté la décision « si- 
nistre » du Bundestag, accusant 
l’Allemagne fédérale d'avoir « fran- 
chi le Rubicon ». Cette dérision 
était également présentée comme 
« douteuse du point de vue juridi- 
que », dans la mesure où « elle per- 
met au gouvernement de la ILF. A., 
en dépit des dispositions de l'arti- 
cle 24 dé la Constitution ouest- 
allemande. de transférer des droits 
souverains considérables de la Ré- 
publique fédérale au président amé- 
ricain, qui pourrait décider de la vie 
et de la mon de ses citoyens ». » La 
lutte contre le déploiement 
contre les plans nucléaires insensés 
des Etats-Unis et de l'OTAN va se 
poursuivre ». concluait Pagence. 

Tel est également l’avis de l'autre 
agence soviétique, Novosti, pour qui 
« il faudra trouver tes moyens de ‘ 
compenser le ralentissement du pro- 
cessus de détente dans le domaine ■ 
militaire par une consolidation 
des forces qui se prononcent pour le 
développement de la coopération 
dans les domaines économique, 
culturel et politique * en Europe. 
La même agence ajoute que le 
« premier devoir» de FUJR.SJS. et 
dn pacte de Varsovie est de « pren- 
dre des mesurés de rétorsion afin* 
que les propriétaires-der-Pershing : 2 
et dés missilef dé croisière ne soient 
pas tentés de se tàhièr dans une 
aventure nucléaire ». Aucune me- 
sure de suspension des autresnégo- 
ciatïoos soviéto-amérïctûnes n'est 
annoncée, mais Novosti estime que 
• les conditions dans lesquelles se 
déroulent les pourparlers START 
(sur les armements intercontinen- 
taux) se compliqueront ». 


(Suite de la première page. ) 

Pour l'instant, on fait mine de ne 
paa croire à une rupture prolongée, 
et demain, si besoin est, on dénon- 
cera l'intransigeance soviétique svm- 
boüséepar la chaise vide de Genève. 

Au fond les dirigeants américains 
ne sont nullement mécontents dé 
cette situation. Depuis qu’ils ont en- 
trepris, à l’initiative de M. Schmidt 


trênris, à l’initiative de M. Schmidt 
et a la demande de leurs alliés, de 
répondre an déploiement des SS-20 
par celai des euromissiles, ns étaient 
souvent considérés comme des fau- 
teurs de guerre par une part non né- 


Apocalypse ? No ! 

Soit qoTto se sérient mteax cou- 
vertequa d'autres Eaop hti par te 
- parapluie » 4e la force de dbam- 
skm, sol t que Poptimfea* soit me 
de leur, vert» aationales, tes Frao- 
çak oe croient pas, dans tear majo- 
rité, à h gaem ateniqm: 

Tel est rrauliwsilti qae Poa 
. psnt tirer d*aa noudag» rfdbé au- 
près de 1089 personnes, trais jotars 
aptes la réeeute Manwntion télévi- 
sée de-M. François Mitterrand (te 
1< lamialur) i»i riiWttt TT ” V 
pore rheMomadaire parit-Metcb. 
qri te poldte cette sanofae. 

Foor 57 % des français, la ri- 
bmtioa jwtadte ne préèebte.pM de 
risques réels- de tiéboaeher sur ' 
l*apoce|CTse aariésUre ; 34 % so» - 
raaritappué U» majorité re- 
WM (45%)> est,, ' par ' auteurs, ; 
cUawfac u eqnfe H n itia Mqtfoa en En- 
rope oeddâhte fa Mis Per-. 
SÉfag «t des riufaAt arrière 


farces », et, par teint, *> c amal f - 
éer ta jNite», £oatrr[35 % qri y 
niant aa facteur d’aggravation des 
tensions et dteecraiuedMsd dre ris- 
q a as 4a g mi t n . : ■ 


gligeable de Popimon européenne. 
En Allemagne avant tout, c'était 
eux et non les Soviétiques, qui 
étaient jugés responsables de l’ag- 
gravation de la tension sur le conti- 
nent. Aujourd’hui, espèrent-ils, les 
choses vont peut-être changer. 
L’U.RJLS., qui avait ern que la 
crainte de la guerre et le développe- 
ment du pacifisme à l’Ouest casse- 
raient le front occidental, s’est mise 
dans le mauvais rôle. 

En menaçant de quitter Genève, 
elle comptait faire pfîer F Allema- 
gne. EDe a échoué, et a.dfl mettre sa 
menace à exécution pour ne pas per- 
dre la face. Son retrait de la négo- 
ciation a aussitôt été condamné par 
tontes les capitales européennes, 
même lès moins suspectes d'aligne- 
ment systématique sur Washington. 
Non seulement le front des pays oc- 
cidentaux a tenu dans ce premier 
round, mais Q est surtout devenu dif- 
.fiefie à quiconque de demander aux 
Etats-Unis d’assouplir leur position 
km que leur interlocuteur s^est dé- 
robé avant même qu’ils ne mettent 
en place leur premier missile. 

: Cest tout bénéfice pour M. Rea- 
- gan, qui est également gagnant de- 
! vaut l'opinion américaine, extrême- 
ment attachée & là. poursuite des 
négociations sur le crâtcBle des ar- 
mements et à laquelle il peut faire 
.-. valoir qne la mauvaise volonté n'est . 
•'pas de son côté.. Sitôt arrivé à Santa- 
Barbara,! le président a d'ailleurs en- 
foncé le don en déclarant dans un 
communiqué qu'il n'y avait « pas de 
] justification » à la dérision soviéri^ 
..qiie.qu’Un’avait pas « déplus haute 
Apriorité que la réduction des armes 
‘ nucléaires », que son seul objectif 
était * un accord juste » et que d’au- 
tres négoriarions se poursuivaient 


APRÈS LA PROCLAMATION 
DE LA « RÉPUBLIQUE TURQUE DU NORD DE LTLE i 

M. Kyprianou demande aux Etats 
membres de FONU d'exiger le remit de IHe 
des troupes d'Ankara 

De notre correspondante 

New-York. - Après plusieurs a déclaré qu’il refusait de discuter 


jours passés à Washington où U s’est 
notamment entretenu avec le prési- 
dent Reagan et le secrétaire tfEtat, 
M. George Shultz. Je président de 
Chypre, M- Kyprianou, s’est 
adressé, mercredi matin 23 novem- 
bre, & l'Assemblée générale des Na- 
ttons unies. 

Insistant sur te danger qbe fait 
courir à l’unité chypriote la - • tenta- 
tive de sécession et de démembre- 
ment de ITle soutenue par la Tur- 
quie », 1e président a répété que, en 
* nua*n* circonstance, Chypre n’ac- 
ceptera ce fait accompli ». U a de- 
mandé à la Turquie de faire restau- 
rer l'uniié de l’jte par l'application 
de h Constitution de 1960 et a lancé 
un appel anx pays membres de 
rONu pour qu’ils « exigent un re- 
trait Inconditionnel des troupes 
d'occupation turques, V implication 
des résolutions du Conseil de sécu- 
rité et de l'Assemblée générale et le 
respect de l’uniti, de rintégrité ter- 
ritoriale, de la souveraineté et du 
non-alignement de la République de 
Chypre.*. 

- Répondant ensuite aux questions 
des jonrnafigtes, ML Kyprianou s’est 
dédaré très satisfait «tes conversa- 
tions qu'3 a eues avec les dirigeants 
amériedins dont il a apprécié la 
«fermeté». Le président chypriote 


de la situation avec M. Denktash, 
comme le leader chypriote turc 1e 
lui avait proposé, car une telle dé- 
marche reviendrait i reconnaître, à- 
t-il dit, la création de la République 
turque du nord de Chypre. 

M- Kyprianou, qui, après son sé- 
jour à New-York se rendra à la réu- 
nion des pays du Commonwealth, 
compte exposer ses vues à Delhi et 
montrer que la décision de M. Denk- 
tash constitue aussi une « atteinte à 
l'intégrité du Commonwealth ». 

A une Question concernant te rôle 
joué par ta communauté islamique 
dans le partage possible de [île, 
M. Kyprianou a vivement contesté 
la question religieuse ait jamais 

E tm rôle : il en veut pour preuve 
tix qui à régné dans nie pendant 
la 'première guerre mondiale, alors 
que Grecs et Turcs.se battaient dans 
des camps opposés et, pendant la se- 
conde, quand la Turquie était neu- 
tre, tandis qu'une division chypriote 

se battait aux côtés des alliés. 

Le président chypriote a répété 
que tes revendications de la minorité 
torque, concernant son rôle dans te 
gouvernement de lUe et sa sécurité, 
seront satisfaites le jour où la 
Constitution de 1960 sera appliquée. 
NICOLE BERNHEIM. 


Le premier mimstre grec, "M. An- 
dréas Papandréou, qui s'est entre- 
tcou- m e rcredi après-midi 23 novem- 
bre avec M. Mitterrand au palais de 


l’Elysée,- a rappelé que delaroes 
points (faccora existaient entre les 
deux pays, malgré leurs divergences 
sur 1e déploiement des missiles amé- 
ricains. La position de la Grèce, qui 
a proposé un moratoire de six mois 
de ce déploiement, est diamétrale- 
ment opposée & celle de ses autres 
partenaires de la CJLE. 

M. Papandréou, qui est président 
eu exercice dé ta CEJE- a exprimé 
d’ancre part son optimisme à Pissue 
du Conseil européen d'Athènes. 

« Je suis vraiment - encouragé par la 


'position du gouvernement français, 
et j’espère vivement, après cette dis- 
cussion , qu "Athènes donnera des ré- 
sultats satisfaisants pour l'Europe 
de l'Ouest », a déclaré M. Papan- 
dréou à sa sortie de l’Elysée. 

Le problème de Chypre a été l’au- 
tre sujet important de cet entretien. 
Le premier ministre grec a estimé, à 
cet égard, que • la position du gou- 
vernement français était entière- 
ment satisfaisante et qu’il n’y avait 
pas de problème ». Le gouverne- 
ment français avait « dénoncé sans 
réserves * la proclamation unilaté- 
rale par les Chypriotes turcs d'une 
« République turque, de Chypre du 


sur la réduction des armements stra- 
tégiques et des forces convention- 
nelles en Europe, ainsi que sur l'in- 
terdiction des armes chimiques. 

Tout cela est bd et bon, et bien 
charpenté, mais, compte tenu du 
fait que Washington a naturelle- 
ment aussi affirmé que le retrait so- 
viétique n'aurait « aucun effet » sur 
le programme de déploiement des 
eurômissile&, l'incertitude des rela- 
tions Est-Ouest s’amplifie néan- 
moins. Même si PUJLàS. s’est gar- 
dée de véritablement claquer la 
porte, il serait tris improbable 
qu’elle n’essaie pas d'inquiéter f opi- 
nion internationale en {menant les 
«contre-mesures » qu'elle annonce 
publiquement depuis plusieurs mois. 

Toutes, dit-on à Washington, lais-, 
seraient parfaitement froids les 
Etats-Unis, sauf une imtallation de 
ndssOes à Cuba, à laquelle on ne 
croit pas, car elle romprait un ao- 
cord de politique vieux de vingt ans 
et ouvrirait immédiatement une 
crise internationale majeure. Il n’y 
aurait, donc, dit-on, qu'à garder son 


sang-froid et à attendre que 
l'U.R-S.S. finisse par se résoudre & 
une vraie négociation qui est au 
moins autant dans sou intérêt que 
dans celui de l'Europe et des Etats- 
Unis. 

Reste, et (m ne le nie pas dans les 
co n versations privées, qu'3 y a un 
vide dn pouvoir à Moscou et que 
l’Union soviétique n’aurait aucune 
raison de calmer le jeu avant d’avoir 
perdu les espoirs placés dans la peur 
occidentale de la guerre et d’avoir 
désespéré de l’élection (en novem- 
bre 1984) d’un président américain, 
républicain ou démocrate, moins in- 
transigeant que M. Reagan. 

Cest long et, ne serait-ce que 
pour cela, 1' « interruption » de Ge- 
nève, si elle n’est effectivement pas 
un drame, n’est pas qu’un épisode 
non plus. Elle est un moment de la 
hasardeuse recherche de l’équilibre 

S ' devrait succéder à la détente dé- 
te. 

BERNARD GUETTA. 


Illl - Je viens de lire "Vivons 
H heureux en attendant j|||| 
ISf la mort^ de Pierre Des- |||||| 
jgk proges. Un écrivain est né. 

|ÿ| ~ Et je pèse mes mots comme Bw; 
il sait peser les siens. 

jjjj Journal de Pierre Desproges) c||jj| 

|j||B || -Sous le nez rouge du clown, 
il y avait une plume. 

Cette, plume, Desproges me 
Ta plantée dans le cœur. 
IBsIsSKl . . (Corentin Fion, 

- Où ça ? k® Cahiers de la marge) 

Em (Corentin Fion, J||| 

|p| Les Cahiers de la margej^^ÿ 
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DIPLOMATIE 


ASIE 


LE SOMMET FRANCO-ALLEMAND DE BONN 


De bonnes relations, mais de nombreux dossierÿ difficiles... 


M. François Mitterrand était attende à Bons ce 
jeudi 24 novembre dans Faprèfr-midi, pour prendre 
part aux consultations régulières fraoco-allemUHles 
qui dureront jusqu’à vendredi après-midL Le prési- 
dent de la République devait être accoaqngné dn pre- ' 
tarer ministre et de neuf antres mem br e s du gouver- 
nement : MM. dujann (reiadons extérieures), 
Delors (économie et finances). Henni (défense). 


Rocard (agriculture). Fabius (industrie et recherche), 
M—Arice (jeonesse et. sports), MM. Chandernagor 
. (affaires européennes), Mexandean (P.T.T.) et Hervé 
(santé). Le précédent sommet franoo-aUemand .avait 
en Ben en mai dernier , à Paris. Mais MM. Kohl et 
Mitterrand s’étalent rencontrés en Lorrarâe en juillet 
pour des e ntre tie n s « informels ». 


Bonn. - Conformément à une 
pratique datant de l’hiver 1982, lors- 
que MM. Mitterrand et Schmidt 
s'étaient résolus à mettre eu œuvre 
le volet - « militaire » du traité 
franco-allemand de 1963, les consul- 
tations devaient être précédées, ce 
jeudi matin, per un échange de vues 
entre les ministres français des rela- 
tions extérieures et de la défense na- 
tionales et leurs collègues de R.FA. 
On peut imaginer que ce tour d'hori- 
zon, évidemment consacré aux ques- 
tions de sécurité et de défense, aura 
été dominé par l’analyse du vote du 
Bundestag favorable & .l’implanta- 
tion des euromissiles de l’OTAN et 
de la suspension des négociations de 
Genève. 


De notre envoyé spécial 


demment la préparation du conseil 
européen qui se réunira du 4 au 
6 décembre prochain à Athènes. 
C'est surtout dans ce domaine que 
l’accord entre Paris et Bonn est 
moins parfait qu’il n’y paraît. Natu- 
rellement, on partage dans les deux 
capitales le souci de ne pas faire du 
sommet européen un échec sévère 
pour la communauté. Tout le 
monde, c’est entendu, veut au 
contraire voir dans cette rencontre 
d’Athènes roccasira pour la CJLE. 
de prendre un nouvel élan. 


çaisé et ceux de la Bundeswehr 
soient tout à fait compatibles. 


Ce sont aussi ces questions qui 
doivent retenir principalement l'at- 
tention de MM. Kohl et Mitterrand 
lois de leurs entretiens en tfite à tête 
qui ont lieu ce jeudi après-midi et 
vendredi matin. Les positions fran- 
çaises et ouest-allemandes sont, sur 
ce terrain, assez semblables : an se 
félicite sans arrière-pensée à Bonn 
du soutien français à la double déci- 
sion de l’OTAN, mais on ne déses- 
père pas de trouver un jour le moyen 
de contourner discrètement et hono- 
rablement le refns franco- 
britannique de voir prises en compte 
les forces nucléaires de dissuasion de 
Paris et de Londres à cela permet- 
tait de débloquer les pourparlers 
euro-stratégiques entre Moscou et 
Washington. 


Il reste à s'entendre pourtant sur 
les conce ssio n s réciproques qui peu- 
vent, y conduire. Et c’est là que les 
choses se compliquent On s’irrite en 
particulier, à Paris, que Bonn soit si 
peu pressé de démanteler les mon- 
tants compensatoires - ces prélève- 
ments sur les importations et ces 
taxes sur les exportations destinés à 
compenser les fluctuations de de- 
vises, et qui favorisent notoirement 
les agriculteurs des pays à monnaie 
forte. 


Le deuxième grand thème des en- 
tretiens franco-allemands est évi- 


d’un hélicoptère à combat prend corps 


MM. Manfred Worner et 
Charles Hemu. respectivement 
ministre ouest-allemand at fran- 
çais de la défense, devaient si- 
gner. jeudi après-midi 24 novem- 
bre à Bonn, une série 
d’i nstru c ti ons, destinées à leurs 
états-majors et à leurs déléga- 
tions pour l'armement, qui pren- 
nent acte de l’accord de principe, 
srtarvenu entra les deux pays, 
sur le projet de construction d'un 
nouvel hélicoptère de combat en 
service dans les deux années de 
terre après 1990. 

Les deux pays sont, en effet, 
d’accord sur un montage indus- 
triel et financier qui aère un. préa- 
lable à une décision prochaine de 
passer à la réalisation, en com- 
mun, de cet hélicoptère. 

Ce sont les sociétés 
Messerschmidt-Boeitow-Btohm 
et Aérospatiale qui ont été char- 
gées de mener à bien ce projet 


commun qui vise à construire un 
h é li c opt ère de 4,5 tonne* capa- 
ble de lutter contra les bfindés 
adverses (avec des mi Mij e t anti- 
chars d'une nouvelle génération) 
et de jouer un nflie de protection 
at d'appui auprès d'autres héli- 
coptères <f attaque (avec ses ca- 
nons de 30 mfl&màtres et, éven- 
tueSement, des missiles sir-sir). 


Le coût globe! du projet est de 
17 à 18 miUiards de francs pour 
une construction répartie à parts 
égalas entre les deux pays. Las 
besoins des deux années sont 
supérietss à quatre cents exem- 
plaires à partir d'un même mo- 
dèle de base dont, dnsuite. les 
versions se distingueront pour 
répondre aux mfeeions péûs spé- 
cifiques des deux armées (anti- 
chars pour la Bundeswher, et an- 
tichars et appui-protection pour 
l'armée de terre française). 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 


Les autorités annoncent le départ 
de mille deux cents conseillers cubains 


Managua (A.P. f. - Plus de mille 
deux cents Cubains, dont quelques 
conseillers militaires, ont quitté le 
Nicaragua la semaine dernière, « un 
traité de paix en Amérique centrale 
pouvant être signé le mois pro- 


chain ». a annoncé mercredi 23 no- 
vembre une source gouvernemen- 
tale. 


Colombie 


DES GUÉRILLEROS PRO- 
CASTRISTES (MIT ENLEVÉ 
LE FRÈRE DU PRÉSIDENT 
BETANCUR ET LE RIS D'UN 
CONSUL DE FRANCE 


Bogota ( Reuter). — L’Armée de 
libération nationale (E.L.N., pro- 
eastrîste), qui a enlevé le frère du 
président Beüsario Betaxtcur, a éga- 
lement enlevé le fils d’un consul ho- 
noraire de France, a-t-on appris mer- 
credi 23 novembre de source 
diplomatique à Bogota (le Monde 
du 24 novembre). 

M. J 

ligne et 

France 4 Montera, qui a la double , 
nationalité, française et colora- I 
bienne. a été kidnappé par les guéril- ' 
feros à son domicile dans la province 
de Çordoba. C*est TE.L.N. qui a 
aussi revendiqué mercredi le rapt, à 
univcrsuc catholique où il enseigne 


. Jacques Kcrgariou, pilote de 
et fils du consul honoraire de 


Le traité prévoit, en effet, le dé- 
part des conseillers militaires de la 
région. Le groupe de Contadora, qui 
regroupe le Venezuela^ le Mexique, 
la Colombie et Panama, s’est égale- 
ment prononcé pour la réduction gé- 
nérale de l'influence étrangère dans 


cette zone. 


« La plupart des Cubains qui ont 
quitté le Nicaragua sont des techni- 
ciens. des enseignants et des entraî- 
neurs sportffs. Des conseillers mili- 
taires sont également partis, mais 
sur une échelle moindre », a ajouté 
cette source. 


Sur les quelque huit Cu- 
bains sc trouvant au Nicaragua, 
M. Fidel Castro a annoncé qu*0 y 
avjut • deux cents conseillers mili- 
taires Le chiffre avancé par les 
services de renseignements améri- 
cains est supérieur de plusieurs cen- 
taines. 


Les Etats-Unis ont quant à eux 
envoyé officiellement cinquante- 
cinq conseillers militaires an Salva- 
dor et deux cents environ au Hon- 
duras, où quatre mille cinq cents 
soldats américains effectuent des 
manœuvres combinées. 


L'Airbus A-320, ce court et 
moyen-courrier de cent cinquante 
places dans la construction duquel la 
France veut voir un des symboles de 
L’avance technologique européenne, 
et pas seulement un fructueux mar- 
ché,. suscite manifestement plus 
d’intérêt de la part d* Air France et 
d’Air Inter que de là Lufthansa. Le 
T.G.V. Paris-Bruxelles-Cologne ins- 
pire .visiblement davantage M. FI Ler- 
man. - curieusement absent de ce 
sommet - que le gouvernement 
ouest-allemand. 


fl n’est jusqu'à la nominatiCQ du 
nouveau secrétaire général français 
de l’OFAJ (Office francoollemand 
pour la jeunesse), qui ne suscite un 
certain embarras du côté allemand. 
•Et là politique de Bonn en matière 
de -normes industrielles, l'effet des 
accords interallemands sur le com- 
merce interne à la Communauté, ne 
vont pas sans accroître tes difficultés 
du commerce extérieur français. ■ 


Dans cette relative contradiction 
entre la bonne- volonté de principe et 
l'antagonisme des intérêts natio- 
naux, tes relations bilatérales four- 
nissent également quelques exem- 
ples. Le projet de char 
franoo-aUemand a bel et bien été en- 
terré du fait de Bonn, au profit, il est 
vrai, d’une étude tctimologîque et 
militaire d’an hélicoptère anti- 
chars ; mais, là encore, fl n’est pas 
sûr que tes beso in s de Tannée fran- 


Lc déficit des échanges commer- 
ciaux -entre les deux pays au détri- 
ment de la France, constant depuis 
-1973, a -d’aflleurs dépassé 38 mil- 
liards de francs en 1982. Mais, 
d’une manière générale, on ne peut 
manquer d’être surpris de voir com- 
bien cette coopération achoppe sur 
bon nombre de réalités. En théorie, 
tout va btea. Globalement, l’entente 
demeure exemplaire. Mais dans Je 
détail ? 


BERNARD BfHGOltfjEDC 


Afghanistan 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 
L'ONU RÉCLAME A NOU- 
VEAU LE RETRAIT DES 
TROUPES ÉTRANGÈRES 


New-York (Nations unies) 
( A.F.P. . Reuter). - L’Assemblée 
générale de l’ONU a adopté, mer- 
credi 23 novembre, par 116 voix 
pour, 20 contre et 17 abstentions, 
une résolution demandant le retrait 
immédiat des - forces étrangères » 
du territoire afghan mais ne men- 
tionnant à aucun moment explicite- 
ment TUJLS.S. Un texte sensible- 
ment identique avait été approuvé 
Tannée dernière par 1 14 voix, contre 
21 et 13 abstentions. 

Seuls tes pays de TEst, à l’excep- 
tion de' la Roumanie, qui était ab- 
sente, comme l’année dernière, 
Cuba, la Syrie et l'Angola, l'Ethio- 
pie, la Libye et le Mozambique, se 
sont opposés à la résolution. Le re- 
présentant afghan. M. F. Zarif, qui 
a regretté » l’attitude illégale et in- 
terventionniste de l’Assemblée géné- 
rale ». n’a fait aucune référence aux 
négociations indirectes sous T égide 
de l’ONU pour rechercher une solu- 
tion au problème afghan, mais a 
réaffirme que Kaboul souhaitait une 
négociation directe avec UtemaVwii 
. Au nom de la France, M. Pierre 
Joxe, président du groupe socialiste 
à l'Assemblée nationale, a déclaré, 
pour sa part : « I! ne s'agir pas de se 
borner à régler la situation autom- 
ate l’Afghanistan, mais en Afghanis- 
tan mime, car c'est là et non ail- 
leurs que se trouvent le problème et 
sa solution. » 

On. doit noter que L'Inde, qui pré- 
side le mouvement des pays non- 
alignés, s’est abstenue - expliquant 
que la résolution ne prenait en consi- 
dération qu* • une partie du pro- 
blème », — ainsi que l’Irak, le Nica- 
ragua, le Malawi et la Hauto-Volta. 
L’Iran, dont le dâégué a prononcé 


un discoure très critique à l’égard de 
TUJLS.S., a soutenu la résolution. 


Japon 


A LA VEILLE DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 

La visite du chef du P.C. chinois apporte 
un soutien notable au parti de M. Nakasone 


De notre correspondant 


Tokyo. — Le réalisme des diri- 
geants chinois et japonais a beau ne 
plus être à démontrer, ce n’est 
tous les jours que le secrétaire 
r&l du parti communiste de 
primo est reçu par l’empereur du Ja- 
pon (avec ce que 'cela suppose 
comme connotations historiques 
douloureuses ) ; secundo, se rend en 
visite dans lHe de Hofckaido, «pre- 
mière ligue» de défense japonaise 
face aux Soviétiques (à proximité, 
des fles du Nord, occupées, par 
TUJLS.S. mais revendiquées par 
Tokyo) ; tertio, s'adresse à la Diète 
quarante-huit heures avant sa disso- 
lution pour cause d’élections ; 
quarto, enfin, reçoit les partis d’op- 
position à l’ exclusion du P.C. nip- 
pon. - • 

Riche en paradoxes, la visite . du 
chef du P.C chinois chez les conser- 
vateurs nippons, anticommunistes 
bon tant, qui Taocurillent néan- 
moins comme un chef d'Etat, n’est 
pas à proprement parier sans précé- 
dent. M. Dcng Xiaoping était venu à 
Tokyo en 1978 et M. Hua Guofang 
en 1980. Mais ces derniers pou- 
vaient exciper de fonctions gouver- 
nementales que M. Hu Yaobang n’a 
pas. 

Qu’à cela ne tienne, l’événement 
témoigne une fois de plus du prag- 
matisme dont savent faire preuve les 
dirigeants des deux pays en fonction 
de leurs intérêts bien compris. Qu’As 
aient, des systèmes antithétiques 
(mais fort i mprég nés de la même 
philosophie canfuciazûste) compte 
aujourtf’hui beaucoup moins «fans 
leurs relations - au-delà d’une rhé- 
torique parfois, inévitable côté 
chinois — que le voisinage, P; 
n&nce asiatique, les intérêts 
miques et la perception du « danger 
soviétique». 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvador 


• L’ARMÉE SECRÈTE ANTI- 
COMMUNISTE MENACE 
D’EXÉCUTER TROïS DIRI- 
GEANTS DB LA GUÉRILLA. 
— L'Année secrète anticommu- 
niste (ESA) a menacé, mercredi 
23 novembre d’exécuter trois 
chefs guérilleros pris onni è re si te 
Front Faiabondo-Marti de libéra- 
tion nationale (F.MX.N.) ne li- 
bérait pas avant le 2 décembre 
jPanden. vice-ministre de la dé- 
fense, le colonel Adolfo CastiMo. 
L’ESA, le plus redouté des 
groupes paramilitaires, affirme 
avoir capturé, 1e 20 novembre, les 
commandants guérilleros José 
Manuel, Dico et Jonaun. Le co- 
lonel Castülo est prisonnier de la 
guérilla depuis un an et deçà. — 
(A.FJ>.) 

Etats-Unis 


Etats-Unis à l'encontre de Cuba 
et une toi régissant tes relations 
oommeictates interdisent toute 
exportation de produits consi- 
dérés comme stratégiques vers les 
pays du bloc soviétique,. - 
(A.F.P.) 


Egypte 


» SAISIE DE MATÉRIEL DE 
HAUTE TECHNOLOGIE A 
DESTINATION DE CUBA - 
Du matériel de haute technologie 
qui devait être vendu à Cuba par 
l’intermédiaire de l'homme d’af- 
faires américain Robert Vesco, 
recherché par la justice des 
Etats-Unis, a été saisi à Chicago 
par les services douaniers améri- 
cains, a annoncé mercredi 23 no- 
vembre un haut responsable de 
ces services. Ce matériel, destiné 
à fabriquer du combustible â par- 
tir du sucre, a une valeur de 
610 000 dollars. L'embargo com- 
mercial décrété en 1962 par les 


> ARRESTATION D’INTÉ- 
GRISTES MUSULMANS - 
Trente-cinq personnes apparte- 
nant à Torganisation intégriste 
Takflr oua Higra (repentir et re- 
traite) ont été arrêtées, a an- 
noncé le quotidien El-Ahram. Ce 
groupe jette « l'anathème, sur la 
société impie » et invite ses mem- 
bres à ne pss prier dans les mos- 
quées de l’Etat. St» fondateur, 
Cboucri Mustapha, a été exé- 
cuté, en 1978, pour sa participa- 
tion â l’enlèvement et à l’assassi- 
nat d’un ancien ministre des 
biens religieux. - (A.F.P.) 


. liras de dollars destinés à ren traî- 
ne ment et à. l'équipement d’un 
contingent de trois cent cin- 
quante hommes à qui incombera 
le maintien de l'ordre dans Ifle 
une fois évacuées les forces amé- 
ricaines. Quinze autres millions 
de dollars vont par ailleurs être 
débloqués pour favoriser le déve- 
loppement de Tfle. Ces sommes 
venant s’ajouter à une aide ur- 
gente de 34 millions de dollars 
portent 1e montant global accordé 
par tes EiatsrUnis à la Grenade, 
depuis l’intervention année du 
25 octobre, à 334 millions de dol- 
lars (275 millions de francs). - 
\A.P.) 


Inde 


La Grenade 


AIDE GLOBALE AMÉRI- 
CAINE DE 33,5 MILLIONS 
DE DOLLARS. — M. Reagan a 
débloqué une somme de 15 mû- 


MANIFESTATION POUR 
L’AFGHANISTAN. - 800 ma- 
nifestants, dont 320 Afghans, qui 
s'étaient rassemblés en marge du 
sommet du Commonwealth. à la 
New-Delhi, ont été arrêtés le 
23 novembre, le même jour alors 
qu’ils protestaient contre le fait 
que • les dirigeants du monde 
entier semblent avoir oublié l'Af- 
ghanistan ». - (A.F.P.) 



DESORMAIS EN FRANCE 
CHAQUE FOYER 
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15. proro. des Anelaii, NICF 
Ouvert meme dimanche 



M. Hu Yaobang, qui est accom- 
pagné du ministre chinois des af- 
faires étrangères, M. Wu Xueqian, 
vient avant tout parier de deux dos- 
siers : celui de la menace d’un ren- 
forcement de la panoplie «asiati- 
que» des SS- 20 soviétiques et celui 
du regain de tension qui affecte la 
péninsule coréenne. Sur le premier 
point, au moins, la visite à Tokyo du 
secrétaire général du P.C. chinois, 
puisqu’elle intervient après celles du 
chancelier- Kohl et du président Rea- 
gan et comporte le déplacement à 
Holckaido, elle peut Sue Interprétée 
comme une manifestation de fer- 
meté sino-japonaise à l’égard de 
PU.R-S.S. Avec la puissance nu- 
cléaire américaine en arrière-plan, 
cette fermeté fait pendant à la déter- 
mination occidentale en Europe. La 
visite à Nagasaki, ville atomirèe en 
1945, serait le contrepoint «paci- 
fiste-» obligé de cette interprétation 
« musclée » du voyage. 


Pour la majorité 


Sur le pfen intérieur japonais, on 
peut imaginer que le séjour du diri- 
geant chinois profitera plutôt au pre- 
mier ministre et au parti conserva- 
teur — partisans d’un accroissement 
des responsabilités internationales 
du Japon, y compris en matière de 
défense - qu’à leurs opposants so- 
cialistes et communistes. 

Les deux grands chevaux de ba- 
taille de l'opposition, à l'approche 
des élections, sont la corruption des 
mœurs démocratiques par le dan 
Tanaka et le « militarisme » de 
M. Nakasone. Or, d’une part, 
M. Tanaka, artisan de la normalisa- 
tion des relations entre la C hine et 1e 
Japon, demeure le meilleur ami ja- 
ponais des Chinois comme le meil- 
leur allié politique de M. Nakasone. 
D’antre put, lorsque le nouveau se- • 
crétaire général du parti socialiste 
nippon lui avait rendu visite il y a 
quelques mois à Pékin, M. Hu s’était 
montré fort peu intéressé à l’idée 
que la Chine puisse apporter son 
.soutien .au programmé de « neutre- - 
lité Don armée» d’un parti réputé ’ : 
proche do Moscou. 

Quant au P.C. nippon, il conserve 
d’exécrables relations tant avec Pé- 
kin qu'avec Moscou, et boycottera k ’ 
discours solennel de M. Hu à la- 
Diète. On te voit, tout indique que, 
pendant son séjour au Japon, M. Hu, 
à sa façon, « votera » plutôt pour la 
majorité que pour l'opposition, pour 
la force plutôt que pour le pad- 
fisme. Ce ne sont pas les Japonais 
qui s’en plaindront. 

R.-P. PARINGAUX. 


EUROPE 


Suède 


UN AM 

EMBARRASSANT 

( De notre correspondant. ) 


Stockholm. — Le 9 novembre 
dernier. M. Ove Rainer,. ministre 
suédois de la justice, donnait sa 
démission. Aszonbfedot. le quoti- 
dien de la Confédération générale 
du travail, avait révélé qu’il 
n’avait payé, en 19S1. que 
10 % d'impôts sur le revenu de 
2,4 millions de couronnes (au- 
tant de francs français}, grâce à 
des abattements juridiquement 
corrects, mais moralement dou- 
teux. 

Le premier ministre, 
M. Palme, avait cependant tenu 
à rendre hommage * aux hautes 
compétences professionnelles s 
de son garde des sceaux sortant 
et l'avait nommé, vingt-quatrp 
heures à peine après sa démis- 
sion, conseiller à la Cou- de cas- 
sation. Ce fut une nouvelle erreur 
de M. Palme, car la presse a pu- 
blié depuis de nouvelles révéla- 
tions. 

L'ancien ministre de le justice 
avait contracté plusieurs em- 
prunts se chiffrant par mil fions de 
couronnes. Il avait hérité en 
1980. de son oncle, douze mille 
des vingt mille actions de la so- 
ciété Kjefleberg et O ; a rachats 
les huit mille autres à un homme 
d’affaires suisses et revendit 
l’ensemble du portefeuille au 
groupe financier suédois 
Aritmos, ce qui lui permit de ga- 
gner, en l'espace, d'une mât, 
4,6 millions de couronnes... 

L’affaire devient politiquement 
très gônante pour M. Olof Palme. 
M. Qve Renier état son «ami 
personnel*, et l’opposition ré- 
clama maintenant un débat au 
Parlement et au Comité constitu- 
tionnel. -AD. 
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L'échange des prisonniers palestiniens et des soldats israéliens 
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(Suite de la première page. ) 

Celte indication confirme» an pas- 
sage, qu’ Israël a bien imposé un 
blocus naval devant la seconde vüle 
du Liban. 

Les quelque mille Palestiniens 
transférés à Lod sont ensuite montés ; 
à bord d’avions d'Air Fiance, à des- 
tination d’Alger. A quelques cen- 
taines de métrés de là, dans les sa- 
lons de l'aéroport, les familles des 
six soldats israéliens — qui ont entre 
dix-neuf et vingt et un ans — atten- . 
datent déjà leur arrivée. Ils avaïen. 
déjà été transférés vos 8 heures du . 
matin sur un navire israélien, avant • 
d’être emmenés à Salda où un 
■ pool » de journalistes devait pou- 
voir dans la matinée recueillir leurs 
premières impressions. A peu près 
au meme moment, les trois mille dé- 
tenus restant à El-Ansar devaient 
quitter le camp à bord de cent vingt 
autobus de la compagie Egged. ré- 
quisitionnés pour la circonstance. Ils 
devaient être conduits à Tyr, à Salda 
et â Natatyeh. Conformément à l'ac- 
cord, le gouvernement israélien a 
restitué à la Croix-Rouge les ar- 
chives de I*O.L.P. saisies au début 
de l’invasion de son ar mé e au Liban 
dans les locaux du centre de recher- 
ches palestiniennes de Beyrouth- 
OuesL 


* tous ses efforts étaient déployés M. Bégin est sorti, pour te âr- 
pour obtenir leur libération ». constance, du süeuce dam lequel il 

L’opinion pubBi — « J — -- — - 

émue, notamment, 
lancés par les mères des prisonniers, 
souhaitait un dénouement rapide de 
cette affaire. Le gouvernement ne 

i _ _r 


publique israélienne, s’était muré depuis prés «trois 
ment, par les appels mois.' Il s’est • réjoui de l’évine- 
mères des prisonniers, ment ». Maïs tous les dirigeants pob- 


i négociations qui. 
lieuà de nombreux échanges de cor- , 
respon dances et à des multiples ren- 
contres à Genève. Les six soldats is- 
raéliens avaient été fait prisonniers 
par des combattants du Faih le 
4 septembre J 982, près de Bam- 
doun, ni même temps que leurs 
denx camarades toujours aux mains 
du P. F JL P. co mma ndement géné- 
ral Les circonstances de leur cap- 
ture avaient d’ailleurs suscité nn dé- 
but de polémique en Israël Selon 
certaines informations non confir- 
mées. les soldats auraient, en effet, 
été fait prisonniers sam opposer de 
résistance. Certains journaux israé- 
liens avaient alors parlé de « honte » 
et de ■ consternation ». 

L'ancien chancelier autrichien, 
M. Bruno Kreisky, ainsi que 
M. Lova Eliav, ex-secrétaire général 
et « colombe » du parti travailliste, 
avaient participé A la première 
phase des négociations- Le 24 fé- 
vrier, le gouvernement de Jérusalem 
avait confirmé l’existence de ces _ 
contacts et une transmission du dos- •' 
sier à la Croix-Rouge internationale. 
Des représentants du CICR, purent •• 
ainsi rendre régulièrement visite aux . 
détenus. En mai, le général Moshé 
Naliv, chef du bureau des effectifs 
de l’armée israélienne, avait déclaré 
que son pays était près à échanger 
six cents détenus palestiniens contre 
chacun des six soldats. Lors. (Tune 
récente interview, le premier minis- 
tre, ML Shamir, avait réaffirmé que 


pouvait, à l'évidence, les 1 laisser plus 
longtemps aux mains de l’O.LJP^ 
alors que les violents combats de 
Tripoli men aien t nn peu plus cha- 
que jour leur vie en danger. De son 
côté, M. Yasser Arafat à pris soin de 
‘Conserver; cet atout dans sa/manche 

jusqu’au dernier moment. Le chef 
du Fath espère, en-effet, empocher 
le bénéfice politique de l'opération. 

. . Depuis plusieurs semaines, - les Is- 
raéliens et rOJLP. avaient accéléré 
leurs négocia rions A Genève. Outre 
le général Tamir, la délégation israé- 
lienne comprenait notamment le gé- 
néral Amas Yaron, chfcf dû person- 
nel de l’armée. Cet officier avait 
reçu un blâme de k commission 
d’enquêtes pour son tôle dans Taf- 
faire des massacres de Sabra et 
Chaula. Séton JérusalemJ’accéléra- 
tion des pourparlers a été rendue 
possible par on « tournant » dans 
l’attitude des - organisations terro- 
ristes ». Israfil a, pour sa part, insisté 
sans cesse jponr ns pas séparer le cas 
des six soldats prisonniers du Fath 
de cefrft des deux militaires encore 
aux mains des partisans d*Ahmed Ji- ' 
bril. 

C'est Fescakde de la violence à 
Tripoli qui afumkancrit convaincu 
le gouvernement de changer d'avis 
et de dissocier les deux dossiers. 
Rappelons au passage que la Syrie 
détient toujours trois soldats israé- • 
liens, tandis que. deux cent quatre- 
Syrie 


vingt-treize Syriens sont 
en IsraéL Jusqu’à présent, le gouver- 
nement de M. Assad n’a pas mani- 
festé son intention de négocier - leur 
libération. .. . 

Une joie générale 

L’annonce de l'opération 
d’échange a suscité, jeudi matin, 
une. satisfaction générale dans la 
classe politique.. M. Shamir et 
M. Ben Elissar, -président dék com- 
mission des, affaires étiangèrts à la 
Knesset, ont remercié k France. 
« Nous avons, a dit le premier mi- 
nistre, payé un prix extrêmement 
cher pour récupérer nos soldats. 
Mais nous n'avions' pas le choix car 
un périlmortel pesait sur eux. » 


tiques admettent qu’israei a paye un 
prix très lourd, pour reprendre l'ex- 
pression de l'ancien premier miniv 
tre travailliste, M. Rabbin, « en libé- 
rant certains prisonniers politiques 
considérés comme extrêmement 
». Le chef de la majorité 
lire, ML Shapira, a re- 
connu qu’Israfil avait fait « d'impor- 
tantes concessions » pour sauver la 
vie des soldats. Trait te monde soali- 
gne ici que te gotrveamement n’avait 
pas d’antre solution. 

M. Shamir a démenti qu’en né go - 
ciant. indirectement avec rn.T. P 
son gouvernement ait implicitement 
reconnu k. centrale pâlesticnne. 

« L’OXP.,. a-t-ü dit, est dans une si- 
tuation difficile et la libération des 
prisonniers n’y changera rien. En 
outre, les terroristes savent qu’ Is- 
raël trouvera toujours les moyens 
de mettre fin à leurs activités. » 

H reste que plusieurs milliers de 
militants palestiniens dont te séjour 
en prison n’a sans docte guère 
ébranlé les convictions, se retrou- 
vent en liberté. Beaucoup d’entre 
eux rentrent chez , eux au Sud Liban 
à un moment où l’année israélienne 
fait face dans cette région à l'hosti- 
lité croissante de la population. L’ar- ’ 
mée a d’ailleurs imposé Jeudi matin 
le couvre-feu an Sud-Liban pour 
prévenir , d’éventuelles manifesta- 
tions populaires tors du retour des 
combattants libérés. 

- Israël a indéniablement payé' tu 
lourd tribut pour obtenir le rapatrie- 
ment de ses soldats. Ou peut se de- 
mander 'si Jérusalem ne perd pas là 
l’un des dentiers bénéfices de l'opé- 
ration Pâix pour k Galilée. L'armée 
israélienne n’avait-elle pas reconnu 
que parmi les « terroristes » qui Paf- 
rrontent aujourd’hui an Sud-Liban 
figurent beaucoup d’anciens détenus 
d ci Ansar? 

Dernier . détail : Farinée israé- 
lienne a rends à tous tes détenus li- 
bérés une lettre personnelle sauhai- 
tant .de oe plus avoir affaire à eux. 
«Nous espérons, dit, cette tettre.cn 
substance, que votre expérience d'El 
Ansar vous suffira _ Nous vous di- 
sons Chalom (paix) mais pas au 

voir. ». . ' 

. Combien suivront ce conseil? 

J>. LANGEUJBFL 


l£S ARCHIVES 
DE L'O.LP. . 

Tel-Aviv (AJFJP.). - Une punie 
importante des arc h ives de POJLP. 
saisies à Be y routh-Ouest fumée 
dernière par fermée tan éBe sn e , et 
qii doivent être restituées à 
POJLP. dans le cadre de Popêre- 
tîon d’échanges de . prisonniers, 
était constituée par k somme des 
ressejgnemeots de caractère mili- 
taire sur Israël réunis par POJLP., 
eu plus <Pm>e énorme documenta- 
tion. 

Selon la radio de f année israé- 
lienne, a publié des déraDs à ce 
sujet, l’étude et fauaiyse de ces ar- 
chives a occupé les services israé- 
liens pendant plusieurs mob et est;' 
à présent, achevée. 

Parmi le matériel découvert par 
les forces israéliennes se trouvaient 
b Hste et remplacement précis de 
toutes les stations de dbtributîsa 
d'essence eu Israël, des salles de 
spectacles et de rémrioas pdbSques, 
«les grands magasins et supermar- 
chés, «ainsi que (Turins objectifs 
cfrfb -À travers le pays, potmot 
taire Pobjet d’attaques et d'atten- 
tats ». 

Les archives c om pr en aient ans» 
des bnîtn personne!* de la plu- 
part des officiers de Parmi* israé- 
Benne, et des rensrignements se-, 
crets, en plas d'une librairie 
complète de tontes tes publications 
parues en Israël sur le problèipe 
palestinien ri le conflit Israélo- 
arabe, y compris des ouvrages de 
caractère littéraire. 

Selon k ratio de Parmée israé- 
lienne, le service de documentation 
de POLLJE*. comprenait égal ement 
un se rvice d'écoutes qai enregis- 
trait en permanence tontes les 
émissions des stations de la ratio 
et de la télévision braétienite, ainsi 
qne les pafatications de la presse 
quo tidien ne; ri publia it un résumé 
quotidien de ce matériel à Plulieu- 
tion des «Srigeants pal e s tin i en s. 
Des cartes détalBées dTsraél, «Bri- 
sées en centaines de secteurs, imfi- 
quaat tons les objeriffii pouvant, 
constituer des cibles . d’attaques, 
ont été également trouvées. 

Ces archives, déposées dans na 
hnraeghle de six étages dans le 
quartier Hamra de Beyrouth- 
Ouest, étaient sons b direction de 
deux Arabes Is r aél iens membres «le 

rOJLP., MM. Sabri Jettes et EBas 
Sboufani, autrefois étudiants h • 
rOmversité hébraüqoe de Jérasa- 


Civilisation 


Los bennes nouvelles en pro- 
venance ki Proche-Oitent sont 
une denrée très rare. En voici 
une,, et d» taille. : Israël et 
rO.LP. ont échange leurs pri- 
sonniers. Peu imparte ta dtepro- 
poftion numérique et In com- 
mentaires déplaisants ou teintés 
de racisme qu’elle a inspirés ou 
inspirera à certains jusqu’aubou- 
tistes. L'essentiel," dans cet 
échange, est ailleurs. Ceet une 
victoire de ta grandeur d* Ame sur 


Israël, comme f à dit M.Sha- 
më; a payé dé son côté - lève prix 
élevé ». Là encore, t importe - 
peu, en fin de compte; que le dé- 
part de milfiers de détenus d* An- 
sar débarrasse l’Etat hébreu d'un 
problème tout en sauvant sas 
soldats très exposés à Tripofi. 
L’obsession de la sécurité natio- 
nale n’a pas prévalu. 

Passer outre è la haine; accep- 
ter que des hommes du camp 
adverse lèvent leurs mains, à 


ta petitesse d'esprit. On ne peut . peiné débarrassées des miF- 


qu’ètra satisfait de' voir k France, 
en .mettant ses moyens logisti- 
ques au service, de f opération, 
intervenir dans un dénouement 
qu’elle avait préparé en -sous- 
main. 

Du côté palestinien, H faut voir 
là la revanche posthume d'Iasara 
Sartaoui, assassiné par dos fana- 
tiques, et le succès de tous eaux 
pour qui le combat n’autorise'pas 


le mépris pour la vie et la liberté f ft ? rc0S 


nôtres, pour le V d’une victoire 
' combien improbable sur leurs 
geôliers et proclament leur inten- 
tion de reprendre lé combat*. Ce 
n'est pas peu de chose - dans ie 
dimat passionner qui règne dans 
ta région. Quelles qu’ étant été les 
pressions exercées sur les. dvi- 
geants de Jérusalem pour qu’ris 
obtiennent ta libération de leur 
poignée de prisonniers, d'autres 
Files 


des hommes. Amère victoire 
pour -tas * modérés » de l’O.LP. 
au moment où ils succombent 
sous les coups de leurs anciens 
firères d’armes, soutenus par la 
Syrie 1 C’est dans son. heure ta 
plus sombre que' foiganteation 
reçoit de son ennemi israélien 
une sorte de début dé reconnais- 
sance, dicté' par l’humanité et. te 
bon sens plus que par des corat- 
dératipns politiques. 


n’ont pas prévalu. Israël se mon- 
tre sous le jour où l'on aime A re- 
connaître son vrai visage. • 
Mettre un terme à la détressa 
et au' malheur quand cela est 
possible. Na pas croire que ta 
guerre est à elle-même sa propre' 
loi. Avoir, atedëJà des intérêts 
des Etats, ta souci du destin des 
hommes. Cela porte un 'nom, qui 
est beau : ta civilisation. 

FVJ.FRANCESCH1NL 


t • L’Irak afermé le bureau du di- 
rigeant palestinien dissident Abou 
Nidal à Bagdad et expulsé scs 
hommes, a-t-on appris, mercredi 
23 novembre, de source diplomati- 
que. L’information n’a .pas -été 
confirmée de source, gouvernemen- 
tale — hommes et matériel de bn- 
\reau ont été entassés dans un camion 
en début de semaine. Le véhicule 
aurait pris k rente de k Syrie. 

On ignoré si Abou Nidal — ' de son- 
vrai nom' Sabri Al Baima — a, lui 
aussi, été expulsé, mais on croit sar 
Voir, de même source; qu’il se trouve 
. actuellement en Syrie. 


tare 1982, avait déclaré qu’Abou Ni? 
dal serait « toujours le bienvenu * 
en Irak. L'extrémiste palestinien 
avait ouvert rôn bureau de Bagdad il 
y a près de dix ans, après avoir été 
exclu de.J’O.L-.Pj, ■ qüi l'avait 
condamné. _ à mort,' apparemment 
pour avoir, tenté d’assassiner 
M-ÀrafaL - [Reuter.) 

• L’envoyé spécial de VA.F.P. à 
Damas. ML. Michel Garin, a été dé- 
claré le mercredi 23 itovembre per- 
sona non grata par te' ministère sy- 
rien .de l^information,. qui' lui a 
demandé de -quitter le pays rfan* les 


Pour Ica diplomates, oette ex put- ' ■ vingt-quatre heures. Le directeur 
irm iIm «a rtic«ne «TAhcwi. Nkïhl — • des rekttons publiques du ministère 


stam des partisans d’Abou Nidhl 
qui ont revendiqué l’assassinat, en 
avril dernier au Portugal de Issam 
Sartaoui, un des conseillera diploma- 
tiques de M. Yasser Arafat — 
constitue un geste positif de k part 
de Tlrak-à l’égard des pays oocidea- 
taux. Cette mesure met fin.2 une si- 
ruatlon paradoxale, A boû Nidal 
'ayant des .bases en infime temps à 
Damas et à Bagdad, en dépit de k 
rivalité entre tes deux- pays. Le prési- 
dent. Saddam Hussein, recevant des 
journalistes britanniques, en septem- 


syrien de llnfonnation, M. Adel 
Zaabonb, a indiqué que cette me- 
sure avait été prise à b suite de k 
publication- par ce correspondant 
d’une information ■ incorrecte ■» sur 
k santé du président Haiez JE1 As- 
sad. M. Garin avait .'fait état de tu- 
mettrsr circulant dans les milieux di- 
plomatiques de -Damas, selon 
lesquelles le chef de l’Ëtàt aurait été 
victime d’une' crise cardiaque, -tout 
en précisant que ces rameurs étaient 
démenties dé source officielle^ 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION A TRIPOLI 


Las dissidents palestiniens rejettent nn projet, d’accord syro- 
saondien 


M. Arafat réclame des garanties pour son départ 


. Les dissidents palestiniens ont re- 
jeté, mercredi 23 novembre, le pro- 
jet d’accord élaboré a Damas par le 
ministre saoudien des affaires étran- 
gères, le prince Saond El Fayçal, et 
les dirigeants syriens pour mettre un 
terme an conflit qui oppose les parti- 
sans de ML Yasser Arafat aux forces 
pro-syriennes qui l’assiègent à Tri» 
pbli. 

■ Le projet d’accord, qui avait reçu 
Tarai de M. Yasser Arafat, com- 
porte deux points principaux : la 
«réservation de Tripoli, avec la fin 
des combats et la sortie des combat- 
tants de tous bords de cette ville et 
de ses alentours et la préservation de 
l'imité de 1X).L.P. avec la fin du 
conflit armé en son sein et l'ouver- 
ture d’on dialogue politique pour 
mettre on terme à la crise au sein de 
la centrale palestinienne. 

A Damas, le porte-parole des dis- 
sidents, M. Mahmoud Labadie, a af- 
firmé que les termes de raccord ne 
concernaient pas les dissidents, puis- 

Î ue ces derniers ne se trouvaient pas 
l'intérieur de la ville de Tripoli. La 
radio syrienne, pour sa part, n’a fait 
aucune allusion à l accord, se 
contentant de signaler la présence 
du prince Saoud El Fayçal à Damas. 
Quant à M. Arafat, il semble scepti- 
que quant à l’application de l'accord 
et a affirmé qu i! s'attendait da« les 
quaiante-buh heures à une attaque 
généralisée contre ses positions. 

L’un de ses plus farouches adver- 
saires, M. Ahmed Jebrü, chef du 
Front populaire de libération de la 
Palestine — Commandement géné- 
ral, — a d’ailleurs réaffirmé mer- 
credi que la trêve intervenue lundi à 
TripoÛ, et h peu prés respectée 
jusqu’à jeudi, prendra fin samedi 
matin et que les dissidents « feront 
le reste », c'est-à-dire qu'ils entre- 
ront dans Tripoli. Il a poursuivi qu’il 
ne donnait pas cher de l'avenir du 
chef de J*O.L.P. « Yasser Arafat, a- 
t-fl dit, n'a plus de forces. Il est seu- 
lement protégé par les milices isla- 
miques antisyriennes de cheikh 
Chaabane. Rendez-vous à Tripoli la 
semaine prochaine. • 

Pour M. Ahmed Abdel Rahmane, 
le porte-parole de M. Arafat, l'oppo- 
sition de M. Ahmed Jebril n'est pas 
sérieuse, et tout dépend de Damas. 
« Ils feront ce que la Syrie leur dira 
de faire, a-t-il déclaré. Si on leur dit 
d'arrêter, ils arrêteront. Us sont les 
serviteurs du régime syrien. • Le 
porte-parole des loyalistes a précisé 
que M. Arafat continuait de récla- 
mer certaines garanties à son départ, 
qu'il se propose d'exposer en détail 
lors d'une réunion urgente des chefs 
d’Etat ou des ministres des affaires 


étrangères de quatre pays arabes - 
Syrie, Arabie Saoudite, Koweït, Tu- 
nisie, — à laquelle TO.L.P. assiste- 
rait en vue de tenter de surmonter la 
scission au sein de l'organisation. 
M. Abdel Rahmane a cependant 
ajouté qu’il ignorait où se tiendrait 
cette réunion, prévue dans les pro- 
chains jours. D a en outre précisé 
que M. Arafat avait décidé de dépê- 
cher à Damas deux.de ses conseillers 
membres du comité central du Fath. 
MM. Khaled Hassan et RafÜc Nat- 
che, pour y suivre de près les pour- 
parlers saoudo-syriens. 

Parallèlement aux efforts saou- 
diens, l'offensive diplomatique se 
poursuit sur plusieurs fronts pour 
tenter d'arrêter les combats de Tri- 
poli A Moscou, M. Andrei Gro- 
myfco, ministre soviétique des af- 
faires étrangères, qui a reçu 
M. Farouk Kaddoumi, chef du dé- 
partement politique de l’OX.P.. a 
lancé mercredi un appel à la récon- 
ciliation ■ des factions rivales de 
fO.LP. : é Toutes les dissensions 
dans les rangs palestiniens, a-t-il dit, 
peuvent et doivent être réglées par 
des moyens politiques... VO.L.P., 
seul représentant légitime du peu- 
ple palestinien, doit continuer à 
jouer un rôle important » dans la 


» juste lutte des peuples arabes vi- 
sant à mettre un terme à l'agression 
Israélienne ». En conclusion, 
M. Gromyko a invité la résistance 
palestinienne à « coopérer » avec la 
Syrie, ainsi qu’avec les « autres 
forces nationales et patriotiques 
arabes ». 

Aux Nations unies, le Conseil de 
sécurité de J 'ONU a adopté mer- 
credi soir, à la demande de la 
France, une résolution appelant au 
cessez-le-feu immédiat au Nord- 
Liban et au respect scrupuleux par 
les parties concernées de l’arrêt des 
hostilités. La séance du Conseil n’a 
duré que quelques minutes. Les 
quinze membres du Conseil ont pro- 
cédé immédiatement au vote sans 
attendre la moindre intervention. 

Le texte amendé du projet de ré- 
solution présenté par la France a été 
adopté à l'unanimité, car il ne faisait 
aucune mention directe du retrait 
des forces étrangères » non autori- 
sées » du Liban, T'U.R^.S. s’y oppo- 
sant. En revanche, un nouveau para- 
graphe réitère l’appel du Conseil 
« au strict respect de la souverai- 
neté. de l'Indépendance politique et 
de l'intégrité territoriale du Liban 
sur ses frontières internationale- 
ment recorames ». — (A.F.P.. Reu- 
ter. AP.. U.P.I.) 


DEMANDANT AUX PALESTINIENS DE QUITTER LE PAYS 


Le gouvernement libanais rompt avec l'Iran 
et « gèle » ses relations avec la Libye 


BeyroiÀh (AF.P.J. - Le gouver- 
nement libanais a décidé, mercredi 
23 novembre, de rompre les rela- 
tions diplomatiques avec l'Iran, de 
• geler » les relations avec la Libye 
et a demandé à toutes les forces ar- 
mées palestiniennes de quitter Tri- 
poli et le Liban. Ces décisions ont 
été prises au cours de (a séance heb- 
domadaire du conseil des ministres. 


Samedi dernier, le secrétaire gé- 
néral du ministère libanais des af- 
faires étrangères. M. Fouad Turk, 
avait demandé aux chargés d’af- 
faires des ambassades d'Iran et de 
Libye à Beyrouth d’interdire à leurs 
ressortissants se trouvant sur le terri- 
toire libanais de participer aux 
conflits internes ou régionaux qui se 
déroulent dans le pays. 


Depuis l'été 1982, plusieurs cen- 
taines de soldats libyens et de • gar- 
diens de la révolution » iraniens sont 
présents dans la plaine de la Bekaa, 
région à l'est du Liban sous contrôle 


( Publicité ) 


Le président de la République, le premier ministre et le 
ministre des relations extérieures se sont prononcés so- 
lennellement, à plusieurs reprises, en faveur du peuple 
palestinien, de son droit à fa justice, à ('autodétermina- 
tion et à choisir librement ses dirigeants. 

L'opinion démocratique française — dont une partie 
importante a adhéré à notre appel pour la reconnais- 
sance de l'O.LP. (Il - ne peut qu'approuver ces décla- 
rations, particulièrement en ce moment dramatique que 
traverse le peuple palestinien. 

A travers la tentative de liquidation de l'O.LP. et de 
son dirigeant Yasser Arafat, commencée bien avant Bey- 
routh par le gouvernement et l'armée d'Israël, relayés 
aujourd'hui à Tripoli et au Nord-Liban par l'Etat syrien, 
c'est l’existence même du peuple palestinien qui est me- 
nacée. Car comment pourrait-il faire valoir ses droits 
sans une O.L.P. indépendante ? 

Les déclarations françaises et européennes, aussi gé- 
néreuses que fermes sur les principes, ne permettent pas 
plus aujourd'hui qu'hier de venir concrètement en aide au 
peuple palestinien menacé dans ses droits fondamen- 
taux. 

Nous affirmons toujours que la meilleure aide que le 
gouvernement français puisse apporter à ce peuple est 
de reconnaître l'O.LP. * 

En effet, par cette reconnaissance, notre gouverne- 
ment se démarquerait sans ambiguité de ceux qui, en 
Occident, ont longtemps demandé aux Palestiniens de 
déposer les armes contre une hypothétique solution poli- 
tique, et qui aujourd'hui regardent froidement un peuple * 
disparaître. 

a 

Par cette reconnaissance, notre pays ferait connaître 
au monde qu'au Proche-Orient il ne peut y avoir da paix 
sans l’O.LP., ni de sécurité des peuples sans celle du 
peuple palestinien. 

Cela contribuerait aussi à éviter que notre pays soit 
pris dans l'engrenage d'une guerre aux conséquences in- 
calculables. 


COMITÉ POUR LA RECONNAISSANCE DÉ L'O.LP. 


Il) Appel paru dans te Monde des 26- 1 1-62 et T 8-2-83. qui, à 
«jour, a recueilli plus de 6 OOO signatures représentatives des 
wneremes couches de la population française et auquel vous 
Pouvez vous joindre en écrivant à r adresse suivante : 
ÇR.O.L.P. B.P.146 - 75263 PARIS Cedex 06 


syrien. Des groupes armés iraniens 
ont été mis en cause, notamment par 
les Etats-Unis, la France et Israël, 
dans les attentats qui ont visé leurs 
soldats. 

Les partisans de ML Yasser Ara- 
fat ont, à plusieurs reprises, affirmé 
que des soldats libyens participent 
aux côtés des dissidents palestiniens 
et des Syriens aux combats qui se 
poursuivent depuis trois semaines. 

Le gouvernement li banais s rap- 
pelé mercredi « à toutes les forces 
palestiniennes leur engagement de 
l'été 1982 de quitter le Liban et ne 
pas y revenir ». Il leur demande par 
conséque n t * de respecter leur enga- 
gement et de sortir de Tripoli et du 
Liban », souligne le communiqué dn 
conseil des ministres. Selon le plan 
d’évacuation négocié en août 1982 
pendant le siège de Beyrouth par le 
médiateur américain Philip Habib, 
les d i rigeants de l’O.LP. s’étaient 
engagés à ne pas revenir an Liban. 

A Bruxelles, M. Walid Joumblatt, 
chef de l’opposition libanaise, a dé- 
claré, à la voile de la réunion du bu- 
reàu de l’Internationale socialiste, 
que la conférence du dialogue de 
Genève ne -reprendrait qu’après la 
mission du président Amine Ge- 
mayel aux Etats-Unis et seulement 
« si d'ici là (...) il n’y a pas d'esca- 
lade militaire, pas de représailles ». 

• Hier la France, demain jteut- 
itre les Etats-Unis ». a dit M. Joum- 
blatt, faisant allusion au raid de F aé- 
ronavale française sur Baalbek. Il a 
d’ailleurs qualifié de * ridicule • ce 
raid qui, selon lui, a vraisemblable- 
ment manqué son objectif. 

M. Joumblatt a menacé de boy- 
cotter la réunion du bureau de l'In- 
ternationale socialiste (I.S.) si le 
problème du Liban et du Proche- 
Orient n’était pas évoqué. • Je n'au- 
rais rien à y faire ». a-t-il dit, en 
ajoutant : » H n'y a pas que les euro- 
missiles. - 

11 a. d'antre part, démenti avoir 
l'intention de s entretenir, lors de 
cette réunion, avec le dirigeant tra- 
vailliste israélien, Shimoii Pérès. 

» Jusqu’à prisent. M. Pérès n'a pas 
dénoncé l' invasion israélienne au Li- 
ban. je ne vois pas pour le moment 
pour quelle raison je devrais le ren- 
contrer -, a-t-il diL 


• Une batterie d'artillerie fran- 
çaise acheminée vers Beyrouth — 
Une batterie d'artillerie de 135 mm 
a quitté Toulon pour Beyrouth, à 
bord d'un bâtiment de la mariné na- 
tionale, mercredi 23 novembre. 
L’envoi de cette batterie, constituée 
de cinq canons automouvants 
montés sur châssis de chars 
AMX-13 et d’une portée de 15 à 

20 kilomètres, s’inscrit dans le cadre 
des mesures prises à 1a suite de l'at- 
tentai de Beyrouth pour renforcer le 
dispositif de sécurité. La batterie ap- 
partient au 12 e régiment d’artillerie, 
stationné au camp d’Oberboffen, â 
BischwiUer (nord du Bas-Rhin). 
Elle sera servie par des AÜ.L. (ap- 
pelés à service long au-delà de la du- 
rée légale), qui devraient constituer 
environ une unité élémentaire (une 
centaine). 


• Fausse alerte à la bombe sur 
un appareil tf Air France. — Le dé- 
collage de Montréal d’un Boeing* 
747 d’Air France a été retardé de 
plusieurs heures, mardi 22 novem- 
bre. en raison d'une fausse alerte à 
la bombei Un inconnu a appelé la 
compagnie française en se présen- 
tant comme Libanais et en affir- 
mant vouloir venger son pays après 
le bombardement de Baalbek par 
l'aviation française. - (Reuter). 


A Téhéran 


DES MILLIERS D'IRANIENS JU- 


RENT DE VENGER LES GAR- 
DIENS DE LA RÉVOLUTION 
TUÉS A BAALBEK 


Téhéran (AF.P.) — Des milliers 
d’iraniens ont juré, mercredi 23 no- 
vembre, de « venger » les Pasdaran 
(Gardiens de la révolution) .tués la 
semaine dernière lors des raids 
aériens israéliens et français dans la 
région de Baalbek (est du Liban) 

Au cours des obsèques des treize 
Pasdaran à Téhéran, un orateur non 
identifié a notamment déclaré 

• Nous jurons, sur le sang sacré de 
nos martyrs, que nous nous venge- 
rons de la France, de l’Amérique et 
d’Israël. • La foule a répondu : 

• Vengeance, vengeance !» De nom- 
breux « Mort à la France, mort à 
Mitterrand, mort à l’Amérique, 
mort à Israël I » ont été scandés. 

Réunis devant l’ancienne ambas- 
sade des Etats-Unis à Téhéran - là 
où les otages américains avaient été 
retenus pendant qua.tTe cent 
quarante-quatre tours — les milliers 
ae participants a la cérémonie ont 
provoqué une indescriptible bouscu- 
lade. Chacun tentait de toucher les 
cercueils — devoir religieux — ou de 
les porter quelques secondes au mo- 
ment où us passaient, enveloppés 
dans des drapeaux iraniens vert, 
blanc, rouge. 

Cest à la France que la foule et 
les orateurs ont réservé les attaques 
les pins violentes. Un meneur a crié : 

• Mitterrand, Mitterrand, grand 
terroriste, tu as déshonoré la France 
devant le monde entier I » La foule a 
répliqué en agitant le poing : « Con- 
damnons le régime corrompu fran- 
çais !» 

La foule a quitté l'ancienne am- 
bassade américaine pour suivre le 
cortège funèbre à travers les rues de 
Téhéran, passant à quelques mètres 
de l'ambassade de France en bran- 
dissant le poing dans sa direction et 
en criant : • Mort â la France ! » 
Quelque deux œnt cinquante jeunes 
gens ont manifesté brièvement de- 
vant l'ambassade. . . 

La plupart des Pasdaran ont été 
enterra dans l'après-midi au cime- 
tière de Bechecbte Zahra où repo- 
sent les « martyrs de la révolte 
tion 


M. MAUROY : la France sanc- 
tionnera tes agressions 
contre ses soldats au Liban. 


Interrogé par M. Aumont (P.S., 
Indre),, sur l'intervention de l’avia- 
tion française à Baalbek, M. Pierre 
Mauroy a précisé. le mercredi 23 no- 
vembre, à l'Assemblée nationale, 
lors de la séance consacrée aux ques- 
tions d’actualité, que « par celte ac- 
tion. nous avons voulu sanctionner 
le terrorisme, mais nous avons 
veillé à ne pénaliser en aucune façon 
les populations civiles déjà affec- 
tées par des années de conflit Les 
objectifs ont été scrupuleusement 
définis. L’aviation française, en lar- 
guant ses bombes de 250 kilos et 
450 kilos, n'a atteint que le camp 
visé, lequel était situé en dehors de 
la ville ». 

Le premier ministre, évoquant les 
» informations contradictoires » qui 
ont circulé, a affirmé, que celles-ci 
• n’avaient pas pour objectif de fa- 
ciliter la mission de paix dans la- 
quelle la France s'est engagée au Li- 
ban ». H a ajouté que si des 
informations précises n'avaient pas 
été immédiatement publiées par le 
gouvernement, - c'est que des or- 
dres avaient été donnés au plus haut 
niveau pour que seules soient don- 
nées les informations résultant du 
rapport établi sur place ». 

« Les soldats français au Liban 
sont des soldats de la paix. La 
France assurera leur protection et 
prendra des sanctions contre leurs 
éventuels agresseurs », a conclu 
M. Mauroy. 


AFRIQUE 


Djibouti 


LA CONFÉRENCE DES PAYS DONATEURS 


Le gouvernement va recevoir 
400 miHions de dollars 
pour financer des projets de développement 


De noire envoyé spécial 


Djibouti. - Le petite république 
de la Corne de l'Afrique a remporté 
un franc succès à l’occasion d'une 
• table ronde de donateurs » réunie; 
dans sa capitale, du 21 an 23 novem- 
bre. En effet, le gouvernement de 
M. Hassan Gonled a réussi à obtenir 
des engagements d’un montant glo- 
bal supérieur à 400 millions de dol- 
lars pour financer des projets de dé- 
veloppement dont la liste avait 
pourtant été, au départ, jugée bien 
ambitieuse. 

M. Bahdon Farah, ministre dji- 
boutien des affaires étrangères, qui 
présidait cette conférence, a estimé, 
pour sa part, qu’un accord de prin- 
cipe s’est réalisé « sur 70 % des 
montants recherchés et sur 65 % des 
projets soumis », et que • les pro- 
jets les plus importants » ont été re- 
tenus. De son côté, intervenant lors 
de la séance -de clôture, ML Christian 
Nucd, qui dirigeait la délégation 
française, a qualifié la réunion 
d’ « extrêmement positive » et parlé 
d’nn triple pari « sur la confiance, la 
solidarité etl’avemr ». 


Si tout se passe bien - à commen- 
cer, bien entendu, par les nom- 
breuses études de faisabilité pré- 
vues, — Djibouti devrait donc 
pouvoir s’engager dans un pro- 
gramme quinquennal de développe- 
ment (1964-1989), d’autant mieux 
venu que son économie déjà fragile 
est également à la merci des tensions 
de la .légion. Dans les mois et peut- 
être les années qui viennent, on y 
parlera beaucoup de géothermie. 
Les Djiboutiens calculent que l’utili- 
sation de cette ressource devrait leur 
p ermettre à moyen terme d'augmen- 
ter de 40 % leur production, nette- 
ment Insuffisante et très onéreuse, 
d'électricité. L’Italie, la Banque 
mondiale, la B-A-D. (Banque afri- 
caine de développement) , l’OPEP et 
le PNUD (Programme des Nations 
unies pour le développement) se 
sont, en effet, déclarés prêts à déga- 
ger les 16^ millions de dollars né- 
cessaires à : la réalisation de la 
deuxième tranche d’un programme 


auquel la France, pour l'instant, ne 


s’associe pas, après avoir pourtant 
procédé aux principales recherches. 

Autre grand projet, une cimente- 
rie — d'une capacité de production 
de '60 000 tonnes par an — devrait 
être financée, pour un montant de 
15' millions de dollars, par l’Autri- 
che, nouvelle venue & Djibouti. Plu- 
sieurs pays et organisations interna- 
tionales se sont engagés à rassembler 
les 16 millions de dollars nécessaires 
à la réalisation de la première tran- 
che d’un troisième grand projet 
concernant l'urbanisation de la ré- 
gion de Djibouti-Ville. 

D'autres projets - extension de 
l’aéroport, aménagement du port, 
développement de l’élevage et de la 
pêche/pour citer les plus importants 

— ont également été retenus. Au to- 
tal, parmi les soixante-dix projets né- 
cessitant un investissement global de 
quelque 670 milli ons de dollars pré- 
senté aux bailleurs de fonds, le seul 
projet important rejeté a concerné 
renseignement secondaire. 

Vingt-six pays et vingt-trois orga- 
nisations internationales s’étaient 
fait représenter. Témoignant d'un 
intérêt croissant les Américains ont 
lu en séance nn message du prési- 
dent Reagan exprimant ses • vaux 
de succès ». Les Français ont joué 
un rôle moteur, à la fois dans la pré- 
paration et dans le déroulement de 
cette « table ronde », ce qui expli- 
que la présence du ministre délégué 
au développement et à la coopéra- 
tion. Les autres bailleurs de fonds 

— et non les moindres - ont été des 
Etats arabes, en tête desquels l'Ara- 
bie Saoudite, qui, en outre, en 
marge de la conférence, s'est enga- 
gée à financer pour un montant de 
50 millions de dollars une route re- 
liant Djibouti-Ville à Tadjourah. 

Cette « table ronde » a été la réu- 
nion internationale la plus impor- 
tante organisée sur place depuis l'ac- 
cession à l'indépendance, en 1977, 
de cette république qui compte au- 
jourd’hui environ trente mille habi- 
tants et abrite toujours une impor- 
tante base militaire française. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Tchad 


L'agence Tass estime 
que la présence militaire française 
«cest un obstacle à un règlement pacifique» 


Depuis le début de la semaine, les 
contacts diplomatiques se multi- 
plient pour tenter de résoudre le 
conflit fehadien. M. Claude Cheys- 
sou, ministre des relations exté- 
rieures, a reçu mercredi- 23 novem- 
bre, la délégation de l’Organisation 
de l'unité africaine (O.U.A.), qui 
s'était rendue à N'Djamena après 
une première visite à Paris diman- 
che 20 . novembre (le Monde du 

22 novembre). Cette délégation, 
conduite par MM. Peter Onu, secré- 
taire général par intérim de l'O.U.A. 
et Goshu Wolde, ministre éthiopien 
des affaires étrangères, est attendue 
ensuite à Tripoli. 

Par ailleurs. M. Guy Penne, 
conseiller du chef de l'Etat pour les 
affaires africaines et malgaches est 
arrivé mercredi à N'Djamena après 
un rapide séjour à Bangui, en Cen- 
trafrique, puis à Niamey, au Niger. 
M. Penne a rencontré le président 
Hissine Ha b ré pendant une heure. 
Rien n'a filtré des entretiens. 

Cependant, les autorités tcha- 
diennés manifestaient mercredi 

23 novembre un faible optimisme en 


Put» ôté) 


PAS DE PAIX SANS L'O.L.P. 


Le Comité pour la paix au Proche-Orient a remis un 
message de solidarité au président de l'O.L.P. par l'inter- 
médiaire de Chartes Saint-Prot qui a rencontré le président 

Arafat à Tripoli les 19 et 20 novembre 1983. 

Le Comité pour fa paix au Proche-Orient (C.P.0.) 
lance un appel en faveur d’un cesséz-fe-feu total et d'un 
retrait effectif des forces syro-iibyennes ; le C.P.O. rappelle 
que le cœur du conflit du Proche-Orient est la question des 
cinq millions de Palestiniens qui ont droit à un Etat souve- 
rain sur leur territoire national. H n'y aura pas de paix sans 
les Palestiniens, c'est pourquoi il convient d'associer leur 
seul représentant légitime, l'O.LP.. à toute négociation 
globale. 

Le Comité pour la paix au Proche-Orient salue la poli- 
tique du gouvernement français en faveur de ta paix dans fa 
région et apporte son soutien sans réserve au initiatives de 
la France, au ConseH de sécurité pour mettrefin au massa- 
cre de Tripoli, et ultérieurement en vue d'une paix juste et 
durable dans la région. 


COMITE POUR LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 

10. rue Saint-Marc, 75002 Paris (Dons à Tordre du C.P.O.). 


ce qui concerne les efforts entrepris 
en faveur de la « réconciliation na- 
tionale ». M. Idriss Mïskine, minis- 
tre des affaires étrangères du Tchad, 
a réaffirmé que le gouvernement de 
N'Djamena était « tout à fait dis- 
posé à rencontrer ses opposants, soit 
à l'intérieur, soit ailleurs et que le 
dialogue restait ouvert ». M. Mis- 
ions a ajouté : » Il n’y a aucun préa- 
lable à une rencontre de réconcilia- 
tion... Nous apprécions les méfaits 
dé la guerre et de l’insécurité et 
sommes convaincus que seule la 
paix permettra la reconstruction du 
pays. - 

La visite de M. Guy Penne à 
N'Djamena a. d’autre part, provo- 
qué un commentaire sévère de 
l'agence Tass. qui estime qu'elle est 
• liée à l’accroissement de l'ingé- 
rence de ta France dans les affaires 
de son ancienne colonie -. Le corres- 
pondant de l'agence soviétique à 
Paris écrit : - Comprenant que le ré- 
gime de M. Hissine Habré n'est pas 
en mesure de modifier en sa faveur 
avec ses seules forces la situation 
au Tchad, ses patrons impérialistes 
ont l'intention d'accroître leur sou- 
tien au régime et en particulier 
d'étendre l’occupation du Tchad. - 

L'agence Tass ajoute qne le 
voyage de M. Penne a été entrepris 
au moment où le régime de M. His- 
sène Habré - a de plus en plus de 
mal à contrôler la situation dans le 
Sud du Tchad, en dépit du soutien 
de la France et des Etats-Unis ». 
Les forces françaises au Tchad, 
poursuit l'agence Tass, - sont un 
obstacle à un règlement pacifique 
de la situation au Tchad et contri- 
buent à la partition de fait de ce 
pays africain ». 
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Somalie : la guerre, la misère... 


. Mtsgadiscto. — Ahmed Gorey, 
qui, au qu inz iè m e siècle, bouta hors 
du pays l’envahisseur éthiopien, a 
maintenant sa statue à Mog&dîscio : 
le générai Syaad Barre, le chef de 
l’Etat soin a lien, l'a récemment 

dévoilée A l’occasion du quatorzième 
anniversaire de la ■ révolution 
d’octobre » qui l’a porté au pouvoir. 
Ainsi, les autorités, so maliennes 
n'hésitent pas A remonter le temps 
pour prouver que les - noirs des- 
seins • de leur voisin ne pas 

d’hier. « L'Ethiopie n’est pas prête 
pour la paix ». vient de répéter 
M. Barre. Celui-ci a, de nouveau, 
appelé le gouvernement d’Addîs- 
Abeba à retirer immédiatement ses 
troupes des deux villages de l’Oga- 
den - Balan balle et Galdogob - 
qu’elles occupent depuis leur offen- 
sive d’aoüt 1982. Le dernier accro- 
chage sérieux à la frontière somaJo- 
éihiopirennc remonte an début de 
septembre, à Oddur, où les partisans 
du Front démocratique de salut de 
la Somalie (F.D.S-S.) avaient défait 
une garnison somaliennc isolée. 

A la mi-juillet, à Mataban, une 
incursion des troupes d’Addis- 
Abeba, 40 kilomètres à l’intérieur 
du pays, leur avait permis d’occuper 
pendant quelques heures la rente 
Mogadisci o-Berbera -et d’anéantir 
par surprise un bataillon somalien. 
En. revanche, une -autre attaque 
éthiopienne lancée, en août, dans le 
Nord, au moment où avaient lien les 
maiMSUvres conjointes américano- 
somaiiennes, a tourné à l’avantage 
de Mogadisda 

Les dirigeants somaüens imagi- 
naient, on peu naïvement, qu’en 

décidant un spectaculaire renverse- 
ment d’alliance, leurs nouveaux 
amis américains aliment les aider 
sans rechigner A combattre /’« impé- 
rialisme » de leur ancien protecteur 
soviétique. Les Etats-Unis ne sont 
pourtant pas prêts à s'engager dans 


une aventure militaire aux côtés 
d’un régime dont 3s veulent être 
sûrs. 

Washington, qui, lors de l’ofTen- 
sïve éthiopienne d’août 1982, avait 
livré d’urgence A . Mogadiscio du 
matériel - défensif », se refuse tou- 
jours A lui fournir des équipements 
lourds. En revanche, une quaran-, 
naine d'instructeurs américains par-, 
ticipent, depuis février, à la forma- 
tion de l’armée somaliennc. 

Est-ce l’indice d’une volonté 
dé rééquilibrage .diplomatique ? 
M. Barre vient de se. déclarer * prêt 
à normaliser (ses) relations avec 
l'Union, soviétique "..et d'exprimer 
l'espoir que • l'autre côté répondra 
favorablement à ce geste ». Le - 
contentieux, est trop lourd entre 
Moscou et Mogadiscio pour que. 
cette démarche puisse, aller très loin. 
Il est difficile pour les uns d'oublier 
la manière brutale , dont Us ont été 
remerciés et, pour les autres, la 
■façon humiliante dont ils ont été 
trahis, alors qu’ils- -étaient sur le 
point de reconquérir l’Ogaden, leur 
«Alsace-Lorraine». 

C’est vers le monde arabe avec 
lequel elle partage histoire et reli- 
gion que la Somalie, membre de la 
ligue arabe, tourne lé. regard. Avec 
d’autant plus d’insistance que celui- 
ci est en mesure de' Mi venir finan- 
cièrement en aide. Mais elle doit 
prouver à ses beîDeurs de fonds — 
l’Arabie Saoudite et les autres pays 
du Golfe - qu'elle mérite leur solli- 
citude. Aussi, les dirigeants Soma- 
lie ns s’efTorcent-3s de multiplier les 
gages de bonne volonté eu direction 
de leurs voÉniis, arabes. Le chef de 
l’Etat, qui s'est rendu récemment en ‘ 
pèlerinage à La Mecque, vient 
d'appeler la population A « redou- 
bler d'efforts pour promouvoir la 
culture et la- langue arabes (langue 
officielle du pays avec le somali.]» - 


I. — Toujours /'Ogaden 

■ De nôtre envoyé spédal JACQUES DE BARRIN 
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Cela n’empêche pas les « frères » 
arabes de se méfier un peu de ce 
parent pauvre qui a choisi de trans- 
crire sa langue nationale en carac- 
tères latins et qui pratique l'islam 
d’une manière plutôt laxiste. La 
Somalie s’est créé plus d’ennemis 
qu’elle ne s’est fait de vrais «ma- 1 ■ 
Le - couvre-feu en vigueur & Hàr- 
geîsa comme A'Burao donne A peu-' 
que, dans le nord du pays, la vigi- 
lance. reste de rigueur. Depuis 


^MOGAPiSaÔ- 1 " I- ■ > I 

quelques mois, les coups de mains 
spectaculaires, organisés par le 
r.D.S-S.. ou par le Mouvement 
national somalien (S.N.M.J, ont 
cessé. Mais il y a toujours, ici où là, 
des incidents. Récemment, la 
rumeur publique a fait état de mys- 
térieuses explosions à Hargeïsa. 
Actés de terrorisme, rivalités tri- 
bales, qui sait ? 

Les mouvements d'opposition ne 
seraient pas, en ce moment, au meil- 


leur de leur forme, notamment le 
F.D.SJS-, abandonné par une partit 
de ses troupes, soucieuses d’échap- 
per A une tutelle éthiopienne qui 
nuit A leur cause. La tentative d’uni- 
fication entre cette organisation, 
d’ethnie mijerteïn et de 'tendance 
marrisame qcn combat le gouverne- 
ment depuis 1978, et le SLM.M^ 
d’ethnie issak et d’inspiration bour- 
geoise, qui s’est lancé. Tan dernier, 

‘ dans la lutte armée, n'a pas abouti. 
« Des dissidents ? On ne les consi- 
dère pas comme tels, car ils ne peu- 
vent rien faire par eux-mêmes ». 
remarque le général Mohamed 
Hasui Gani, commandant des forces 
ahnées du nord du pays. » Ils sont le 
jouet des dirigeants d’Addis- 
Abeba ». 

Les membres du gouvernement se 
déplacent plus fréquemment 
qu’auparavant dans le Nord. Le 
général Barre, qui' n’y était pas venu 
depuis six ans, y a passé une dizaine 
de jours en février dernier et y a 
même annoncé une amnistie dont 
ont déjà profité près de six cents per- 
sonnes. Ces voyages ont détendus ' 
l’atmosphère msk n’ont pas rétabli 
la confiance. Fidèle du chef de 
l'Etat, appartenant au dan Mare ban 
comme lui, le général Gani, qui s'est 
entouré de sudistes et a éloigné les 
officiers »raal« originaires de la 
légion, a, par son attitude et ses ini- 
tiatives, provoqué des troubles qu’il 
s'est . appliqué ensuite A réprimer 
avec la dernière énergie. Commer- 
çants dans l’âme, tes Nordistes ne 
cessent de dénoncer les revendica- 
tions financières de leurs compa- 
triotes du Sud. Ils s'accommodent 
fort pial d'un système étatique qui 
'entrave les échanges de toute 
nature. 

A. terme, la libéralisation . écono- 
mique en cours pourrait être un fac- 
teur de détente. En attendant, la 
proximité de la frontière éthiopienne 


cran pli que la t&chc du gouverne- 
ment, car il ne manque pas de 
pécheurs en eaux troubles pour 
exploiter ses erreurs et ses mala- 
dresses. • Il y a des infiltrations ». 
reconnaît le général Gani, sans vou- 
loir en dire davantage, de peur 
d'accréditer ridée que la région est 
peu sûre. Fin octobre, la radio locale 
s’est fait l'écho d’une importante 
réunion des responsables du nord du 
pays, au cours de laquelle le colonel 
Ahmed Mahmoud Farah. ministre 
des ressources minérales, a invité la 
population - à combattre l'ennemi 
de la nation et à se méfier des ruses 
des colonialistes ». 

» La situation est explosive ». 
assure le général Gani. » Nous 
n’avons pas à faire face à des 
troupes éthiopiennes mais à des 
unités mécanisées étrangères ». A 
l’en croire, quelque dix-sept mille 
Cubains, Sud-Yéménites, Alle- 
mands de l’Est et Soviétiques 
seraient rassemblés dans le secteur 
Jijiga-Dire Dawa-Harar, en terri- 
toire éthiopien. • Le régime 
d'Addis-Abeba n’a pas confiance 
dans ses troupes », note le générai 
Gani, qui souligne l’importance des 
désertions dams les rangs ennemis : 
- Vingt-trois officiers supérieurs et 
quatre cent soixante-trois militaires 
de rang inférieur depuis le début de 
l'année». affirme**]. Mais, il se 
trouve aussi, du côté so malien, des 
soldats perdus qui, de guerre lasse, 
cherchent protection dans les camps 
de réfugiés du Nord-Ouest où 
P armée tente de les récupérer, au 
risque, parfois, de faire erreur sur la 
personne.- 

Prochain article: 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 


Tactiques 

Au Sénat depuis l’arrivée de 
la gauche au pouvoir, l’oppost- 
rioa majoritaire, s’est efforcée 
d’adopter le comportement le 
plus unitaire possible face aux 
projets que lui soumettait le gou- 
vernement. Ce souci d'union, il- 
lustré par la tenue régulière de 
réunions de concertation entre 
ses responsables, n’empêche 
pas, pour autant la manifesta- 
tion de divergences. 

■ La compétition que se sont li- 
vrée le R.P.R. et TU.D.F., d’une 
part, les composantes de 
TU.D.F., d'autre part, lors des 
élections sénatoriales du 25 sep- 
tembre puis lors de la constitu- 
tion des groupes, a laissé suffi- 
samment de traces pour que les 
esensdOités différantes » s’expri- 
ment 

Depuis le début de la session, 
le R.P.R. n’a pas craint de se dis- 
tinguer, en refusant de voter le 
préfet de réforme bancaire, ap- 
prouvé à ta fois per ses alliés et 
par la gauche. Chez les Républi- 
cains et Indépendants, l'hostilité 
au projet sûr l'enseignement su- 
périeur s'est mai accommodée 
de la position adoptée par le rap- 
porteur centris t e et considérée 
comme pas assez intransigeante. 

L’examen du projet de loi de 
finances pour 1984 était une 
nouvelle occasion, pour la majo- 
rité sénatoriale, de s’interroger 
sur la tactique à adapter, La 
question s’était déjà posée à elle 
ces deux dernières années : pour 
le budget de 1982 (examiné à la 
fin de 1981),' elle avait voté un 
texte à ce point modifié que ni le 
gouvernement ni la gauche ne 
s’y reconnaissaient; pour celui 
de 1983, elle avait réduit le pro- 
jet du gouvernement à Tétât de 
«squelette», avant de le repous- 
ser. 

Que faire cette année? Le 
choix le plus maximaliste aurait 
consisté, par exemple, à déposer 
une question préalable, dont 
l’adoption aurait équivalu à un 
rejet immédiat du texte proposé. 
Le recours à une telle procédure 
se justifierait mieux, ont estimé 
la grande minorité des sénateurs 
de T opposition, à la vaille d" élec- 
tions législatives. 

Moins exceptionnel, mas éga- 
lement symbolique, le refus de 
voter la première partie du projet 
de lois de finances (ce qui aurait 
interdit au Sénat l’examen des 
fascicules budgétaires) n’a pas 
été, non plus, retenu. Pour deux 
séries de raisons. Les premières 
touchent à l’idée que les séna- 
teurs, fussent-ils de l’opposition, 
se font de leur rôle. Il leur est ap- 
paru assez difficile de justifier aux 
yeux de l’opinion et, surtout, à 
ceux de leurs propres électeurs, 
le non-accomplissement de cette 
tâche majeure du Parlement 
qu’est l’examen d’une loi de fi- 
nances. Les secondes concer- 
nent l'appréciation que l'opposi- 
tion porte sur le budget de 1 984. 
Etait-il logique d'adopter une at- 
titude plus radicale, aujourd'hui 
que la rigueur est de mise, alors 
que, hier, on dénonçait les excès 
de dépenses? 

Reste que les positions adop- 
tées par la commission des fi- 
nances. qui se proposait, par 
voie d’amendements, de suppri- 
mer quelque 4 milliards et demi 
de francs de recettes pour l’Etat, 
sont apparues pour le moins- ti- 
morées à la majorité sénatoriale. 
Déjà, celle-ci est allée beaucoup 
plus loin : M. Emmanuelli, secré- 
taire d’Etat au budget, évaluait à 
une vingtaine de milliards de 
francs la perte de recettes entraî- 
née par l’adoption de modrfica- 
tions portant sur les vingt-quatre 
premiers articles du texte. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 



LE PROJET DE LOI SUR LE CONGÉ f CRÉATION D'ENTREPRISE» 


M. JOSPIN :ML BARRE 
EST CYNIQUE 

.M. Lionel Jospin, premier secrê- 
t airc d a parti socialiste, a répondu, 
mercredi 23 novembre, aux propos 
tenus lundi 22 par M. Raymond 
Barre (le Monde du 23 novembre). 
Selon M. Jospin, M. Barre -avoue 
qu’il ne sait que dire non et que le 
principe qui le guide en politique est 
çvnique». Le premier secrétaire du 
P -S. fait référence à la déclaration 
de M. Barre selon laquelle son pro- 
gramme «• consiste à faire exacte- 
ment le contraire de ce que font les 

socialistes». 

M. Jospin a ajouté '.•Il est une 
Chose sur laquelle il semble plus hé- 
sitant : la nationalisation du crédit. 
Ne trouve-t-il pas. en effet, que c’est 
le bon outil pour contrôler la 
presse? M. Mauroy n’avait pas be- 
soin de loi sur la presse. Il n‘a qu’à 
utiliser la nationalisation du cré- 
dit : c’est plus habile, c’est plus dis- 
eret et c'est très efficace, nous 
avoue-t-iL Ainsi, au moment où 
nous lançons un grand débat démo- 
cratique sur la liberté, la moralisa- 
tion et la transparence financière 
dans la presse. M. Barre nous révèle 
crumntf qu’a été sa pratique, 
celle de ses anus, quand ils étaient 
aux affaires, et ce qu'elle serait s’ils 
y revenaient : utiliser l’argent publie 
pour tenu- la presse. Onnepeutètre 
Adroite, on dinpeus- 
e jre. Jlue M. Barre est maladroit. 
Mais qui le contredira ? » 


L'opposition refuse de réduire 
les durées d'exonération de la taxe foncière 


Le Sénat a repris, mercredi 23 no- 
vembre, l’examen des articles de la 
première partie du projet de loi de 
finances pour 1984. Cet examen ne 
devait s’achever que jendL Comme 
U était prévisible, ce sont les arti- 
cles 13 (taxe foncière sur les pro- 
priétés bâties et exonérations de lon- 
gue durée) , 1 8 (droits de mutation à 
titre gratuit, impôt sur les grandes 
fortunes) et 20 (taxe spéciale sur les 
conventions d’assurance) qui ont 
suscité les plus longs débats. 

La «voie médiane», choisie par 
la commission des finances n’a pas 
toujours, loin s’en faut, été emprun- 
tée par la majorité sénatoriale. Le 
rapporteur général, M. Maurice 
Blin (Un. centr., Ardennes) , qui jus- 
tifiait la modération de ses proposi- 
tions par un souci tactique (permet- 
tre à la commission mixte paritaire 
de prendre en compte les travaux dé 
la Haute Assemblée), n’a pas tou- 
jours été entendu par ses alliés. Plu- 
sieurs amendements de ses collègues 
du R.P.R., des R.I., de la gauche dé- 
mocratique et, même, de l’Union 
centriste, qui allaient plus loin que 
ceux qu’il défendait, ont été adoptés. 

• Taxe foncière sur les pro- 
priétés bâties. - En modifiant, à 
l’article 13, les durées d’exonération 
de cette taxe, ainsi que les rythmes ‘ 
de versement de l’allocation com- 
pensatrice et de l’allocation globale 
de décentralisation versée aux col- 
lectivités locales, le gouvernement, 
selon la majorité sénatoriale et pla- 
neurs orateurs de la gauche, remet 
en cause un engagement de l’Etat, 
d'une façon qui gênera plus particu- 
lièrement les contribuables dont le 
revenu est modeste, pénalisera l’acti- 
vité du bâtiment et privera les com- 
munes des recettes qui leur sont 
dues au titre des exonérations appli- 
quées en 1983 et payables en 1984. 


La proposition de la commission 
des finances, n’envisageant l’appli- 
cation des dispositions prévues 
qu’après un changement de proprié- 
taire survenu après le l* janvier 
1984, a été abandonnée au profit de 
celle, plus radicale, formulée par les 
R.Ï. et l’Union centriste, et qui 
consistait en la supp r e ssi on pure et 
simple de l'article. 

• Taux majoré de T.V.A. — Sur 
proposition de la commission, le Sé- 
nat a maintenu le taux de la T.V JL 
à 18,6 % (et non 33 1/3 %, comme _ 
le prévoit le gouvernement) , pour 
les locations d’automobiles n’excé- 
dant pas trente jours non renouvela- 
bles. Les partisans de ce main tien 
ont expliqué qu’une telle majoration 
aboutirait à une augmentation de 
12,42 % des tarifs et porterait préju- 
dice au tourisme. 

• -Droits de mutation à titre gra- 
tuit. - Sur proposition de 
M. Etienne Dailly (Gauche dém_, 
Seme-et-Marne). le Sénat a refusé 
que «oient majorés les -droits de suc- 
cession entre époux sur la fraction 
du patrimoine constituée par des 
biens professionnels, à condition que 
l’ayant-dnât s’engage à poursuivre 
l’exploitation pendant au moins dix 
ana. 

A propos de ce même article 18, 
plusieurs sénateurs se sont émus que 
l'Assemblée nationale ah décidé, en 
votant nn amendement de M. Mi- 
chel ConiUet (P.C_ Somme), que 
les biens donnés & bail à long terme 
ne répondant pas aux conditions 
strictes de parenté exigées ne pour- 
raient désormais être considérés 
comme biens professionnels au re- 
gard de PI.GJ 7 . (le Monde du 26 oc- 
tobre). C’est pour éviter ces consé- 
quences, à ses yeux 


UNE ÉTUDE DE LA REVUE «POUVOIRS» 
SUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Le reclassement de l’électorat centriste 


Le dernier numéro de la revue 
Pouvoirs (1), consacré pour l'essen- 
tiel au mendésàme, publie une ana- 
lyse de M. Jérôme Jaffré sur les 
élections municipales de mars der- 
nier et dans sa «chronique de Tof»- 
nion» le «profil de l’année politi- 
que» tracé par MM. Jean-Luc 
Parodi et Olivier Duhamel. 

Pour M. Jaffré, les dernières 
municipales ont mis en lumière, 
outre -l’inversion du rapport gou- 
che/ droite- (2), un « déclin du 
communisme municipal • et un 
« reclassement à droite de l’électo- 
rat centriste ». Il constate que, de 
1959 à 1977, le P.C. accroît réguliè- 
rement le nombre des villes de plus 
de 30000 habitants qu'il gère 
(10 gains et 1 perte aux municipales 
de 1959; 9 gains et 1 perte aux élec- 
tions de 1965; 6 gains, aucune perte 
en 1971 et 22 gains, aucune perte en 
1977). 

La perte de quinze grandes villes 
aux lendemains des 6 et 13 mars, 
l’a nn ula ti on on l’inversion des résul- 
tats pron on cées ultérieurement par 
les tribunaux administratifs dam 
sept autres villes de plus de 
30000 habitants (An tony, Aulnay- 
sous-Bois, Choisy-le-Roi, Noisy- 
te-Grand, La Seyne-sur-Mer, Sar- 
celles et 

Villeueuve-Saint-Georges) (3), 
représentent donc un grave échec 
pour le P.C Ce déclin du commu- 
nisme municipal n’esx pas compensé, 
selon M. Jaffré, par une remontée 
de l’influence du P.C, contraire- 
ment aux affirmations de 
M. Georges Marchais. 

S’il semble incontestable que les 
résultats de ressemble des primaires 
au sein de la gauche dans les munici- 
palités communistes de plus de 
9000 habitants traduisent, de 1978 
à 1983, une amélioration de 
l’influence du P.C„ trente-sept 
villes de plus de 9000 habitants 
gérées par la droite où se sont dérou- 
lées des primaires P.C-P-S., le P.C 
enregistre en revanche des pertes 
non négligeables. Dans ces trente- 
sept communes 3 obtient 20.8 % des 
suffrages au premier tour des légis- 
latives de 1978 ; 15 % au premier 
tour de ['élection présidentielle de 
1981 ; 16,1 % au premier tour des 

législatives qui suivent et 12,8 % au 
premier tour de mars 1983. • En 
avançant l’Idée d’une remontée , la 
direction du P.C joue sur les mots . 
estime M. Jaffré. Elle confond, 
volontairement ou non. l'influence 
absolue du parti ( toujours en baisse 
semble-t-il j et son influence relative 
au sein de la gauche (en hausse 
grâce au recul socialiste}. » 

Quant au reflux sensible du RS. 
enregistré en mars, Q s’explique en 
partie, pour M. Jérôme Jaffré, par le 


reclassement à droite de l'électorat 
ce ntri ste. Analysant tes résultats des 
villes gérées par te P.S-, classées en 
- trois catégories,' Q constate que le 
recul de la gauche entre 1977 et 
1983 est de 1,8 % dans la catégorie 
des villes « unitaires » (où l'alliance 
avec 1e P.C date de 1965) ; de 
6,10% dans la catégorie des villes 
« socialistes homogènes » et de 
12,3 % dans celle des villes « cen- 
tristes» (gouvernées avec la droite 
non gaulliste jusqu’en 1971, voire 
1977). - Tout se passe donc. 
souligne-t-il, comme si les électeurs 
centristes, restés fidèles II y a six 
ans dans un contexte favorable à la 
gauche mettaient désormais leur 
vote municipal en conformité avec 
leur vote national * 

En s’appuyant sur tes différents 
sondages ou enquêtes d’opinion réa- 
lisés de septembre 1982 i août 1983, 
MM. Parodi et Duhamel relèvent, 
d’abord, l'impopularité du président 
de la République et du premier 
ministre. « Limitée » jusqu'en 
février 1983, celle du chef de l'État 
est « absolue » depuis avril 1983 
dans la mesure où elle atteint un 
niveau sans précédent dans l’histoire 
de la V e République. Si l’impopula- 
rité du chef du gouvernement est 
permanente » et si elle s’accroît 
régulièrement dans la période consi- 
dérée, son niveau reste, toutefois, 
inférieur aux records atteints par 
M. Raymond Barre. 

L'année 1982-1983 se caractérise 
également, selon MM. Duhamel et 
Parodi, par une « considérable 
dégradation » de l'image du parti 
socialiste et de ses leaders (parmi 
eux seuls MM. Delors et Rocard 
échappent à ce phénomène) : par 
une « stabilité à la baisse » du parti 
communiste et, parallèlement, par 
une remontée des deux partis de 
l'opposition, plus forte pour FU.D.F. 
que pour le R.P.R., (font l'ascension 
avait été sensible dès l'année précé- 
dente 

N. A. 


(1) Rew* française f études consti- 
tutionnelles et politiques. te 27. Trimes- 
trielle. Po bfit e avee le co n c o o nt de 
C-N.fLS. Vendue aux Presses onrversi- 
udresde France. 

(2) Voir le Monde du 17 mars : 
« L'inversion . du rapport gan- 
chc/drdte », par Jérôme Jaffré. 

(3) les municipalités d’Aniony, 
Aalnay-wns-Bois, Sarcelles, VÜteneuvc- 
Saint -Georges ont été perdîtes par le 

P.C kxs des dermères partielles qui ou 
fait suite i l'annulation des résultats de 
mars. Le Conseil d’Etat a validé l'élec- 
tion du maire communiste de Cboky- 
fe-Rd, mais ne s’est pas encore pro- 
noncé sur novation de Naisy-tcGrand 
et l'annulation de La S«yne-sur-Mer. 


ACCESSOIRES ET PIÈCES AUTO 

Housse , auto-radio, anti-vol. alarma auto, etc .. 
AUTOTEC - 93, av. d'Italie, Paris-13* 331-73-56 


» anti-économiques ». de oette dispo- 
sition, que la commission des fi- 
nances l’a refusée et a proposé de re- 
venir au tex t e initialement présenté 
par te gouvernement, « moins irréa- 
liste» selon elle. Le Sénat a égale- 
ment suivi sa commission des fi- 
nances en refusant la proposition du 
gouvernement de ramener de 75 % à 
50 % T exonération de la taxe rela- 
tive aux parts de G.F-A. (groupe- 
ments fonciers agricoles). 

• Taxe spéciale sur les conven- 
tions d'assurance. — En préambule 
à (a discussion de l’article 20 - qui a 
duré quelque deux heures et demie, 
M. Henri Emmanuelli, secrétaire 
d’état an budget, a réitéré, devant te 
Sénat, l'engagement qu’il avait pris 
devant l'Assemblée nationale : main- 
tien de l'exonération des biens direc- 
tement nécessaires i l'activité agri- 
cole, fidélité au droit commun pour 
les assurances-maladies complémen- 
taires. • Reste, a-t-fl dit, à trouver 
un gage financier. • lia assuré que 
tes dispositions définitives seront 
présentées au cours de la navette en- 
tre te Sénat et P Assemblée, ce qui 
l'a amené à refuser tous tes amende- 
ments déposés même s'ils allaient 
dans le sens souhaité par 1e gouver- 
nement. 

Cette déclaration était de nature 
à rassurer les sénateurs, mais elle 
n’épuisait pas, pour autant, les argu- 
ments de ceux qui, comme 
M. Christian Poncelet (RJP.R.. 
Vosges) souhaitent voir supprimer 
un article de nature i accroître la 
fiscalisation de l'assurance, et de 
ceux qui, -comme M. Blin, restent 
hostiles au doublement de la taxe 
sur les assurances automobiles (pre- 
mier alinéa de l’article) et souhai- 
tent a me nder la normalisation des 
Max applicables aux contrats sous- 
crits auprès des sociétés et caisses 
d’assurance mutuelle agricole. 

Cettc positioi^a recueilli, finale- 
ment, l' assentiment unanime de la 
Haute Assemblée. Par 311 voix 
contre zéro, celle-ci a approuvé un 
amendement prévoyant qu’entrent 
dans te champ des exonérations de 
la taxe, outre les contrats 
d'assurance-maladie complémen- 
taire, ceux couvrants « les risques 
agricoles afférents aux bâtiments et - 
matériels d'exploitation, récoltes. , 
cultures, cheptel vif et mort, ainsi' 
qu'à tous les biens meubles et im- 
meubles affectés aux exploitations 
agricoles ». 

A. Ch. 


La majorité a voté pour 

et rüJXF. s'est abstenue sur ce que le RM considère 
comme un «dangereux gadget» 


L’opposition s’est livrée aux joies 
du «grand écart», mercredi 
23 novembre, à F Assemblée natio- 
nale, fors de la discamion du projet 
de loi instituant pour les salariés un 
congé pour la création d'entreprise 
et on congé sabbatique. Les posi- 
tions exprimées au moment du vote 
par MM. Jean-Paul Fuchs (Haut- 
Rhin), pour HJ.D.F., et Georges 
Tranchant (Hauts-de-Seine), pour 
le R. P JL - abstention pour le pre- 
mier, vote négatif pour te second, — 
ne reflètent qu'un parfaitement les 
profondes différences d'appréciation 
qui séparaient les deux orateurs de 
l'opposition, tandis que la majorité a 
adopté 1e texte. 

Pour M. Tranchant, rien n'est bon 
dans ee projet, un « dangereux gad- 
get», qui prouve de la pari de ses 
initiateurs une » absence totale de 
sens des .réalités», A propos du 
congé pour la création d’entreprise, 
le député des Hauts-de-Seine a iro- 
nisé sur » l’aventure dans la sécu- 
rité » et lancé, méprisant : « Ce n’est 
pas avec des méthodes irration- 
nelles de « sécurisation - qu'on 
engendre des • gagneurs » dynami- 
ques » Même rejet Imitai, fondé su- 
une argumentation limpide, du 
congé sabbatique : » Ce n'est pas le 
moment d'inciter les Français à tra- 
vailler encore moins. » Au demeu- 
rant, pour M. Tranchant, « ni en 
U. RJS. S. m aux Etats-Unis» n'exis- 
tent de telles dispositions. 

M. Fuchs, pour 1TI.D.F., pense 
globalement l’inverse. Pour le 
député du Haut-Rhin, la France est 
en retard, notamment sur les Etats- 
Unis, en matière de congé sabbati- 
que. M. Fuchs est -d’accord sur 
l’esprit du projet », malgré diverses 
objections, qui l’empêcheront de 
voter avec la majorité. M. Fuchs, en 
fait, n'a retrouvé un rôle d'opposant 
que pour rappeler : * Qui a le cou- 
rage de créer une entreprise, quand 
la plupart des gens, ne font pas 
confiance au gouvernement ? Des 
textes, aussi estimables soient-ils. 
ne pourront redresser la situation. » 

"M. Jack Rallie, ministre chargé 
de l'emploi, pouvait difficilement 
être d’accord sur ce diagnostic, mais 
il a confirmé l’ambition du projet : il 
s’agit bien de donner un « coup de 
pouce* à J 'économie et à l'emploi, 
autant, sinon plus, que de favoriser 
l’épanouissement individuel. Le 
ministre a- reconnu bien volontiers 
que 1e texte est plutôt fait pour 
encourager le congé « création 


d'entreprise » que 1e congé sabbati- 
que. 

Le P.S. a compris la même chose. 
M** Martine Frachon (Yvelines) a 
ouvert son rapport, au nom de la 
commission des affaires culturelles, 
familiales et sociales, en déclarant : 
• Si la liberté a été reconnue, de 
longue date, comme ayant une 
valeur économique pour les entre- 
prises. elle doit, aussi, en avoir une 
pour les salariés. » M® 0 Marie- 
France Lecuir (Val-d'Oise) à pré- 
cisé. dans le même esprit, que le pro- 
jet favorisera * la naissance d’une 
nouvelle génération d’entrepre- 
neurs. ceux de la troisième révolu- 
tion industrielle ». 

A condition, toutefois, que Fadmi- 
. nistration veuille bien se montrer 
coopérative. Citant M. Jean Le Gar- 
rec. secrétaire d’Etat au Plan, qui 
rappelait que créer une entreprise 
« prend huit jours aux Etats-Unis et 
huit mois en France ». M* Lecuir a 
mis en garde le ministre, à ce sujet, 
de peur que son projet ne soit qu’on 
« coup d'épée dans l’eau ». 

Les entreprises du troisième type, 
ce n'est pas la « tasse de thé » du, 
P.C.F., qui, par la voix de M. Lucien 
Du tard (Dordogne), s'est borné 
essentiellement à rappeler que les 
deux types de oongé institués n’étant 
pas rémunérés, ils n Intéresseront 
probablement que « les salariés les 
plus aisés». 

Les dispositions du projet n’ont 
fait l’objet d’un réel débat Le- texte 
(voir le Monde du 8 septembre) 
crée un congé pour création d’entre- 
prise d’une durée normale d'un an, 
avec la . possibilité d’aller jusqu’à 
deux ans, congé pendant lequel le 
contrat de travail est « suspendu ». 
Le congé sabbatique dure, lui. de six 
mois à onze mois. Diverses garanties 
sont apportées quant à la réintégra- 
tion des salariés au même poste, ou à 
un poste équivalent, â la fin de leur 
congé. Des limites sont fixées pour 
les petites entreprises, afin d'éviter 
que trop de salariés â la fois ne 
demandent à bénéficier de ces dis- 
positions. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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M. GAUDIN ET LA «SOLI- 
DARITÉ» FACE AU 
GARDE DES SCEAUX 

M. Pascal Clément, député 
U.D.F. de la Loire, ne comprend 
pas que M. Guy Mauviilaîn soit 
en liberté. Mercredi 23 novem- 
bre. h l’Assamblée nationale, lors 
de la séance consacrée aux ques- 
tions d'actualité, il s’est étonné 
que cet homme, condamné te 
25 novembre 1975 à cfix-huit 
ans de réclusion criminelle par la 
cour d* assises de la Charente- 
Maritime, mais qui avait toujours 
damé son innocence, ait bénéfi- 
cié de I ’e acharnement» de 
M. Robert Badinter à trouver un 
moyen de procédure permettant 
qu’il soit jugé de nouveau et qu’il 
ait été, en attendant, mis en li- 
berté (le Monde du 22 décembre 
1982 et du 22 octobre 7983). 

Apparemment, cerre concep- 
tion de la justice n’est pas parta- 
gée par tout te monde sur les 
bancs de l’U.D.F. M. Olivier 
Stim. élu du Calvados, qui, il est 
vrai, a l’habitude de se démar- 
quer de ses coi lègues de l’oppo- 
sition. s’est joint à la gauche 
pour applaudir la réponse du 
garde des sceaux : e Lorsqu'un 
doute sériaux plane sur une 
condamnation, a dit M. Badinter, 
on ne maintient pas l’intéressé 
en dé te nt ion.» Cela a valu à 
M. Stim une algarade publique 
de la part de M. Jean-Claude 
Gaudin, le président du groupe 
U.D.F. Dans les couloirs du 
Palai8-Bourbon. M. Gaudin expli - 
quart : ail y a un minimum de so- 
lidarité au sein d'un même 
groupe, même libéral dans son 
fonctionnement, surtout quand 
un collègue est en difficulté.» 


m /.'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie — Le ministre de l'inté- 
rieur. M. Gaston De (Terre, a été 
interrogé, mercredi après-midi 
23 novembre, à F Assemblée natio- 
nale, par M. Bruno Bourg-Broc, 
député R.P.R. de la Marne, sur (es 
déclarations faîtes en Nouvelle- 
Calédonie par le secrétaire d’Etat au 
DOM-TOM, qui a annoncé l'organi- 
sation, en 1989, d'un référendum 
local sur l’avenir du territoire (le 
Monde du 24 novembre). M. Def- 
ferre a répondu : « M Lemoine a 
parfaitement défini la politique 
française en Nouvelle-Calédonie. U 
a reconnu la légitimité du peuple 
can aq ue, premier occupant du terri- ' 
taire. Il a pris des engagements à 
l’égard des habitants et des élus de , 
ce territoire ,- ils seront tenus. Aüui. 
J’espère que la paix civile et sociale 
sera complètement rétablie en 
Nouvelle- Ca l é donie. » 


b. 



RÉPLIQUA^ 

j jpsrshais estimé qi 
ioissf » devant fini 


. .... Marcha» a expliqué. 

\l , - 1 -' '-.cvsmbre. tors de ta 
-ttctf*/; s communistes 

y. ... îa souscription j»ur 
-S'r F eue la rencontre" 
jrrs^f ï, ; T le PiC.F., te 7* dé- 
1 \ . "tout but de - faire le : 
' .. ■jgfrKcnts pris en 
yu !. ‘ os I ] d'ores et déjà 

I- n . '3‘ - rmisager les mayas 
soi u uxre pour tenir coût -Y 
-as encore ». -y'*- 

jb»’;*'- " , 

. . l4 , ::r réaffirmé Facçordtift. ; 

positions du peé»- . 
ab'lique etdngra>vë^ T 
s*' 1 '- m Pologne. T Afghans?;.. 
?ün. le Tchad et l* 

... \! Marchais a répdoto à . 

. :;o. porte-parole <ht#ta- - 
y ju i avait déchût 'quie 

'd'accord sur tout $-.} 
n .‘ iJent de la RJfa&H- 
?K 1 ' J U 'on estime qoe v j ’if 



J\ù: > e début de «ttê ins- 

l'interruptio n de» n égo- 
■ rnèricano-asviétiqiaes 'de 
montrant qu une période 
tèrxtitfient des tensions est. de- 
‘ j, .. j ^doubler ». ■ Est-ce que 
dire - d'accord » à cette 
■. a demandé le secrétaire 
-ir-.i ùm PC.F. Est-ce qu’il y a de 
S s* -- er ? non (-I ^US 

-ecidés à continuer 7 ac- 
jw. : ?utes celles et tous ceux 
P, !,, o-, -Citent, en faveur du dê- 
a mtir.gr.; et Je la paix, pour ne 
»■> .V monde basculer dans la 
Autant d'objectifs qui ne 
vit dent nullement en comra- 
- ju contraire - avec l’ae- 
Ji Ji .:,in 1981 et avec l'action 

mm ■rr.r-ncntale. » _ 

M Marchais a confirmé son dé- 
,Kord j • ec la gouvernement sw la 
jaiiOR -t la comptabilisation de la 
«ce .Mncaise dans l'ensemble des 
o«-i nucléaires en Europe, puis il a 
■sas i. au sujet des conditions dans 
tojieiles pourrait être décidé l'em- 
ii de U -orce de frappe : « U serait 
•ten-.-.v que jeette décision) soit 
trtiuhc: d'une consultation, étant 
aifni/u. qu'il conviendrait de 
I amener toute son efficoçit.é_ à ja. 
) xr? Jt Jssuasion, y compris celle 
f kojiant de„ sa. rapidité d ’em- 
At . 1 1 . M. Marchais -a souligne 
(k ceiic question n'est pas mention- 
wdjn* raccord de juin 1981. U a 
amie - Si on éprouve le besoin 


0 M. Pùperen: « flottement • au 
KF. - M. Jean Popermv- « nu- 

deux - du P.S., s'interroge sur 
* ligne politique qu’entend suivre te 
pni communiste dans tes prochains 
li «tïme que P« effet produit 
fif di"erses prises de position est. 
laberd. celui d’une hésitation, d’un 
fat errer.! à la direction du P.C- ». 
' une semaine de la rencontre « au 
P.S.-P.C.F., M. Friperait 
'idique. dans son bulletin ;bi- 
aeibuei Synthèse-flash, qu’il s’agit 
^]üu^ de - vérifier la validité de 
■KCurjJe J981 ». 


0 LfèU-^ation du M.R.G. en Argen- 
, ! v - M. Jean-Michel Baylet, près*- 
**** Vi.R.G., et M. Michel Crépcao, 
ïiri ir; d u commerce et de Fartisanat, 
^duiTiiiu une délégation de leur parti 
V' ■'tontine, du 8 au 14 décembre, afin 
j -s.ttler i l'investiture de M. Raul Al- 
J t,r auront avec ce dentier'» un 
approfondi ». Les documents 
| e ç-jupc d c uavail commun au 
? îl à l'Union civique radicale 
tZ'ï' d- suivre et d’analyser le déxôo- 
3* n; de l'expérience radicale' en' Ar- 
devraient être signés^ çette oo^ 
’ n Le M.R.G. rappelle qu"» il est le 
h ‘ avec lequel TU. CR. argot- 
a e.yreienu des liens dans la clan- 
lute l( r sque mitiiains étaient en- 
e ab pouvoir ». 
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■J-. RÉPLIQUANT A M. GALLO 

ML Marchais estime que 3 n'y à pas de quoi 
pavoiser » devant l'installation dès Pershing 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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M. Georges Marchais a expliqué, 
mer cre di 23 novembre, lors de la 
réunion des nxflïiants communistes 
responsables de la souscription pour 
la pressé du P.CF., que la rencontre 
entre le P.S. et le P.C.F., le 1“ dé- 
cembre, aura pour bot de - faire le - 
point dés engagements pris en com- 
mun [en juin l9Sl] dores et déjà 
tenus » et d*« envisager les moyens 
à mettre en œuvre pour tenir ceux 
qui ne le sont pas encore ». - 

Après avoir réaffirmé l'accord du 
P CF. avec les positions .du prési- 
dent de la République et do.graver- 
• nemem sur la Pologne, l’Afghanis- 
tan. le Liban, le Tchad et la 
Grenade, M. Marchais a répondu & 
M- Max Gallo, porte-parole du gou- 
vernement, qui avait déclaré que 
« si l'on est d'accord sur tout ) 
avec le président de la RépubU- ' 
que », c’est qu'on estimé que « s'il 
n'y a pas démantèlement des SS-20. 
il faut installer les Pèrshing » 
(le Monde du 24 novembre). Selon 
M. Marchais, le début de cette ins- 
tallation et l'interruption des négo- 
ciations américano-soviétiques 'de 
Genève montrent qu’ « une période 
d ‘accroissement des tensions est, dé- 
sormais redoubler ». « Est-ce que 
nous allons dire « d'accord » à cette 
situation ?. a demandé le secrétaire 
général du P.CF. Est-ce qu’il y a de' 
quoi pavoiser ? non. (...) Nous . 
sommes décidés à continuer Tac- ■ 
tion. avec toutes celles et loup ceux 
qui le souhaitent, en faveur du dé-' 
sarmement et de la paix, pour ne 
pas voir le monde basculer dans la 
guerre. Autant d’objectifs qui ne 
nous semblent nullement en contra- 
diction - au contraire — avec l'ac- 
cord de juin 1981 et avec l'action 

gouvernementale. » __ • 

M- Marchais a confirmé son dé- 
saccord avec la gouvernement sur la 
question de la comptabilisation de la 
force française dans l’ensemble des 
forces nucléaires en Europe, puis fl a 
précisé, au sujet des conditions dans 
lesquelles pourrait être décidé l’em- 
ploi de la force de frappe : * U serait 
souhaitable que [cette décision] soit 
le résultat d'une consultation, étant 
entendit, qu’il conviendrait de 


d’en ■ débattre aujourd’hui ; après I 
tout, pourquoi pas ? Mais de là à en, 
faire un point « essentiel » de Tac- ' 
tion imernationdlé 4e la France, 
franchement, jdax GdUo.Je crois 
que c’est tris exagéré. »‘. 

» Les communistes, à déclaré 
M. Marchais en conclusion, sont 
bien dans leur peau. Ils ne souhai- 
tent qu’une chose ytràuver le'mème 
allant . la mime résolution unitaire 
chez toits, pour que la . gauche Mlle 
de l’avtùa et trouve un nouvel élan 
dans le pays. • - 

M. Roland Leroy,- membre du bu- 
reau politique du P.C.F., directeur 
de l'Humanité, a Indiqué qu la sous- 
cription lancée par le comité central, 
au mois de septembre dernier, avait 
permis dé réunir,-? ce jour. 

5 015 250 francs:. ... 

O) Les propos de M. Marchais sur 
cette question, dans , son interview au 
Monde do 22. novembre; ont été repro- 
duits le 23 .novembre per l'Humanité. 
qui tes avait écartés .dé . son premier 
coBtpte-nsndu. ’ r 


Le président de la RépubD- 

que a rémi le conseil des rUs- 
très aa Palais de l'Elysée, le 
rncmndf 23 novembre ^ 
communiqué' suivant a été 
jpubfifi:. . 

• LOI DE FINANCES RECTIFI- 
CATIVE POUR 1983/ . 

le collectif confîrtiæ les orienta- 
tions de la politique budgétaire et 
financière. 

Le ministre de rSconomie, ' des 
finances et-du budget et le secrétaire 
d’Etat chargé du budget ont pré- 
senté au conseil des ministres le pro- 
jet de toi de finances rectificative 
pour 1983. • 

Ce projet permet, comme a est 
drusage -en -fin d’exercice, d’ajuster 
J es dépenses et les recettes de 
l’année pour tenir compte d es évolu- 
tions économiques intervenues 
dgpuü kr vote du budget, des nou- 
veaux besoins qui sont' apparus et 
des excédents de crédits constatés.' • 

Le programme . d’économies 
arrêté le 25 mars dernier entraîne 
une diminution des dépenses de 
14 milliards de francs. Par ailleurs. 


M. Chirac : avec l'Union soviétique 
il faut parier en termes de rapports de forces 


M. Jacques Chirac a-été Th&te, 
mercredi 23 novembre, d'un dîner 
de sept cents ' couverts offert par 
l’associa tion France-Etats-Unis d«n« 
le cadre d'une «campagne de soli- 
darité fianco-américaine pour la: 
défense de ta liberté et de la paix». 

' Dans soi discours,, le maire de 
Paris a .redit son. accord pour 
l'implantation,. , de ndssfles améri- 
cains en Europe, sans toutefois, faire 
allusion, à la position identique prise 
par M- Mitterrand. Mais cela lu a 
surtout jjermis de parier de l’alliance 
atlantique, « qui n'a pas-Ie caractère 
d’un bloc monolithique, puisqu'elle 
n'a jamais fait obstacle à la France 
pour construire sa '.propre force 
nucléaire, et qui repose sur le res- 
pect mutuel et la coopération entre 
Européens et Américains --.Et ü a ' 
souhaité que soit « amélioré l’indis- 
pensable couplage entre lia .sys- 


tions. Il a déclaré : « La paix ne peut 
être assurée par te ren ie m ent , des 
valeurs . que nous ont léguées le 
christianisme et ta révolution des 
droits de Thonune. Nous avons le 
devoir dépargner à nos enfants la 
tristesse accablante de la mât tota- 
litaire et le silence glacé des gou- 
lags. Les pacifistes — je parle de 
ceux dont les motivations sont sin- 
cères et respectables - ont le ton de 
croire quêta sauvegarde de la paix 
Justifie l’acceptation de la. servi- 
tude. que. la nondviolence est par 
etit-mème dissuasive et que lé refus 
unilatéral des ar mement s peut écar- 
ter l’agression. Le neutralisme, le- 
défaitisme, n’ont jamais préservé 
aucun peuple des maux de la 
guerre. Si fa France est-aujourd’hui 
moins que d'autres nation, contami- 
née par ■ les propagandes prétendu- 
ment pacifistes, c'est sans, doute 


ou enregistre une di minuti on des 
recettes de 15 milliards de francs. 

Parmi les augmentations de 
dépenses figurent yiummBut les 
_ crédits d’aide à la construction 
-navale, le financement des opéra- 
• tiens militaires extérieures, les cré- 
dits d'aide sociale, ainsi que la 
charge de la dette publique. 

En sens inverse, rat été annulés 
les - excédents de crédits constatés 
sur .certains chapitres budgétaires., 

Au total, le solde du budget 
de- 1983 s’établira à 113,7 milliards 
de francs, c'est à àdûci dans le cadre 
de reflart de maîtrise- des finances 
publique* reposant sur la limitation 

- £ 3 % du PIB, Le budget ainsi amé- 
: nagé concilie l'exigence d'assainisse- 
ment £ court tenue avec l’impératif 
de préparation de Favenir. 

• MESURES D'ORDRE SOCIAL 

Harmonisation et simplification 
.de dispositions applicables en 
matière de sécurité sociale. '. 

Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a pré- 
senté au conseil des m inhl f e i i un 

- projet de loi portant -diverses 
mesures d’ordre sociaL 

j ... Ces mesures concernent notam- 
ment: 

— Les modalités de calcul des 
. prestations de vieillesse en ce qui 
concerne notamment certaines situa- 
tions de conjoints à charge et de ‘ 
conjoints survivants; 

- — : L’extension du droit au congé 
d’adoption, qui pourra désormais, si 
la mère adoptive y renonce pour 
eUbméme, être pris par le père . 
adoptif ; 

r La prise en compte, pour 1e 
calcul de leurs droits £ pension, des 
périodes de chômage involontaire 
subies par" les mineurs révoqués & - 
l’automne 1948 ; 

: Diverses dispositions - visant & 

harmoniser les procédures de tutelle 
applicables à certains régimes parti- 
culiers de sécurité sociale. 


• RENOUVELLEMENT DES 
BAUX ' COMMERCIAUX 
EN 1984. 

Dans le cadre de' la lutte contre 
l'infhtis6n,'1l fst l prévu de fixer 4' 
2,4Q le coefficient , de réévaluation 
des baux"’ commerciaux venant à 


Ce taux a été établi après une 
large concertation avec les organisa- 
tions représentatives des preneurs et 
des bailleurs. Dans le cadre de la 
lutte contre l'inflation, a est en nette 
diminution par_ rapport aux deux 
aimées précédentes, où il avait .été 
fix££24S. ' i 

Il contribuera £ là modération des 
charges des entreprises locataires, 
tout en permettant la conservation 
et l'entretien du patrimoine immobi- 
lier. 
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que cette question n est-pas mention- 
née dan» l’accord de juin 1981. Il a 
ajouté : «St on éprouve le besoin 


• M. Poperen: « flottement * au 
P.CF. -r M. Jean Poperen, «nu- 
méro deux » du PS., s'interroge sur 
la ligne politique qu’entend suivre le 
parti c omm u n i s te dans les prochains 
mots- O estime que F« effet produit 
par diverses prisés de position est, 
d’abord, celui d'une hésitation, d’un 
flottement à la direction du P.C. ». 
A une semaine de la rencontre « au 
sommet». PJS.-P.CJ 7 ., M. Poperen 
indique, dans son bulletin -bi- 
mensuel Synthèse-flash, qu'il s’agit 
toujours de « vérifier la validité de 
l'accord de 198 / ». 

• . Délégation du M.R.G. en Argen- 
tine. — M. Jean-Michel Baylet, prési- 
dent du MJLG., et M. Michel Crépeau, 
ministre du commerce et de l’artisanat, 
conduiront une délégation de leur parti 
en Argentine, du S au 14 décembre, a fi n 
d’assister à l'investi tare de M. Ranl AP 
forain. Ds auront avec ce dernier -«un 
entretien approfondi ». Les documents . 
créant le groupe de travail commun au 
M.R.G. et i l’Union civique radicale 
chargé' de suivre et d’analyser le dérou- 
lement de l'expérience radicale en Ar- 
gentine, devraient être signés à cette do- 


le formidable 


à travers le Inonde, est. lancé contre 
l’Occident, ses valeurs, sa crédibi- 
lité, U n'y q par de possibilité de 
défendre ' la paix, la liberté, la 
démocratie sans les Etat-Unis 
d’Amérique. Et les. Etats-Unis 
seraient evxrmimes menacés si 
l'Europe, et d'autres continents tom- 
baient sous le jôug~du totalita- 
risme.» 

Sans faire, directement allusion £ 
la conférence de Genève, M. Chirac 
à ajouté : • Si nous faisons preuve 
de détermination, nous, consolidons 
la paix, la flbienf et ouvrons la voie 
vers de futures négociations. 

■ sérieuses, avec l’Est . sur ime base 
dé réciprocité, de coexistence, voire 
d'une détente pu d'une coopération, , 
où personne ne soit -plus dupe de 
personne. Avec l'Union, soviétique, 
pays réaliste*: if. faut FPflcr en . 
termes de rapports de farces. Avec 
les euromissiles, il.. s'agit pour 
IU.R.S.S. de tester Iq capacité de 
résistance Jd de cohésion des nations 
européennes et américaines. St nous 
baissons les , bras. l'àllimice perd de . 
sa crédibilité, ici c'est ûn engrenage 
fatal vers l'abandon. »' 

_■ Le pacifisme 

M- Chirac a également évoqué le 
mouvement pacifiste, en usant 
d’arguments destinés plus à convain- 
cre- qu’à condamner sans expli ca- 


guerre mondiale et furent une des 


causes de notre effondrement las • 
pacifistes sincères se sont retrouvés 
dans les camps de .concentration, les 
autres ont fini dans la collaboration 
et la trahison. » 

■ A. P..,. 


Le ministre du commerce et de- 
Partisanat a présenté au craseil des 
ministres' un prqjet de loi fixant £ 
2,40 le. coefficient maximal de . réé- 
valuation des baux commerciaux de 
neuf ans venant £ échéance en 1984. 


LE- GOUVERNEMENT 
DE LA FRANCE 
", soualaV République . 

Collection études politiques économiques 
•' ;- Bt sociales 

édition refondue et mise à jour au 1* juillet 1983 
" .- .‘p ar - 

jean-Lonis QUERMONNE 

professeur à lTnstitut d'Etudes Poiitiquesde Paris, 
Président honoraire de IVnîversité des Sciences 
■ • soçialesde Grenoble.. . 

- . “textes constitutionnels et documents 
en aimsxsn". 

2° édition 1983, 718 pages, volume inoché 18x22,5 


En vente à 1* Kbrairie Dallas- 14. rue Soufflât, ■ - 
7500SPtais - m (1) 329.50.80 et chez votre libraire. 


• LE STATUT DE LA SOCIÉTÉ 
NATIONALE D'EXPLOITA- 
TION INDUSTRIELLE DES 
TABACS ET ALLUMETTES. 

La SEITA devient une entreprise 
nationale à pan entière; ses mis- 
sions sont élargies; les droits de son 
persçmel sont garantis. 

Le secrétaire d’Etat chargé du 
budget a présenté an conseil des 
ministres un projet de loi relatif au 
statut juridique de la Société natio- 
nale d’exploitation industrielle des 
tabacs et allumettes (SEITA) - 
La loi du 2 juillet 1980, qui avait 
transformé le service d’exploitation 
industrielle des tabacs et allumettes 
en société nationale, n’avait pu rece- 
voir application, ni en ce qui 
concerne Fin traduction de capitaux 
privés dans la société ni pour la défi- 
nition du statut de son personnel par 
voie de conv entiotLcolIecti ve. 

Le projetpréaenté remédie âcette 
situation en apportant au statut de 
là société diverses modifications qui 
ont pour but d’améliorer ses condi- 
tions de fonctionnement et de mieux 
garantir les droits de son personneL 

Il prévoit notamment que : 

- - Le capital de la nouvelle 
société nationale appartiendra en 
totalité £ l’Etat; la loi de démocrati- 
sation du secteur public hti sera plei- 
nement applicable; 

- - Le statut du personnel sera 
fixé par décret en Conseil d’Etat; la 
garantie apportée par l’Etat an 
régime spécial de retraite constitué 
dans l’entreprise '■ sur la base de 
.l'ordonnance dn 3 janvier 1959 sera 
confirmée; 

— Outre les missions qu’elle 
exerce en matière de tabacs et 
d'allumettes- dans le cadre du mono- 
pole aménagé 1 ^tformémeut. âux 
règles cpmmiûuiDtâires, 'là société 
sera autorisé^. â/ développer dès acti- 
vités de divéisîfïcatiôn susceptibles 
de contribuer à^sopjedrçssçméht 
économiqrieetfmanciçr. ‘ 

• LIMITATION DES CONCEN- 
TRATIONS, TRANSPARENCE 
FINANCIÈRE ET PLURALISME 
DES ENTREPRISES ' DE 
PRESSE (lire pages IQot l 1). 

• LA SITUATION DES ENTRE- 
PRISES NATIONALES INDUS- 
TRIELLES. . 

■ Des résultats appréciables en 
1983. des. objectifs ambitieux pour 
1984 et 1985 j l’Etat actionnaire 
remplis ses engagements. ■ 

Le ministre de l'industrie et de la 
recherche a présenté une communi- 
cation sur I» entreprises publiques 
industrielles placées sous sa tutelle. 

1) Lie secteur public Jndustriel • 
apporte. une contribution essentielle 
£ l’économie nationale pour ; , 

— Les investissements,- qui 
connaîtront une croissance en . 
volume appréciable en 1983 ; 

Le commerce extérieur : 
accroissement eu;1983.dereaccédêiit 
de 70 milliards de francs réalisé par 
ces entreprises en 1982 ; 

— L’emploi et les relations 
sociales : 60 000 embauches en 
1982; 126 accords sur le . droit 
d’expression signés £ fin juin T983 ; 
mise eu place des comités de 
groupe.; signature de 120 contrats 
desolidarité. • 


Le dynamisme de ces entrep ri se s 
s’est traduit par des succès commer- 
ciaux et des réalisations concrètes 
qui sont un facteur d’entraînement 
pour tout le tissu industriel, comme 
en témoignent les quelques exem- 
ples suivants : 

— Création d'une industrie fran- 
çaise du magnétoscope et d’ordina- 
teurs personnels (Thomson) ; 

— Croissance des vente» de Bail 
supérieure £ 20 % en 1983 : 

- Succès des centraux téléphoni- 
ques français £ l’exportation 
(C.G.E. et Thomson) ; 

— Création d'une usine de films 
■ vidéo (Rhfae-Poulenc) ; 

— Confirmation de la percée 
commerciale de Renault aux Etats- 
Unis (6 milliards de francs d’expor- 
tations en J 983).; ’ 

— Construction d'une turbine de 
production d’électricité de 
1 500 MW, la plus performante du 
monde (C.G.E.). 

2) Sur le plan financier, le retour 
vers l’équilibre est en bonne voie. La 
somme des résultats nets consolidés 
des entreprises nationales placées 
sons la tutelle du ministère de 
l'industrie et de la recherche (hors 

sidérurgie et y compris S.N.ELÀ.), 
qui était de - 8,1 milliards de francs 
en 1982, doit connaître' une amélio- 
ration significative dès 1983. 

En revanche, la sidérurgie connaî- 
tra une nouvelle dégradation de ses 
résultats en raison des difficultés 
conjoncturelles et structurelles 
. qu’elle rencontre. La situation de 
certaines activités chimiques est 
également préoccupante. Un soutien 
financier est indispensable pour ne 
pas comp r omettre le redressement à 
terme, mais D ne peut se concevoir 
que sll s’intégre dans une perspec- 
tive de retour à l'équilibre financier. 

3) Pour les deux prochaines 
. années, trois objectifs majeurs 

seront recherchés, par le secteur 
public industriel : 

- Renforcer son rôle d’entraîne- 
ment de l’activité économique et sa 
contribution.. £- la 'modernisation 
industrielle et £ l’emploi. Cet objeo- 
tif sera précisé £ l’occasion de 
l'actualisation des contrats de plan 
qui permettront la prise en compte, 
dans la stratégie des entreprises, des 
grandes orientations du DC c Pian. 
Les groupes seront notamment 
invités à poursuivre leur effort 
d’investissement et de* recherche, à 
renforcer leur solidarité avec les 
P.M.I.\cLà développer leurs actions 
autour de deux grands thèmes : 
mbde p tisa.tkm. des processus de pro- 
duction «t -promotion de la filière 
électronique; - 

- Démocratiser la gestion^ et 
améliorer la qualité des relations 
sociales, notamment dans le cadre 
de l’application de la kù de démo- 
cratisation du secteur pubtic; . 

— Poursuivre le redressement 
financier par une rigueur de gestion - 
accrue, l’innovation, le dynamisme 
commercial et l'augmentation de la 
productivité. 

- L’Etat, pour sa. part, apportera 
une contribution essentielle £ la réa- 
lisation de ces objectifs en poursui- 
vant un effort financier important : 
les dotations en capital anx entre- 
prises publiques industrielles attein- 
dront 12 850 millions de francs en 
1984. 


MES URE INDIVIDU ELLE 

M. Philippe Huet, inspecteur 
général des finances, a été 
nommé président du conseil 
cf administration .des Charbon- 
nages -de France par le conseil 
des ministres du mercredi 23 no- 
vembre (le Monde du 18 novem- 
bre]. 
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L'opposition réagit violemment 


Le projet de loi sur la {Hesse adopté par le conseil des 
obüstres le 23 novembre reprend pour r essentiel les dispositions 
do texte préparé per le secrétaire «TEtat chargé des tectmiqaes 
de la co ra iMi i catiOB, et dont M. Pierre Mauroy, p re m ier minis- 
tre, avait annoncé les dispositions essentielles à FR 3, le 


11 novembre (le Monde daté 13-14 novembre). Le gouvernement 
a subi toutefois certaines reco— ndafimg da ConseO d’Etat, 
pour harmocdscr les contraintes entre les journaux ntknsn et 
r^MBDOL D a, en revanche, mandent la distinction entre Paris 
et la province, ce pd frappe esseatieSement, dans Tétât actuel da 


projet qui sera' soumis à TAssemMée nationale le 13 décembre, le 
gronpe de Ml Robert Hmut En présentant le texte adopté par 
le ropsea des ■duistr e, M. Georges Fiffiood, secrétaire d’Etat, a 
déclaré que «Je g— w— — t considérait comme Intolérable 
frtne toi [FordoHnaace da 26 août 1944] ne soit pas appfi 


i 

Le texte qui sera soumis à l'Assemblée ie 13 décembre 


Voici le texte intégral du 
projet de loi adopté par le 
conseil des m hmti e s da mer- 
credi 23 novembre. 

PROJET DE LOI 

visant à Boiter la concentration 
et à sauner la transparence 
financîëre et le ptarafisme 


ARTICLE PREMIER. - Les 
dispositions de la présente loi 
s’appliquent aux publications 
d'information politique et générale, 
paraissant à intervalles réguliers à 
raison d’une fois par mois au moins. 
Toutefois, les dispositions de l'arti- 
cle 7 et du premier alinéa de l’arti- 
cle 8 sont applicables à toutes les 
publications paraissant & intervalles 
réguliers & raison d’une fois par mois 
au moins. 

Art 2 - Dans la présente foi : 

1° Le mot personne désigne une 
personne physique ou morale ou un 
groupement de droit ou de fait de 
personnes physiques ou morales; 
2* L’entreprise de presse s’entend de 
toute personne définie au 1° du pré- 
sent article et qui édite une ou plu- 
sieurs publications; 3° Le contrôle 
s'entend de la possibilité poiir une 
personne d’exercer sous quelque 
forme que ce soit et par tous moyens 
d’ordre matériel ou financier une 
influence déterminante sur la ges- 
tion ou le fonctionnement d’une 
entreprise de presse. 

TITRE L - Dispositions relatives 

à la transparence de te propriété 

et du contrôle de te presse. 

Art il - D est interdit de prêter 
son nom, de quelque manière que ce 
soit, à toute personne qui possède, 
commandite ou contrôle une entre- 
prise de presse 

Art. 4. - Les actions d’nne 
société qui possède ou contrôle, 
directement ou indirectement, 20 % 
du capital social d’une entreprise de 
presse doivent revêtir la forme nomi- 
native ; 1* En application et selon les 
modalités prévues par l’artide 94-1 
de la kn 81-1160 du 30 décembre 
1981 modifié par l’article 100 de la 
loi de finances pour 1984 relatif à 
l’obligation de mise au nominatif des 
titres des sociétés, s’il s’agit de caté- 
gories d’actions visées audit article; 
2" Dans les autres cas, selon les 
modalités prévues au deuxième ali- 
néa du présent article. Les diri- 
geants (Tune société qui constatent 
l’une des situations visées au pre- 
mier alinéa du présent article doi- 
vent publier, huit jours au plus après 
cette constatation, dans un journal 
d’annonces légales, un avis aux por- 
teurs d’actions les invitant à mettre 
leurs titres sous la forme nomina- 
tive. A l’expiration du délai de six 
mois & compter de la publication 
précitée, il est fait application des 
dispositions des alinéas 6 et 7 de 
l’article 94-1 de la loi du 30 décem- 
bre 1981 susmentionnée. Les statuts 
de la société sont mis en harmonie 


avec les dispositions qui précèdent 
èant les conditions prévues par l’ali- 
néa 2 de l'article 94-1 de ladite loL 

Art 5. — Les actionnaires ou les 
porteurs de parts des sociétés ‘men- 
tionnées à l’article 4 peuvent consul- 
ter le compte des valeurs nomina- 
tives de ces sociétés. Le même droit 
est reconnu aux membres de 
l'équipe rédactionnelle prévue à 
l’article 13. 

Art. 6. — La. cession ou promesse 
de d’actions au de paru 

entraînant transfert de la propriété 
d’une entreprise de presse ou d'une 
société qui détient, directement ou 
indirectement, 20 % au moins du 
capital social d’une entreprise de 
presse doit faire l’objet dans le délai 
d’un mois d’une insertion la 
publication ou les publications édi- 
tées par cette entreprise. 

Art 7. - Toute entreprise de 
presse est tenue de porter les infor- 
mations suivantes à te connaissance 
de ses lecteurs : 

a) Dans chaque numéro de publi- 
cation, sur la première ou 1a der- 
nière page : 1° si l'entreprise n’est 
pas dotée de 1a personnalité morale, 
les noms et prénoms de la ou des 
personnes physiques propriétaires ou 
copropriétaires ; 2* si l’entreprise est 
une personne morale, sa dénomina- 
tion ou sa raison sociale, sa forme, le 

•nom de son représentant légal et de 
scs trois principaux associé ; 3* les 
noms du directeur de 1a publication, 
du responsable de l’équipe rédac- 
tionnelle prévue par l’article 13 de la 
présente kn, ainsi que du ou des 
rédacteurs en chef ; 4° le tirage ; 
5° l’ensemble des titres des publica- 
tions éditées par l’entreprise. Si 
l’entreprise a été confiée & un gérant 
ou à une société de gérance, les 
règles figurant aux 1° et 2* s’appli- 
quent an gérant ou à la société de 
gérance. 

b) Le 1" juillet de chaque année 
ou dans le premier numéro de publi- 
cation suivant cette date, le tirage 
moyen et 1a diffusion moyenne sur 
Tannée écoulée, le bilan et le compte 
de résultat de 1a publication ainsi 
que, selon les cas, le nom du ou des 
gérants ou la composition des 
organes de direction et d’adaiinistra- . 
tion et 1a liste des vingt principaux 
actionnaires ou porteurs de parts 
avec le nombre d'actions ou de parts 
de chacun. 

Art 8. - Toute personne -déte- 
nant directement ou indirectement 
20% au moins du capital social’ 
d’une entreprise de presse ou d'une 
entreprise en assurant la gérance est 
tenue de répondre aux demandes de 
renseignements sur 1a propriété, le 
contrôle et le financement de la 
publication qui lui sont adressées 
par la commission instituée à l’arti- 
cle 15. 

Elle doit en outre porter à la 
co nnai s sa nce de la co mm is s ion» dans . 
le délai d’un mois à compter de la 
date à laquelle elle en acquiert elle- 
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même 1a connaissance : 1" le nom do 
on des p ropriét a ires ou, s’il s’agit 
d’une société, des personnes déte- 
nant 20 % au moins du -capital social 
et, en tout étal de cause, la liste des 
vingt principaux actionnaires ou 
portons de parts avec le nombre 
d’actions ou de parts de chacun ; 
2 e le nom du on des gérants ou des 
membres des organes de direction 
ou d’administration ; 3° le procès- 
verbal de toutes les assemblées 
d’asaociés ; 4* toute acquisition ou 
cession consentie par une personne 
détenant directement ou indirecte- 
ment 20 % au moins du capital 
social ou ayant pour effet de donner 
à l’acquéreur la propriété de 10 % 
au mains du capital. 

Toute personne qui cède un titre 
de publication informe de la cession 
la commission et loi fait connaître le 
nom du cessionnaire. 

Art 9. - A compter de 1a publi- 
cation de 1a présente loi et sous 
réserve des engagements internatio- 
naux souscrits par la France, aucune 
personne de nationalité étrangère ne 
pourra procéder à une acquisition 
ayant pour effet de lu! donner direc- 
tement ou indirectement la pro- 
priété de 20 % au moins du capital 
d’nne entreprise de presse éditant en 
. France une publication de langue 
française. 

Toutefois, les publications desti- 
nées à des communautés étrangères 
implantées en France ne sont pu 
soumises aux dispositions du précé- 
dent alinéa. 

TITRE IL — Dispositions retetives 
an ptarafisme 

Art 10. - Une même personne ne 
peut posséder ou contrôler plus de 
trois publications nationales d’infor- 
mation politique et générale, parais- 
sant aû moins une fois per semaine, 
ni posséder ou contrôler plus d'une 
publication quotidienne nationale de 
même nature. 

‘ Toutefois, dans te limite de trois 
publications nationales d’informa- 
tion politique et générale mention- 
née ci-dessus, une même personne 
peut posséder ou contrôler jusqu’à 
trois pnblïcations quotidiennes 
nationales d’information politique et 
' générale, si le total de leur diffusion 
n'excède pas 15 % de te diffusion de 
toutes les publications de même 
- nature snr le territoire national, 
appréciée sur te moyenne des douze 
mois précédant 1a publication de la 
présente lot ' 

Est considérée comme nationale 
te publication, toutes éditions parti- 
culières confondues, qui a une diffu- 
sion et une audience nationales et 
consacre à l’actualité nationale et 
internationale une part substantielle 
de sa surface rédactionnelle. 

Art. IJ. - Une même personne ne 
peut posséder ou contrôler à la fois 
un publication nationale quotidienne 
d’information politique et générale 
et une publication quo tienne règuÿ 
nale ou locale de même nature. 

Art 12 — Une même personne 
peut posséder ou contrôler plus d’un 
quotidien régional ou local, si le 
total de la diffusion n’excède pas 
15 % de la diffusion de tous les quo- 
tidiens régionaux ou locaux d Infor- 
mation politique et générale sur le 
territoire national, appréciée sur te 
moyenne des douze mois précédant 
1a publication de la présente loi. 
Pour les acquisitions ou prises de 
contrôle postérieures à la publica- 
tion de U présente loi, le plafond de 
15.% s’apprécie sur 1a moyenne des 
douze mois précédant l’opération. 

Art. 13. - Toute publication quo- 
tidienne est tenue de comporter sa 
propre équipe rédactionnelle. 

Art 14. - Toute personne qui 
acquiert la propriété ou le contrôle 
d’une entreprise de presse doit, dans 
le délai d'un mois, en faire la décla- 
ration à la commission instituée à 
l'article 15. L’effet des actes réali- 
sant cette opération est suspendu 
pendant un délai de trois mois à 
compter de 1a date de la déclaration. 
Avant l’expiration de ce délai de 
trois mois, la commission, si elle 
estime que l’opération envisagée est 
de nature à porter atteinte au plura- 
lisme de te presse au sens des arti- 
cles 10 à 13 de 1a présente kâ et 
après avoir entendu les personnes 
intéressées, interdit l’opération ou 
prescrit les mesures propres à assu- 
rer le respect de ces dispositions. 

TCIREDL — ComabskM pour te 
tnraparwe et le phnfisne de 
te presse 

Art i J. - Il «st créé une commis- 
sion pour te transparence et le plura- 
lisme de te presse, chargée de veiller 
à l’application de la présente kx 
Elle peut être consultée par le gou- 
vernement et les commissions des 
Assemblées parlementaires. 

Elle est composée comme suit ; 

1“ une personne qualifiée désignée 
par le président de te République, 
président, ayant voix prépondérante 


en cas de partage; 2* une personna- 
lité qualifiée désignée par le prési- 
dent de l’Assemblée nationale; 
3° une personnalité qualifiée dési- 
gnée par te président du Sénat; 
4° un membre en activité du Conseil 
d’Etat désigné par le vice-président 
du Conseil d’Etat; S* un membre en 
activité de 1a Cour de cassation dési- 
gné par le premier président de la 
Cour de cassation; 6° un membre en 
activité de la Cour des comptes dési- 
gné par te premier président de la 
Cour des comptes. 

Les membres de 1a commission 
sont noihxnés par décret du prési- 
dent de la République pour une 
durée de six ans non renouvelable. 
Us no peuvent être révoqués. Le 
mandat des membres cités aux 4°, 5" 
et 6 1 .ci-dessus prend fin à la date à 
laquelle ils perdent' la qualité- en 
vertn de laquelle ils ont été désignés. 

En cas de vacance pour quelque 
cause que ce. soit, il est pourvu à la 
nomination, dans les conditions pré- 
vues par le présent article, d’un nou- 
veau membre dont 1e mandat expire 
à te date à laquelle aurait expiré 1e 
mandat du membre qtiHl remplace. 

Le président peut nommer en 
qualité de rapporteur des membres 


CE QUI RESTE 
DE L'ORDONNANCE 
DU 26 AOUT 1944 

Les articles 7, 8, 10, 12, 13, 

1 14 et 15 de l’ordonnance du 
26 aoflt 1944 sur Torganisatioo 
de la presse française sont 
conserves dans le projet gouver- 
nemental. Us co ncerne nt : l’obli- 
gation pour le principal proprié- 
taire d'être 1e directeur de te 
publication; l’utilisation des 
pseudonymes par les journa- 
listes ; la fixation des tarifs de 
publicité ; l’interdiction de rece- 
voir des fonds d’un gouverne- 
ment étranger (sauf en paie- 
mefat de la publicité) ; 
l’interdiction de se faire payer 
des articles d’information par 
des commanditaires extérieurs ; 
le remplacement du mot «gé- 
rant » dans tons les textes sur la 
presse par le mot « directeur de 
la publication ». 


du Conseil d’Etat, de 1a Cour des 
comptes ou des magistrats de Tordre 
judiciaire. 

Art 16. - Les membres de 1a 
commission et les rapporteurs ne 
- peuvent, directement on indirecte- 
ment, exercer des fonctions ni déte- 
nir une participation dans une entre- 
prise liée au secteur de te presse, de 
l’édition, de te publicité ou de te 
communication audiovisuelle. Les 
membres de te commission ne peu- 
vent, pendant te durée de leur man- 
dat, prendre aucune position publi- 
que sur les questions relevant de te 
compétence de te commission. les 
membres de la commission et les 
fonctionnaires et agents participant 
à ses travaux sont tenus de garder te 
secret sur toutes les affaires sou- 
mises à l’examen de te commission. 

Art. 17. - La commission pour la 
transparence et le pluralisme de la 
presse peut être saisie de demandes 
tendant à l'application des arti- 
cles 18 et 19 de la présente loi : 

1) par le premier ministre ou 1e 
ministre délégué par lui à cet effet : 

2) par les commissions permanentes 
des assemblées parlementaires ; 

3) par les .entreprises de presse; 

4) par tes syndicats de journalistes 
et les organisations professionnelles 
de 1a presse ; 5) par tes sociétés de 
rédacteurs. La commission peut éga- 
lement se saisir d’office» 

Lorsque la commission estime 
qu'il c’y a pas lieu de donner suite & < 
te demande, elle en informe par une 
décision' motivée les personnes inté- 
ressées et, dans tous les cas, 1e pre- 
mier ministre ou 1e ministre délégué 
par lui à cet effet. Dans le cas 
oontraüre, elle engage 1a procédure 
prévue par l'article 18 dans les 

quinze jours de la réception de te 
demande. 

An. 18. - Lorsque la commission 
décide d’engager te procédure défi- 
nie au présent article» elle en 
informe Les personnes intéressées et 
les Invite & présenter leurs observa- 
tions. 

Si te commission constate une vio- 
lation des articles 10 à 13, elle pres- 
crit toute mesure propre! assurer te , . , ,, 

respect de ces dispositions. Elle peut - nominative dans un délai des» mois 
notamment ordonner la séparation à compter de Tic^jisition, de te pro- 


peur une durée égale par une déci- 
sion expresse. 

Art 19. - La commission fixe un 
délai aux intéressés pour l’exécution 
des mesures qu’elle a prescrites en 
application des articles 14 et 18 ci- 
dessus. Ce délai ne peut excéder six 
mais. Si, à l'expiration de ce délai, la 
commission constate que sa décision 
n’a pas été exécutée, elle informe le 
ministère public et lui transmet te 
dossier. Cette constatation entraîne, 
pour les publications désignées par 
te commission et jusqu'au rétablisse- 
ment des' conditions de pluralisme» 
la suspension des effets du certificat 
d’inscription délivré par la commis- 
sion paritaire des publications et 
agences de presse. Dans ce cas, les 
dispositions de l'article 298-septiès 
du code général des impôts cessent 
d’être applicables. La commission 
informe la commission paritaire des 
publications et agences de presse. 

Art 20. - Pour Taocomplisse- 
ment des missions qui lui sont assi- 
gnées par te présente loi, te commis- 
sion peut reeneillir tous les 
renseignements nécessaires auprès 
des administrations et des entre- 
prises, sans que puissent lui cire 
opposés d’autres secrets que ceux 
institués par l’article 6 de la là 
n" 51-711 du 7 juin 1951 et Tarticle 
L 103 du livre des procédures fis- 
cales. Toutefois, l'administration des 
impôts doit communiquer à 1a cmn- 
mission les renseignements néces- 
saires à la mise en œuvre des procé- 
dures prévues par tes articles 14, 18 
et 19. Les renseignements ainsi 
recueillis ne peuvent être utilisés à 
d’autres fus que l'accomplissement 
des missions de te commission et 
leur divulgation est interdite. 

Si une entreprise ne fournit pas 
les renseignements demandés dans 
le délai fixé par te commission ou 
fournit des renseignements incom- 
plets ou inexacts. Ta commission la 
met en demeure de déférer à sa 
demande. EUe inflige 1e cas échéant 
des sanctions pécuniaires selon les 
modalités définies aux articles 53, 
54, 56 alinéa 2et.S7 de l'ordonnance 
p° 45-1483 du 30 juin- 1945 relative 
aux prix. La commissibn peut égale- 
ment procéder, dans les conditions 
• fixées à l'article 21, à toutes vérifi- 
cations nécessaires auprès des entre- 
prises. EUe peut leur infliger des 
sanctions pécuniaires dans les 
mêmes conditions que celles prévues 
par l’alinéa précédent. 

Art 21. - Les agents énumérés à 
l’article 6 de l’ordonnance n° 45- 
1484 du 30 juin 1945 relative à la 
constatation, la poursuite et la 
répression des infractions à 1a légis- 
lation économique sont habilités à 
procéder aux vérifications requises 
par 1a commission. Ils disposent des 
pouvoirs prévus par Tarticle 13 de 
l’ordonnance n» 45-1483 dit 30 jnin 
1945 relative aux prix. 

Les rapporteurs de la commission 
disposent des mêmes pouvoirs et 
sont astreints, eu matière de secret, 
aux mêmes règles que les agents pré- 
cités. 

Art. 22 - Les décisions prises 
par la commission en application des 
articles 18 et 19 ci-dessus sont moti- 
vées et publiées au Journal officiel. 

Art. 23. - Les autorités judi- 
ciaires peuvent à tout moment 
demander son avis â te commission à 
l’occasion des affaires dont elles sont 
saisies. 

Art. 24. — Chaque année, te com- 
mission pour te transparence et 1e 
pluralisme de 1a presse adresse au. 
président de te République et au 
Parlement, & l’ouverture de la 
seconde session ordinaire, un rap- 
port sur l’application de la présente 
lot Ce rapport présente une analyse 
de te propriété et du contrôle des 
entreprises et groupes de presse édi- 
tant des publications d’information 
générale et politique. II est publié au 
Journal officiel de la République 
française. 


40 000 F. La même peine sera appli- 
cable- au directeur de la publication 
qui aura volontairement omis de 
- procéder & cette insertion. 

Art 28. — En .cas d’infraction à 
Tune des dispositions de Tarticle 7, 
1e directeur de te publication sera 
puni d’une amende de 6 000 à 
40 000 F. 

Art. 29. - Toute infraction à 
Tune des dispositions de l’article 8 
sera punie d’une amende de é 000 à 
120 000 F. 

Art. 30. - Quiconque, pour son 
compte ou te compte d'autrui, par 
acquisition de parts sociales ou 
. actions Ou par tout autre moyen, 
aura violé l’interdiction édictée â 
l’article 9. sera puni d'une amende de 
6 000 à 120 000 F. 

Art 31. — Quiconque, pour son 
compte ou le compte d’autrui, aura 
acquis la propriété ou 1e contrôle 
d'une pu Mica lion nationale, régio- 
nale ou locale en violation. des dispo- 
sitions des articles 10. 1 1 ou 12 sera 
puni d’une amende de 100 000 â 
1 million de francs. 

. Art. 32. - Quiconque, dans 1e but 
de se soustraire â l'obligation frite à 
l’article 13. aura procédé à la fusion 
ou à 1a supressjon d’une ou de plu- 
sieurs équipes rédactionnelles sera 
puni d’une amende de 100000 F à 
500 000 F. 

Art. 33. - Quiconque aura omis 
de procéder à te déclaration prévue 
par Tarticle 14 sera puni d’une 
amende de 100 000 F à 500 000 F. 

■ Art 34. - En cas de condamna- 
’ tion pour l’une des infractions défi- 
nies aux articles 31. 32 et 33, le tri- 
bunal pourra prononcer 
l'interdiction de diriger ou d'admi- 
nistrer à un titre quelconque pen- 
dant un an au moins et dix ans au 
plus une publication, une entreprise 
de presse ou une société de presse. 
En cas de récidive, l’interdiction 
pourra être prononcée à titre défini- 
tif. Toute infraction à une interdic- 
tion prononcée en application du 
présent article, sera punie d’un 
emprisonnement de deux mois à un 
an et d’une amende de 500 000 F à 
1 million de francs. 

TITRE V - Dispositions ■ 

transitoires et diverses ■ 

Art. 35. - Le délai fixé par la 
commission en application de l'arti- 
cle 19 ne peut, en ce qui concerne 
les situations existâmes à la date 
d’entrée en vigueur de te présente 
loi, expirer avant le premier jour du 
treizième mois suivant cette date. 

Art 36. - Lorsque, & la date 
d’entrée en vigueur de la présente 
k>î, une entreprise de presse ne com- 
prend pas, pour chacune de ses 
publications, une équipe rédaction- 
nelle qui lui soit propre, ses diri- 
geants doivent prendre toutes 
mesures utiles afin de se meure, 
dans an délai d’un an. en conformité 
avec les prescriptions de Tarticle 1 3. 
Toute violation de l’obligation défi- 
nie ci-dessus sera punie d'une 
amende de 1 00 000 F à 500 000 F. 

Art. 37. - Lorsque Tune des 
situations définies à l'article 26 se 
trouve réalisée et constatée avant le 
3 mai 1984, l'obligation de mise en 
forme nominative des litres des 
sociétés concernées ne prend effet 
qu'à cette date. Les sanctions pré- 
vues par l'article 26 sont applicables 
2 toute infraction aux dispositions 
du présent article. 

Art. 38. - L’article 2 de l’ordon- 
nance du 26 août 1944 sur l'organi- 
sation de 1a presse française est rem- 
placé par les disposition suivantes : 

« Art. 2. Dans tous les textes sur te 
presse antérieurs à te loi n° 84 ten- 
dant à garantir la transparence et le 
pluralisme de te presse écrite, le moi 
« gérant » est remplacé par les mots 
« directeur de la publication ». 

Art. 39. - Les articles I, 3, 4, 5. 

6, 9, 11. 16, 17. 18. 19. 20 <2 ali- 
néas. 3 et 4) et 21 de l'ordonnance 
du 26 aoflt 1944 sur l'organisation 


TITRE IV. — Sanctions pénales 
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tion faite à Tarticle 3 sera puni d’un - P renucr a l ,n ^ a de ! arti- 


emprisonnement de trois mois à un 
an et d’une amende de 6 000 à 
200 000 F. Los mêmes peines seront 
applicables -à la personne au profit 
de laquelle l'opération de prête-nom 
sera intervenue. 

Art 26. - Les dirigeants de droit 
ou de fait d’une société par actions 
qui, en violation des dispositions de 
Tarticle 4, auront émis des actions 
au porteur ou n’auront pas fait toute 
diligence pour faire mettre les 
actions au porteur sous te forme 


des entreprises ou actifs regroupés 

OU te CCSMtiOa du Contrôle com mun 

La décision par laquelle te commis- 
sion constate b violation doit inter- 
venir dans un délai de trois mois à 
compter de l’engagement de te pro- 
cédure. Ce délai peut être prorogé 


p ri été ou du contr 
l’exploitation de 


ou du début de 
l’entreprise de 


presse seront punis d’une amende de 
6 000 à 80 000 F. 

Art 27. - Le défaut d'insertion 
dans le délai prescrit à Tarticle 6 
aéra puai d'une amende de 6 000 à 


cle 20 de cette ordonnance, les réfé- 
rences aux articles abrogés sont sup- 
primées. 

Art 40. - Pour l’application de 
l’ordonnance du 2 novembre 1945. 
portant réglementation provisoire 
des agences de presse, la référence 
aux articles 6 et 18 de Tordomiance 
du 26 août 1944 sur l’organisation 
de 1a presse française est remplacée 
par ta référence aux articles 4 et 7 
de te présente loi. 

Art. 41. — Pour l'application de te 
loi if 82-652 du 29 juillet 1982 sur 
la communication audiovisuelle, la 
référence aux articles 3 et 4 de 
l’ordonnance da 26 août 1944 sur 
l’organisation de te presse française 
est remplacée par te référence aux 
articles 3 et 9 de te présente loi 

Art. 42 - Les dispositions de la 
prêtante loi sont d'ordre publia 
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, ■ r j modifier, en L'adaptant 
rfci-’is j'aujourtThûuÆun de 
t) it - \ tes. l ‘ordonnance du 

*.'1 LÉGISLATION 
m\\OËRE. - • La Fnm est 
r,; ‘v- r t - u is pays démocratiques 
->iii encore de réglesnensor 
T'Zur limiter les groupes de, 
Aux États-Unis, aucun 
r.itf:- rj dépasse 6% dû "torché 
it< c i i.yfidiens ; en Qrqnde- 
fruzv. les règles sont beaucoup 
j.,< s- r:c tes que ce que nouspropo- 
v -achat du limes et du Sun- 
div Times. 1981. par le poupe 
jtorJc.h avait donné heu a un 
ûhai aux Communes. » 
o LES TEXTES D’APPLICA- 
TlüN. - - U y en aura peut, la loi 


Les groupes de press 

Les dispositions du projet de 

\üi cauvememantai touchent sur- 

:oui. pour n* pas dire esduâva- 
n«nt. dans T immédiat, le groupe 
de M. Robert Hersant, qui pos- 
sédé ou contrôle dix-huit Quoti- 
diens d'inform a tion générale et 
politique à Paris et en province et 
plusieurs publications périodi- 
ques fie Monde du 24 novem- 
bre. - 

Le deuxième groupe qiâ pour- 
rai! éventuaUement relever des 
convainte8 de te nouvelle k» 
serait celui du Parisien Obéré (ex- 
Amaury). En effet, outre ce quo- 
tidien. le groupe contrôle au 
Mans la Maine fibre et è Angers 
le Courrier de T Ouest 138 % du 
capital). Toutefois, la non- 
conformité avec- l'article. 1 1 «te 
orojet n’est pas évidente : le 
groupe pourra valablement plai- 
der que le Parisien fibéré est plus 
un « régional » qu'un . « natio- 
ns! ». en raison de aes éditions 
multiples et de sa diffusion, réali- 
sme. pour l'essentiel, dans ta 
région parisienne plutôt que dans 
la capitale. 

La presse communiste 
echappe-t-elle aux critères 
retenus ? Outre l'Humarvté, jour- 
nal à diffusion nationale, le 
P C F. contrôle trois quotfcfieiris 

régionaux : la Marsefflarse (Mar- 
seille), la Liberté (Ulta) et t'Echo 
du centre (Limoges}, auxquels 
s ajoutent les périodiques 
•' humanité Dimanche, fa Terra 
Révolution et plusieurs titres 
départementaux.' M. Georges Ffl- 
iioud a toutefois indiqué que « a 
plusieurs journaux sont adnûraa- 
frôs par des sociétés ddfêrehtest 
le fait de véhiculer la môme idéo- 
fogie ne constitue pas un 
groupe ». C’est le cas, semble- 
t-il. de ces publications du 
p C.F. ; mais la notion .de 
contrôle telle que ta .définît J* 
projet dans son article 2 parmi 
ns pas exclure la presse commu- 
niste des limites des infraction* 
réprimées par ce projet. ‘ ' v ' 

La tandem Haçbette- 
Pîlipacchi, aux nombreux Intérêt! 
croisés dans le secteur -dé h 
Presse, sera-t-il touche '? 
Hachette contrôle Edî 7r qu 
Publie notamment France- 
Dtrrtanche (hebdomadaire), fé 
•Journal du dimanche (dit quoti 

d'en du 7" jour), .ta quowlisf 

Echo républicain {Chartres)-; RB 
Pacchi édite en particulier Paris 
Match « vient d’acquérir 40 9 

“ u capital de Libération- 


' Le Dauphiné li 
\f'oupe Hersant \ seul cand 
rff au rachat du «Com 
M. £.*■ ~ C'est fait. Le 

toi se Car< ^’ nomm ^ à la sur 
3o , en règlement judici 

édh?- PtC 4 rnbre 1983 ’ 
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âu projet de loi sur la presse 


quée». Il a rappelé que le président de b République avait indus 
cet engagement dans Fane de scs cent dix proposition, lots de 
h campagne électorale de 1981. «U ne s'agit pastPna statut de 
Je presse, qui existe i travers trente-trois textes, mais de réfor- 
mer, d'actualiser et d'adapter à 2a réalité de _ia presse 

Les précisions de M. Fillioud 


dPauJounPbm Ferdotutauce de 1944, slgaée par le général 
de G as A le et directement inspirée de Ja jrtate-fiîraie dkr CottseO 
mathmat de la Pésjstaoce.» M. FHfioud a rappelé que le rapport 
de 1979 de M. Georges Vedd avait •largement inspiré le projet 

de /of». , 


M. Georges FSUîood, secré- 
taire d'Etat chargé des techni- 
ques de la cotmmnncatSon, a 
‘donné quelques précisions sur le 
projet gouvernemental, an 
cours d’une conférence de 
presse réunie mercredi 
23 novembre, avec M. Max 
Gallo, porte-parole du gouver- 
nement. 

• LE STATUT DE LA 
PRESSE. - •En aucune manière il 
ne s'agit d'un nouveau statut de la 
presse Celui-ci est défini par un 
ensemble de textes législatifs et 
réglementaires (trente-trois exacte- 
ment). dont te principal est la loi 
du 29 juillet 1881 sur la liberté de 


du 29 juillet 1881 sur la liberté de 
la presse. Le projet actuel vise seu- 
lement à modifier , en l'adaptant 
aux réalités d’aujourd'hui, l'un de 
ces textes, l'ordonnance du 
26 août 1944. » 

te LA LÉGISLATION 
ÉTRANGÈRE. - <La France est 
l'un des seuls pays démocratiques 
qui n’ait pas encore de réglementa- 
tion pour limiter les groupes de 
presse. Aux Étals-Unis, aucun 
groupe ne dépasse 6% dû marché 
des quotidiens ; en Grande- 
Bretagne. les règles sont beaucoup 
plus strictes que apte nous propo- 
sons: le rachat du limes et du Suu- 
day Times, en 1981. par le groupe 
Murdoch avait donné lieu à un 
débat aux Communes. » 

• LES TEXTES D’APPLICA- 
TION. - mil y en aura peu, la loi 


Les groupes de presse seraient peu touchés 


Las dispositions du projet de 
loi gouvernemental touchent sur- 
tout, pour ne pas dira- exclusive- 
ment, dans l'immédiat, le groupe 
de M. Robert Hersant, qui pos- 
sède ou contrôla dbc-huit quoti- 
diens d'information générale et 
politique à Paris et en province et 
plusieurs publications . pérkxfi- 
qu es (le Monde du 24 nouem? 
bre). - • • 

Le déüxièniB groupé. ‘qui pour- . • 
rait éventuellement relever des 
contraintes de la nouvelle loi 
serait celià du Parisien Obéré [exe 
Amaury). En effet, outre ce quo- 
tidien, le groupe contrôle au 
Mans fer Maine libre et à Angers 
le Courrier de r Ouest (38 % du 
capital). Toutefois, la non- 
conformité avec l' article, 1 1 du 
projet n'est pas évidente : le 
groupe pourra valablement plai- 
der que le Parisien Obéré est plus 
un c régional » qu'un « natio- 
nal », en raison de ses éditions 
multiples et de sa i£ffuson,réalh 

sée. pour ressentie!, dans le 
région parisienne plutôt que dans 
la capitale. 

La presse communiste 
échappe-t-elle aux critères 
retenus ? Outre l'Humanité, jour- , 
nal è diffusion nationale, le 
P.C.F. contrôle trois quotidiens 
régionaux : la Marseillaise (Mar- 
seille), la LBterté (Lille) et T Echo 
du centre (Limoges), auxquels 
s'ajoutent les périodiques 
l'Humanité Dimanche, le Terre. 
Révolution et plusieurs titres 
départementaux. M. Georges Fil- 
lioud a toutefois indiqué que e si 
plusieurs Joumaux-sont adnün» - . 
très par des sociétés afférentes, 
le fait de véhiculer la même idéo- 
logie ne constitue pas un 
groupe». C’est la cas, semble- 
t-il, de ces . publications du 
P.C.F. ; mais la notion de 
contrôle telle que la définit le 
projet dans son article 2 paraît 
ne pas exdure la presse commu- 
niste des limitas des infractions 
réprimées par ce projet. ■ 

Le tandem Hachette- 
FBïpacchi, aux nombreux intérêts- ■ 
croisés dans le secteur de la 
presse, sera-t-il touché ? 
Hachette contrôle Edi 7/ qui 
publie notamment France- 
Dimanche (hebdomadaire), le< 
Journal du dimanche (dit quoti- 
dien du 7* jour),.. le quotidien 
/'Echo républicain (Chartres).; Fili- 
pacchi édite en particulier Paris- 
Match et vient d'acquérir 40 % 
du capital de Libération- 


Champagne,. quotidien de 
Troyes. - 

Aucun des grands groupes 
régionaux n’est, d'autre part, 
menacé par la barre des 15 %de 
(a diffusion totale des quotidiens 
de province (6 71 1 490 exem- 
plaires m 1.981). Outre les quoti- 
(fiens du groupe Hersant, qui en 
totalisant''?*-- les 'autres 
. groupés 'se situent au-dessous 
du - seuil autorisé : c Sud-Ouest. 

7 % avec ônq titres quotidiens. 
Le Progrès et là Montagne, 6 % 
avec quatre titres chacun, etc. La 
Provençal de M. Gaston Deffenre 
(qui a abandonné son poste de 
Pi-O.G. an '1981- au profit de 
M. André Poitevin) et tes jour- 
naux • associés [le Soir, Ver- 
Matin. le Méridional) ne seraient 
. pas touchés non plus; -pas. plus 
que la Dépêche du MkB — dont'- 
le directeur- général est M. Jean- 
Michel Baylet président du Mou- 
. vement.d8s.radicaux.de gauche, 
- qui a racheté la Nouvelle 
République des Pyrénées 
(Tarbes) i M. Hersant et le Petit 
Bleu de Lot-et-Garonne (Agen). 

Pour ce- qui coooeme r exi- 
gence d'une équipe rédaction- 
nelle autonome par journal (arti- 
cle 13), le dhs le plus flagrant est 
fourni actuellement par l'Aurore 

dont la diffusion s'établissait è 
126 000 exemplaires, en 1981, 
encore 53 000 en 1 982 etn” est 
plus que de 35 000 en .1983 — 
où la rédaction se confond, à une 
exception près (son écfitorialiste) 
■avec celle du Figaro. Le groupe 
régional qui, depuis la cfivorce to . 
Progrès-h Dauphiné Obéré dans 
te région Rhône-Alpes entraînant 
la dfeparitiqn.de l’agence d'info^ 
mation commune (AIGLES) — 
pourrait tomber sous le coup de 
cet article serait celui -de Sud- 
Ouest, dont certains titres (te 
France-la Nouvelle-République à 

Bordeaux, TEdak des Pyrénées 
et te RépubOquB des Pyrénées è 
Pau) ne semblent pas bénéficier 
tfune équipe rédactionnelle véri- . 
tabtement autonome. 

. Le Monde, pour sapart, est-il 
concerné par tes contraintes du 
projet de tel? Non, puisqu’il 
.n'édite, en dehoqS du quotxSen, 
que /e. Monde . diplomatique 
(mensuel) et Dossiers et docu- 
ments du Monde (mensuel) ; ses 
autres publications (te Mondé de 
■ l'éducation et h Monde des phi- 
latéHstes) étant spécialisées, ne 
sontpas visées. 


•B est annuel, a-t-il ajouté, que la presse, qui bénéficie 
d’armmtages particuliers accordés par la station, soit soumise 
aussi à des. régies démocratiques.» 

La presse quotidienne d’opposition et les partis éloignés 
du pouvoir ont tiolnucpt /éagi & r adoption du projet. 


LES RÉACTIONS 


étant suffisamment précise. La 
volonté au gouvernement est que la 
lot soit rapidement applicable. Elle 
doit- être discutée à V Assemblée 
nationale à partir du 13 décembre. 
La. mise en conformité avec la loi. 
pourra se faire dans un délai d’un 
an. pendant 1er ph ase transitoire. » 

• LES MEMBRES D’UNE 
MÊME FAMILLE CONSTI- 
TUENT-ILS UN GROUPE? - 
• La loi ne peut en aucun cas consi- 
dérer les membres d'une même 
famille comme un groupe ; c'est 
l'article 2 et l'ensemble des disposi- 
tions qui guideront la -commission 
pour apprécier les situations. » 

• LES SUPPLÉMENTS HEB- 
DOMADAIRES DES QUOTI- 
DIENS SONT-ILS CONSI- ’ 
DËRÊS COMME DES 
PUBLICATIONS AUTO-' 
NOMES? - •La question n’est 
pas traitée dans h loi, leur régime 
devrait rester inchangé. » .: 

• LE PROJET LIMITE-T-IL 
LE DÉVELOPPEMENT DES 
JOURNAUX?. .— *Lû limitation 
des 15% s'entend au départ, au • 
moment oit Üy a prise de contrôle 
.ou novation. Aucune lijnitaiion 
n'est prévue par la suite et la lot. 
s’entravera pas le développement 
naturel des Journaux. » 

• A QUI UN GROUPE VISÉ 
dev rait-il VENDRE SES 
TITRES ? — •Les lois du marché ■ 
le diront Rien n’est changé. » .' 


DANS LES MILIEUX POLITIQUES 


DANS LES QUOTIDIENS NATIONAUX 


Le PX.F. veut « améliorer » le projet gouvernemental M. HERSANT ; sons le contrôle du parti socialiste 


. . - M. Georges Marchais a déclaré, s'est pas inspiré des ordonnances de 
mercredi 23 novembre, que lé projet Chartes X» 

de toi sur la presse, qui vise, seton , U projet présenté au conseil 
M ** ministres ressemble curieuse- 

, ÏÏPf 1 ' mem m /e xte 4» 25 Juillet 1830 ; 

jîfuïair,*? 00 * 1 ■*jrvr te j| ll ^r i f lt u u* j r f ' rétablissait la censure, la saisie 

de f d, °PP°fU>n et la 

quer efficacement à la concentra- Î«?JLÎÎ2i d J?. T £, esses J 
tion et à la constitution de 

véritables empires de presse, à démocratique du statut Mitterrand 
l'Image de celui d'Merstùa. fl foui . appelle a l évidence celui du 
en finir avec la situation de mono- monarque Bourbon qta combattait 
pôle qùe détiennent, de fait, certains àl i P°4 u * Ie f républicains et qui se 
titres dans la plupart de nos termina par les Trois Glorieuses. » 

régions. Il faut faire progresser un M. Pierre-Christian Taitlingcr, 
véritable pluralisme et mette fin .sénateur R.I. de Paris, estime 
aux discriminations dont souffre la qu’* un- débat d'orientation sur les 
presse d'opinion. » problèmes actuels de la presse doit 

'" M .Marchais a ajouté : •Nous être organisé devant le Parlement 
soutenons ce projet de loi. qui avant que le gouvernement n’aille 
devrait permettre d'avancer en ce plus loin dans son intention. » 

.sens. et. lors de son examen à 

■l'Assemblée nationale, nousformu- 9 m. JEAN-CLAUDE GAU- 
lerons des propositions permettant DIN président du groupe UDJ\ à 
î e J ° m t hore /' notamment par rAssemblée nationale -. •Les choses 
■Ipbrogatlpn des dispositions qui sont donc claires : après 1e verrouti- 

favorisent actuellement les jour- w de la télévision, te pouvoir 
naux riches et par des mesura de socialiste veut aussi verrouiller la 
soutien à la presse d opinion natio- presse écrite dans la perspective des 
noie et régionale, que te patronat ‘élections de 1986. U est d’ailleurs 
veut étouffer par le biais des révélateur qu’un député socialiste 
recettes publicitaires. » ait pu porter à l’Assemblée natio- 

Pbur M. Georges Sarre, membre note du service public de la presse 
du secrétariat national du P.S., « ce écrite*..' 
projet de ' loi est une belle victoire ’ _____ ' 
pour la . liberté de la presse ». Le ‘ ROBERT-ANDRÉ 

pluralisme des journaux pourra P^^ent du groupe 

l'emporter sur les trusts et les d étnde du RP^R-Xur la commum- 
concemrations abusives. dit-iL Ce •«« scélérate, 

projet corrige lès excès et tes abus : loi ?“*, ^P^ le 

c’est une- avancée démocratique. fâcheusement le régime de ^chy 

L’autonomie des équipes de ridac- 4.SSSZSL 1 H™' C e f. au J e ? i,d fi u/ 
tion garantira une plus- grande indé- IJlhterdtction dé posséder plus d un 

penaance des journalistes. face aux J a n n °} M ^ demain 

propriétaires de journaux. La traits- :cdle de posséder plus d unapparte- 
partmee permettra de, savSrdOù * d'un magasin, plus d une 


.vient l’argent et qui: dirige réelle- 
ment. tes publications. (~.J C'est un 
retour aux saunes et une.perspecr’ 
tive .prometteuse. Il nous faudra 
ensuite promouvoir - un volet écono- 
mique à cette réforme afin que le. 
pluralisme de la presse soit réelle- 
ment assuré et que le système d'aide 
et. de soutien- y contribue efficace- 
ment.» . J: 

M- Jean-Michel Baylet, président 
dii M.R.G-, a estimé, pour sa part, 
au micro d’Europe 1 : •Je trouve 
que cétte loi est une -bonne toi. 
contrairement à la plupart des 
patrons de presse, car elle se substi- 
tue aux ordonnances de 1944. qui, 
si elles avalent été appliquées, 
auraient faix condamner la moitié 
des patrons de la presse française. » 
Le président du MJLG. a estimé 
aussi que, •s’il faut essayer défaire 
en sorte que la liberté de la presse 
soit garantie et que des concentra- 
tions trop Importantes ne se produi- 
sent par », il us faut pas oublier que 
les journaux sont aussi "des entre- 
prises industrielles soumises aux 
lois économiques comme les autres 
entreprises ». 

- Eu revanche; pour M. Jacques 
BamneL président de l’intergroupe 
parlementaire pour le respect de 
l’objectivité et du pluralisme de 
rinfonxtation, c le projet de loi sur 
■ta presse adopté par te conseil des 
ministres n’est pas un texte impar- 
tial, juste et d'intérêt générai.: 
Comme tout le monde l'a remarqué 
il est une opération partisane, ini- 
que, discriminatoire et restrictive, 
airigéc contr-E certains journaux qui 
gênent te. pouvoir socialiste alors 
qu'il en épargne d’autres proches du 
gouvernement». •Préparé sans 
aucune. bonne concertation avec les 
professionnels et le syndicats, ce. 
profit méconnaît gravement cer- 
taines réalités de la presse, affirme 
le député R.P.R. dés Hauts- 
de-Seine. Il est une grave atteinte au 
droit de l 'Informai Ion. à là liberté 
d’entreprendre et au respect de 


■voiture». 

• M. JEAN LECANTJET, pré- 
sident de TU-D-F. : • Le gouverne - - 
mçnt sodalo-conumadste a trouvé 
te véritable' responsable de ses 
échecs : la. presse. Le combat qui- 
s’engage, au mime titre que celui 
oui tend à. défendre la liberté de 
F enseignement, dot Sire compris . 

' par tes Français comme une fuite - 
pour Jeurs libertés. » 

• M. ALAIN MADELIN, 
/dépoté UJXF., vicc-prédïdent de 
‘l'intergroupe d’études parlemen- 
taires des problèmes d’ïmonnatioa ; 

■■•La liberté de la presse et la liberté 
des entteprises de presse sont sœurs 
siamoises. On ne peut pas avoir 
l'une sans l’autre. Il faut donc 
accepter la liberté des entreprises de 
presse dans toutes ses consé- 
quences». 

Dans les syndicats 

• 'Lia CT.D.T. — « Sensible à 
toute démarche visant à faire res- 
pecter les principes de pluralisme et 
de transparence qui avaient inspiré 
la législation de 1944, la GF.D. T. 
juge positifs certains aspects du 
projet de loi examiné par lé conseil 
des ministres, mais regrette Ut limi- 
tation de son champ et la non-prise 

. en compte de dispositions permet - 
' tant une plus grande liberté de la 
presse, notamment la réforme des. 
aides publiques, la représentation 
des salariés et des citoyens dans tes 
instances de contrôle de l'applica- 
tion de ta loL » --- — 

• FORCE OUVRIÈRE. - Sou- 
lignant que. comme l’ordonnance de 
1944. * le projet g ouvern emental 
(—) risque fort de s'enliser dans les 
marécages de la procédure F.O. 
«s’élève contre toute tutelle étati- 
que, et la commission chargée de 
veiller au pluralisme ne pourra que 
devenir de plus en plus contrai- 
gnante. Sa Composition même dé- 
montre qu’il s’agit de bien 'autre 


«c montre quil s'agit de bien autre 
lUidéperutanceeF expression. A ces jr chose qu un simple problème finan- 
dtyers titres, ü peul justifier me cier. Une application de la toi sur les 
saisine du Conseil constitutionnel et sociétés permettrait de connaître 
un recours à ta commission euro-, . r origine des capkaux.-De même, les 
Péenne des droits de I homme, d - lois sur la concurrence devraient 
laquelle la Fnmee a adhéré. »■■ donner les moyens de lutter contre 


• • Le Dauphiné libéré ■» ; 
(groupe Hersant ) seul candidat sé- 
rieux au rachat du * Courrier de 
l’Ain». - C’est fait- .Le syntfic, 
M* Picard, nommé à la suite de la 
Tnî<e en règlement judiciaire, le 
30 septembre 1983, de la société 
éditrice du Courrier de VAin a dé- 
posé sur le bureau du procureur de 
la République de Bourg-en-Bresse . 
une proposition : celle, comme on 
s’en doutait, de M. Robert Hersant. 

Le syndic a réuni le personnel 
mercredi 23 novembre pour lui ex- 
poser les grandes lignes de ce tte p ro- 
pootïon. Il s’agirait de convertir le 
règlement judiciaire prononcé le 
30 septembre en liquidation de biens 
et, ensuite, de céder à forfait l'actif 


‘ au Daüphinêiibéri pour une’ somme 
dé 1500000 F. 

Sur trente-six postes de travail, 
quatorze seulement suaient roaln- 
. ternis : trois journalistes sur quatre, 
deux clavistes, une secrétaire, deux 
courtiers en publicité, trois . rotati- 
vistes, nne -comptable, un monteur 
offset, un photographe. Les deux 
frères Coince, Jean-Jacques et Do- 
minique (héritiers du fondateur so- 
cialiste die ce quotidien), feront 
aussi -partie de rqffectif. Le tribunal 
de commerce de Bourg statuera ven- 
dredi sur. lé fond de cette affaire. La 
proposition Hersant par le biais, du 
Dauphiné libéré était la seule vénta- 


Seton M"* Brigitte Gros,- sénateur 
des Yvelines (Gauche- démocrati- 
que), ■■ on est en droit de'se deman- 
der si. pour préparer 1* statut' de la 
presse qui est son œuvre pour 
^essentiel, François Mitterrand ne 


W& 


é 


ble offre sérieuse qui ait été faite 
pour reprendre te Courrier de l'Ain. 
- (Corresp.). - - 
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lois sur la concurrence devraient 
donner les moyens de lutter contre 
les situations de monopole. 

» . Force ouvrière souhaite que le 
bon sens l'emporte et que ce projet 
de circonstances- et visiblement bâ- 
clé soti réétudié avec le calme et la 
sérénité nécessaires . sur des sujets 
Où. les libertés démocratiques sont 
encause.-» 

m LA FÉDÉRATION FRAN- 
ÇAISE CJr.T.C (des syndicats des 
arts et industries graphiques, du pe- 
pier carton et.de la communication) 
• s'inquiète du manque de concerta- 
tion fors de l'élaboration du projet 
de lot gouvernemental sur la presse, 
s'étonne que te gouvernement né- 


glige le principe d'égalité devant la , 
loi en plaçant certaines sociétés de 
presse en dehors du cadre d'applica- 
tion éventuelle de cette Jot dénonce 
la précipitation évidente et l'aspect 
• reglement de comptes » de cette i 
proposition de loi. * 


Sous le titre «La vocation tota- reconnaître qu’il y a deux sortes de 
Ütaire», le Figaro du 24 no- journaux. D'un côté la presse 
vembre publie en première d'information générale - 64 quoti- 

«ge ffÆUHM sigQÉ 

Robert Hersant : _ /f4f ^ ^ Vaàtre, l'industrie de 

'• Le président de la République la presse spécialisée — 
vient de prendre la responsabilité 15000 titres / - dont la santé est 
d * assujettir la presse française à un excellente. Four la première fois 
statut qui la place sous te contrôle existe une volonté de défendre le 
direct du parti socialiste. Les droit & l’information, indispensable 
grands mots de défense du plura- à la démocratie - volonté que 
lisme et de lutte contre les trusts toutes les dictatures refusent. U 
utilisés pour masquer cette vérité s’agit de reprendre les ordonnances 
appartiennent au vocabulaire tradi- généreuses de 1944, nées de la 
tionnel de l'illusion. Résistance, qui, au fil des ans. 

m Désormais, un comité aura étaient devenues caduques et inap- 
droit de vie et de mort sur tout jour- plicàbles. (~.) 
nal politique paraissant en France. » II était temps. Le simple bon 
Il légiférera hors du contrôle du sens imposait d’agir si Ion veut 
Parlement. Jugera hors la présence maintenir le pluralisme de la presse 
de magistrats, sanctionnera hors la et la liberté d’expression. Une ava- 
gararttte du Code. Il pourra même tanche de critiques de l’oposition 
utiliser la police économique pour mélange allègrement la aêforma- 
perauisttionner sans mandat. Tel tion des faits et la fausse informa- 
est l'esprit de la loi. tion. (—) Son principal défaut, dli- 

» Qui composera ce comité révo- fin parfois, est de menacer surtout 
lutionnaire ? Six membres :' un Rob f rt Hersant. Bizarre. Comment 
socialiste désigné par le présidera vouloir empêcher la concentration 
de la République: un socialiste et ne pas gêner d une certaine façon 

désigné par te président de l'Assem- ** groupe numéro un français qui 
blét nationale: un socialiste désigné diffuse 450 rutilions d exemplaires 
par le vice-président du Conseil por an ? Cest Gribouille l Peut-on 
. aEtat; ttnsocfczftste désigné par le défente te pluralisme sans atta- 
présùtent de la Cour des comptes: < P ter te monopole ? (~) 
un socialiste désigné par le prochain * Il faut saluer la création d'une 

président de la Cour de cassation : ■ haute autorité. L'espoir existe cette 
pn indépendant désigné par 1e prést- fois que dans l'avenir tes problèmes . 
dent du Sénat Le socialiste désigné puissent être traités en dehors des' 
.par te président de la République passions partisanes et des pouvoirs 
sera président du comité En cas de politiques. (...) Cette toi antitrust, 
partage des voix socialistes, il aura c’est l'affirmation qu’on ne peut pas 
voix prépondérante. .... laisser lesimplacables règles écono- 

» Avec ta toi électorale et testa- nuques du numhi décider seules de 
tut de là presse. 1e pouvoir entre JJ™ sera I information générale 
dans la phase préparatoire des élec- àjte *n France. Tout te morde a 
lions legislatteesDaru te premier j°»f vne foisdanssa vœauMono- 
cas. il se propose de truquer. Dans po/yjt chacun saU quà lafinil n’y 
le second, détraquer. Il apparaît, en a P lv * «““V*** 7 
tout cas; tel quti est et frisait sent- est , a *t? t ? bIe P 0 ?*? sidi r ur - 
blant de ne pas être : tôt pouvoir à PC ouje téliphonc ne l est pas dans 
vocation totalitcte. » ce dommne qui nous concerne tous 

m Xif A'TTxi nu daoic i„ *0*» et notre liberté de 

LE MATIN DE PARIS : les chaquejoun » - 
deux presses. " ... 

• Le mérite du projet de loi pré- .CLAUDE PER0RIEL, 

senti par Pierre Mauroy est de directeur. 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 


EN COÉDITION AVEC LES ÉDITIONS 
RECHERCHES 



1Ô0 F 

848 page; 


Rebondissant de faits ~ 
divers en proverbes, cet 
ouvrage est une véritable 
mine dont il faut suivre 
chaque fûon pour 
apprécier te prix de 
notre modernité:. 
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LA SITUATION DES ÉTRANGERS EN FRANCE 

Des étrangers à l'heure de la justice expéditive 


En optant pour la fermeté a 
regard des immigrés clandestins, le 
gouvernement a pris le risque de 
voir la « gauche judiciaire * mesurer 
sou soutien, jusqu'ici nf»n« faille, a la 
politique de M. Robert Badinter. Il 
y a trois semaines, le Syndicat des 
avocats de France, réuni à Biarritz, 
s'est inquiété du sort réservé aux 
clandestins. A la fin de cette 
semaine, te congrès du Syndicat de 
la magistrature sera consacré aux 
immigrés. Ses dirigeants qualifient 
de m législation d'exception » la 
nouvelle procédure appliquée aux 
«sans papiers*. Quand on connaît 
l'obstination de- M. Badinter à 
expurger le code des lois d'excep- 
tion, cette prise de position apparaît 
comme une mise en cause person- 
nelle. 

Très vite, la loi sur les clandestins, 
adoptée dans l'euphorie de l’état de 
grâce par la nouvelle majorité, est 
apparue insuffisante. M. Badinter, 
qui la co-signa, en convient 
aujourd’hui. Elle offrait aux tribu- 
naux la possibilité de délivrer une 
autorisation de séjour provisoire aux 
clandestins ou d'ordonner leur 
« reconduite à la frontière ». Bien 
peu de « sans papiers » bénéficièrent 
d’une telle autorisation. Déjà la 
chancellerie recommandait anx juri- 
dictions de faire preuve de fermeté. 
Mais lorsque les tribunaux pronon- 
çaient une mesure de reconduite â la 
frontière, les clandestins, étaient en 
droit de faire appel. Cet appel étant 
suspensif, les magistrats n’avaient 
d’autre solation que de les condam- 
ner 1 une peine d’emprisonnement, 
faute de quoi les « sans papiers > ris- 
quaient de disparaître dans la 
nature. 

Le résultat ne se Ht pas attendre. 
Des milliers de clandestins furent 
expédiés en prison, généralement 
pour deux mois, en attendant d’être 
renvoyés chez eux. Une solution 
inacceptable aux yeux du garde des 
sceaux, opposé par principe et par 


réalisme - les établissements péni- 
tentiaires sont pleins à craquer — 
aux 'courtes peines d'emprisonne- 
ment. 

Les effets - pervers - de ce dis- 
positif incitèrent M. Badinter à pro- “ n D» J°r 
filer de l’abrogation de la loi « sécu- dev ^ enl P 0881 *"?* 
pour introduire au 


Pourquoi ? Parce que, selon cer- 
tains, si le décret de 1946 ne permet 
pas d’arrêter un étranger en situa- 
tion irrégulière, le fait pour lui 
d’être dépourvu de papiers constitue 
un délit Dés lors, son interpellation 


rité et liberté 
mois de juin, dans le code pénal, un 
article qui permet anx tribunaux de 
renvoyer immédiatement les clan- 
destins chez eux, même s'ils font 
appel. Plus besoin, de les incarcérer. 
Avant cette correction de tir, donc, 
c'était la prison, puis la valise. C’est 
aujourd'hui la vaüse sans la prison. 

U y aurait donc un mieux. C'est 
ce que plaide la chancellerie face 
aux magistrats et aux avocats de 
gauche, qui ne sont pas toujours 
convaincus par cette argumentation. 
En déclarant, le 31 août, qu’il fallait 
i renvoyer * les clandestins chez 
eux, M. François Mitterrand a pris 
le risque de leur donner raison. 
Cette déclaration présidentielle a eu 
effet déclenché un processus qui, 
pour être parfois efficace, ne permet 
pas toujours d’éviter les injustices. 

Premier temps, premier sujet de 
discorde : les contrôles d’identité. Ils 
sont d'autant plus nécessaires que 
c'est le seul moyen de repé re r les 
clandestins. Pour justifier ces 
contrôles, la chancellerie met en 
avant un décret de 1946 qui précise 
que • les étrangers doivent être en 
mesure de présenter à toute réquisi- 
tion des agents de l'autorité les 
documents sous le couvert desquels 
ils sont autorisés à séjourner en 
France -, Ce texte oblige évidem- 
ment la immigrés ft montrer leurs 
papiers. Autorise-t-il pour autant la 
policière A arrêter tes clandestins ? 

Cette question suscite depuis plu- 
sieurs semaines do discussions sans 
fin. Pour l’instant, tes tribunaux 
n’ont pas varié : la reconduite & la 
frontière d’un - sans papiers » inter- 
pellé dans ces conditions est légale. 


Ce subtil raisonnement sera bien- 
tôt soumis A l'appréciation de la 
Cour de cCassation. Celle-ci devra 
aussi trancher un autre point qui 
n’est pas juridiqne mais de bon 
sens : â partir du moment où 1e 
décret de 1946 permet de contrôler 
A n'importe quel moment tes étran- 
gers, maïs pas tes Français, com- 
ment « faire le tri » indispensable, 
sinon en se fiant au faciès ? Et dans 
ce cas, est-ce admissible ? 

Flagrant délit 

Le deuxième sujet de préoccupa- 
tion do avocats et do magistrats de 
gauche tient A la manière dont sont, 
jngés en flagrant délit tes ciandes-' 
tins. A Pans, la vingt-troisième 
chambre correctionnelle, les 
• flags », a aujourd’hui comme hier, 
mauvaise réputation. Cette procé- 
dure a fait l'objet ces trois dernières 
années de discussions savantes. 
M. Badinter s'y est intéressé après 
M. Peyrefitte. Une nouvelle réforme 
est intervenue au mois de juin, qui 
était censée mettre un peu d'huile 
dans cette machine à condamner A 
la chaîne tes prévenus. Mais la 
« flags » continuent A grincer, pour 
la simple raison, reconnaît-on à la 
chancellerie, que « la justice ne vaut 
que par ceux qui la rendent ». 

II suffit d’assister aux audiences 
de la - vingt-troisième » pour com- 
prendre ce que signifie cette remar- 
que. La avocats le savent : du lundi 1 
au mercredi, le président M. Jehan 
Magnifia, rend avec urbanité une 
justice bonhomme. Dn jeudi au 
samedi, rares sam ceux qui échap- 
pent A l'ironie souvent blessante de 
l’autre président, ’ M* 1 * Monique 


PetiL. Appliquée aux Magbrârïns 
hébétés qui comparaissent par four- 
nées dans 1e box, te loi sur la clan- 
destins n’offre plus guère alors de 

garantie. 

C’est A M™ Petit qu’on doit 
décision de renvoyer immédiate- 
ment en Tunisie un jeune touriste, 
qui avait simplement oublié sa 
papiers chez un ami parisien (le 
Monde du 19 novembre). Trois 
jours par semaine, la balance est par 
trop inégale. M“ Petit peut d’autant 
mieux mener tes audiences A sa 
guise que la jeûna avocats, commis 
d'office, oenws lui donner la répli- 
que, sont, pour 1a plupart, inexpéri- 
mentés. 

Ce que critiquent certains avocats 
et magistrats, c’est moins la décision 
de renvqyer les clandestins chez eux 
que la manière de s’y prendre. Ce 
qui la' inquiète, ce n’est pas telle- 
ment la contrôles d’identité, maïs 
tes arguments juridiques avancés 
pour les justifier. De nouvelles dis- 
positions sur ces contrôles ont été 
promulguées en juin, A la faveur 
aussi de l'abrogation de la loi « sécu- 
rité et liberté ». Pourquoi tes étran- 
gers n’en bénéficieraient-ils pas ? 

Ce qui préoccupe tes j uns ta de 
gauche, c’est moins la possibilité de 
décider la reconduite immédiate da 
clandestins à la frontière que 
l'impression de justice expéditive 
que taisent certaines audiences da 
«flags». C’est moins le dispositif 
mis en place que les dangers 
d'engrenage qu'ils recèlent 

Ce que demandent, en somme, 
ces avocats et magistrats, c’est un 
peu plus de souplesse dans l'applica- 
tion de la ka. Le gouvernement te 
peul-0 sans nuire à l’efficacité, du 
reste relative, de ce dispositif ? Ou 
doit-il se résoudre, pour « renvoyer » 
la clandestins chez eux, à quelques 
entorses aux grands principes ? 

BERTRAND LE GENDRE. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

« Ni Noirs ni Arabes » 


Le refus de vents d'un bien à 
une personne en raison de ses 
origines raciales est un délit. 
L'article 416 du code pénal 1e 
définit et 1s réprime. M. Jacques 
Petegrin, pré-retraité de soixante 
ans. polytechnicien, ancien ingé- 
nieur de Thomson-C.S.F., 
l’ignorait-fl ? C’est en tout cas ce 
qui lui valait de comparaître, le 
23 novembre, devant la dix- 
septième chambre du tribunal de 
Paris, après une première au- 
dience le 19 octobre dont les 
juges estimèrent qu'elle était in- 
suffisante. 

Administrateur d'une société 
civile immobilière familiale, pro- 
priétaire de plusieurs apparte- 
ments dans un immeuble de la 
rue Lcxjfe-Morard |14«), M. PeJe- 
grin en avait mis un en vente, le 
25 juin 1981. Parmi les cancfi- 
dats à l’achat figurait M. Bocar 
Thiam, ressortissant malien, 
fonctionnaire international en 
poste à Washington. M. Petegrin 
ignorait-il la qualité d’un tel pré- 
tendant ? Peut-être. Le jour où 
M. Thiam. par l'intermédiaire de 
l'agence immobilière mandatée, 
se présenta pour visiter les lieux. 
M. Petegrin lu expliqua que cette 
visite ne pourrait avoir lieu car il 
avait malencontreusement oublié 
tes clés. 

f Des preuves 
incontestables i 

Ce sont là des choses qui peu- 
vent arriver. Et si M. Thiam 
n'avait pas été socialement ce 
qu’il était, il est fort possible que 
l'affaire en serait restée IA, c’est- 
è-rfire ignorée. Ce ne fut pas te 
cas. M. Thiam n'accepta |»« 
d'Être éconduit de la sorte. Il 
l'accepta d'autant moins qu’a 
devait apprendre du gérant de 
r agence. M. Claude Martin, que 
M. Petegrin avait téléphoné pour 
Hiï faire savoir < qu'il ne voûtait ni 
(T un Noir ni (fort Arabe», sou- 
cieux qu'il était de s préserver le 
notoriété de son immeuble ». 

M. Thiam, poix- confondre en- 
core mieux ce pr oprié ta ire dans 

son ostracisme, usa d’un strata- 


gème. Il fit intervenir une amie, 
Mme Andrée Audbert, épousa 
de l'ambassadeur de France è 
Vienne et aile-même haut fonc- 
tionnaire du ministère des rela- 
tions extérieures, il lui raconta ce 
qui s’était passé. Mme Audition 
æ porta acquéreur à son tour du 
fameux appartement. B le obtint 
sans difficulté une promesse de 
vente avec, toutefois, une clause 
de substitution. Autrement «fit 
elle pouvait à tout moment faire 
savoir qu’une autre personne se 
substituait à elle pour l'achat. 
Ainsi fut-il. Mais dès le moment 
où elle révéla devant le notaire 
<»je ce sertit M. Thiam l'acqué- 
reur, M. Pelegrin, informé, ne se 
présenta pas le jour fixé pour la 
signature des actes. Voilà à coup 
sûr une persévérance dans te dé- 
lit. 

M. Pelegrin s'en défend. 

* Que me contez-vous là ? », dit- 
il en substance, avec le concours 
de M* Guy Constant. Et il assure 
qu'il refusa de signer uniquement 
parce que le délai d’option 
consenti à M~ AucBasrt était ré- 
volu. Il soutient bien sûr avec en- 
core plus de force qu'a ne refusa 
jamais la vente à M. Thiam, qu’fl 
n'a jamais dit non plus à qui que 
ce soit qu'il ne voulait ni de Noirs 
ni d'Arabes. 

Ses explications n'ont pas 
convaincu M« Jean-Benoît Zim- 
mermann, partie civile pour 
M. Thiam, qui voit dans l’attitude 
de M. Pelegrin r un cas exem- 
ptera et extrême », ni M* Sytvta 
Zi mmer mann, avocate de la U- 
CRA. elle aussi partie civile, et 
pas davantage M. Jean Martin, 
substitut, qui a requis te maxi- 
mum de l'amende prévue, 
20 000 francs, et une large pu- 
blication du jugement â intervenir 
afin « de décourager beaucoup 
d'autres personnes qui ont un 
comportement identique à celui 
de M. Petegrin. mets que l’on 

n 'arrive pas toujours i confon- 
dre. faute de preuves aussi in* 
contestables». Le tribunal, que 
préside M. Emile Cabté. jugera le 
30 novembre. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


Le préfet de police de Lyon 
désavoue les C.R.S. qui sont intervonus à Yênissleux 

De notre correspondant régiorial 


Lyon. - La conditions dans les- 
quelles deux patrouilla de CJLS. 
sont intervenues lundi 21 novembre 
dans un restaurant de Véaisrieux.ont 
provoqué, 1e 23 novembre, une très . 
vigoureuse mise au point du préfet 
de police du Rhône, M. Bonard 
Grasset "Les fonctionnaires ont 
transgressé les ordres donnés verba- 
lement et par écrit par le commis- 
saire de police de Vénissievx (...). 
Ils ont agi de leur propre initiative, 
et c’est extrêmement regrettable », 
a-t-il indiqué A la télévision régio- 
nale. 

L intervention contestée da deux 
patrouilla de C.R.S. a eu lieu vers 1 
22 heures, lundi. A 17 h 30, un jeune 
de dix-sept ans, Abdelhamid Bena- 
tir. avait été mortellement blessé 
d’un coup de fusil A canon scié tiré 
par une de ses relations. Jean-Pascal 
Le Louard, vingt ans. Une « réac- 
tion spontanée • da ami s de la vic- 
time avait entraîné la destruction du 
véhicule du meurtrier, inculpé mer- 
credi d’homicide volontaire et d’in- 
fraction à la législation sur la 
armes, et écroué I la prison Saint- 
Paul. Une tentative d'incendie de 
son domicile avait fait monter la ten- 
sion (le Monde du 23 novembre). 

Ces incidents n'expliquent cepen- 
dant pas la forme de rmterventîon 


policière. Le contrôle, qui a Abouti A 
la saisie d’un « mégot de haschich », 
a pris un tour violent. « Nous avons 
été fouillés et frappés », ont affirmé 
da jeunes. La gérante du restaurant 
a pour sa part porté plainte à la suite 
da dégradations commises. Un 
coup de feu a été tiré et la vitrine de 
l'établissement a volé en éclats. De 
plus, une rafale de pistolet- 
mitrailleur serait partie « acciden- 
tellement ». 

Le préfet de police espère que 
l’enquête de l'inspection générale de 
la police nationale permettra de sa- 
voir pour quelles raisons la fonc- 
tionnaires ont « transgressé les or- 
dres ». Il nous a déclaré que cette 
mission auto-élsrgw par la CILS, 
était * inadmissible » et quH pre- 
nait une position très ferme * pour 
l’honneur » de la police elle-même. 
M. Grasset, qui se souvient avoir 
pris en son temps la défense da poli- 
ciers ■ injustement attaqués », com- 
mente : • Ce type d'affaires pour- 
rait détruire nos efforts de 
prévention » et pourrait » excuser • 
la jets de pierres sur tes véhicula 
de fonctionnaires » accomplissant 
correctement leur mission ». 

CLAUDE RÉGENT. 


■FAITS DIVERS’ 


INFANTICIDES A SAINT-BONNET 

Le Limousin noir 

Une instruction a été ouverte, le 23 novembre à 
Brire-fe-GfliU&rde (Corrèze), après b découverte des restes de 
nenf nouveau-nés dans- la conr d'une ferme de 
Sa&nt-Boanet-la-Rhfîèie. Jeu-Pierre et Rolande Leymarie, 
quarante-quatre et trente et un ans, tes parents infanticides, ont 
ëtéécrooês. 

De notre envoyé spécial 


Saint-Bd rmst-la-R iviôre (Cor- 
rèze]. — Les gendarmes ont ex- 
humé les ossements des 
nouveau-nés à la. pelle, ici, entre 
ce mauvais mur où les parants, 
en plein vent, avaient leur cabf- . 
net d'aisance et cette clôture où 
ils enterraient leurs ordures' mé- 
nagères. On tenta de fore l’hor- 
reur dans le terre du charnier, 
dam cette ferme où tout pus* 
l’abandon, la misère, la folle quo- 
tkfiemo. On guette dans Tes re- 
gards des voisins, le mépris, la 
pitié, la .haine môme. 

Incrédule et figé, le village re- 
garde le bilan enfler d’heure en 
heure. Lundi, aux gendarmes 
alertés par la rumeir villageoise, 
Jean-Pierre et .Rolande Leymarie 
avaient spontanément avoué, 
deux infanticides. Sans violence. 
En laissant tes bébés se vider de 
leur sang par le cordon ombilical. 
Marti cinq, dont deux jumeaux. 
Mercredi, neuf. Vdorité de cfiesi- 
muter ? Nullement. Mais les ac- 
couchements se succédaient, . 
tous tes dix, onze mois. Il aurait 
fallu tenir un compte. 

i Trop, c’est trop», -souffle 
l'instituteur. Os de bébés, os de 
poulets ont été déterrés ensem- 
ble. Le maire, le docteur Weü. a 
assisté aux exhumations : eJe 
ne jurerais pas que c'étaient des 
bébés. » Comment y croira ? La 
village, ce matin d'automne, 
s’est réveillé au sücfo dernier. 
t L’infanticide était un crime très 
fréquent jusqu'au Second Em- 
pire», rappelait, à la télévision 
régionale, (‘historien limousin Mi- 
chel IGaner. 


Nez au vent 

• La passé, seulement,? A 
• Saint-Bonnet les interdits per- 
dent un . peu de leur sens. Est-ce 
l'isolement du hameau, accroché 
à flanc de coUhie, perdu ? tl y a 
deux ans,, un père avait vidé 
deux fois sa' fille de treize ans. 
Récemment, un amant se pen- 
dait après avoir tué sa maîtresse. 
Hommes, bêtes, hommes... 
chiots, bâtés, chatons... Pas un 
vétérinaire, pas un médecin qui 
n'évoqua une anecdote : entre 


une vache malade et un grand- 
père à l'agonie... 

Une vache, diable, c'est une 
vache. Un enfant n’est qu'un en- 
fant 

Jean-Pierre et Rolande vi- 
vaient « comme des bêtes », dit- 
on. Ni journaux, ni télévision, ni 
réfrigérateur. L'eau courante 
dans, la 'cave seulement. La mi- 
sère qui suinte des pierres. Cinq 
vaches, quelques poules et deux 
enfants. Vivants ceux-là. Las 
deux seuls que le couple ait 


Huit hectares morcelés, a Pas 
mauvais, .ma foi, mais c’était 
M” Lafricha qui les travaillait». 
(fit un.voMn. Les Leymarie por- 
taient une pa r es se , un découra- 
gement de la vie è laisser pourrir 
' leurs prunes -sur place, e et 
môme les cerises : si rares cette 
" année I ». s'indigne ce môme 
voisin. cS lui s'était employé à 
l’extérieur, allé aurait travaillé la 
ferme , . ils auraient pu vivre 
mieux ». répète Saint-Bonnet. 
Mais pas de voiture. Le vieille 
Simca du père a rendu l'âme un 
matin, pepuis, Rolande va à la 
foire da Juülac juchée sur son an- 
tique tracteur. 

Et la raison de Jean-Pierre 
commence i le lécher. Embusqué 
derrière la haies, il poursuit les 
fermières qui rentrent leurs trou- 
peaux. U grimpe aux arbres pour 
épier les vœhnurs des voisins. Se 
promène te nez au vent quand 
Saint-Bonnet transpire sur les 
foins. Reçoit. dans l'étable le 
maire venu lui présenter ses 
condoléances pour la mort de sa 
mère. Un demi-fou, presque un 
idiot de village. Mais (es deux en- 
fants du couple sont toujours im- 
peccablement habillés. Les jours 
de pluie, Rolande les amène à 
l'arrêt du bus sous un parapluie. 

Saint-Bonnet s'interroge. 
Comment ont-ils fait pour échap- 
per, des années durant, au ré- 
seau serré des gendarmes, du 
facteur, du voisinage ? Des ru- 
meurs pourtant couraient tes col- 
lines depuis longtemps. De voi- 
sins en voisins. Lundi, elles ont 
passé te portail de la gendarme- 
rie. 

D. SCHNEIDERMANN. 


APRÈS IA TENTATIVE D'ENLÈVEMENT D'UN MILITANT BASQUE 


De notre correspondant. 


Bayonne. - Deux affaires qui ali- 
mentent 1e contentieux judiciaire 
franco-espagnol chu été examinées, 
mercredi 23 novembre, par te juge 
d Instruction (te Bayonne. Pendant 
plus de six heures, tes quatre poli- 
ciers espagnols arrêtés le 8 octobre A 
Hendaye ont été confrontés avec 1e 
réfugie politique basque José Maria 
Larrctxea, quTls s’apprêtaient vrai- 
semblablement A enlever (le Monde 
du 20 octobre). Les policiers ont 
maintenu leur version des faits, A sa- 
voir que la rencontre avec la victime 


REGIONS 

MM. Mitterrand et Defferre rendent hommage aux préfets 
dont ils rappellent les prérogatives 


Le président de la République a 
reçu le 23 novembre, au terme de 
leur assemblée générale, un millier 
de préfets, sons-préfets, inspecteurs 
généraux de l’administration et 
magistrats da tribunaux adminis- 
tratifs. Il a affirmé la confiance qu’il 
témoigne A ces hauts fonctionnaires 
et a voulu calmer leurs inquiétudes. 
• Vous êtes, aux termes de l’arti- 
cle 72 de la Constitution, les gar- 
diens des intérêts nationaux et du 
respect des lois. Vous ne devez rien 


dans la mise en œuvre des 
réformes : « Vous avez été une sorte 
de modèle. » 

M. Defferre a ajouté que. si cer- 
tains présidents de conseil général, 
contrairement aux dispositions de la 
loi, avaient une attitude de nature & 
» humilia’ - la représentants de 
l’Etat, « il n’hésiterait pas à utiliser 
tous les moyens de droit néces- 
saires ». C'est-à-dire que te ministre 
pourrait demander aux conunis- 


• Grève d’enseignants au lycée 
français d’Athènes. — Quatre-vingts 
enseignants recrutés localement - 
Gréa et surtout Français - du lycée 
franco-hellénique d'Athéna sont en 
grevé depuis le 1S novembr e pour 
protester contre leur statut. Alignés 
sur la salaires grecs, plus faibles 
5° en métropole, mais payant leurs 
cotisations sociales comme en 
as enseignants sont désa- 
P" à leurs collé- 

gua fiança» détachés. Ils se plai- 
gnent, d antre part, de n’avoir reçu 


que da acomptes snr salaire depuis 
la rentrée. 

• RECTIFICATIF. - Ce n’est 
pas M« Catherine Dujardin, née 
Audibert, qui présidait le tribunal 
de police de Limoges lors de 
l’audience relatée dans le Monde du 
19 novembre, sous le titre -Le 
prétoire et l'bdpllal », mais 
M"* Simone Audebert, juge au 
tribunal de Limoges. M*» Dujardin 
est juge au tribunal d'Evry 
(Essonne). 


céder aux collectivités locales de ce - sa “ rcs k République sait de saisir 
qui constitue les prérogatives tradi- 10 tribunal administratif pour toute 

— ■. J s • l_ 


tionnelles de l'Etat 
Faisant allusion à ceux qui, dans 
l’opposition, avaient exprimé leur 
hostilité A la décentralisation, 
M. Mitterrand a déclaré : • Ce n’est 
pas le moindre succès que de voir 
ceux qui ont le plus ardemment 
combattu les principes de cette 
réforme en devenir les plus ardents 
ex tes plus impatients zélateurs. » 
Auparavant. M. Gaston Defferre, 
ministre de l’intérieur et de te décen- 
tralisation, avait rendu hommage au 
corps préfectoral, iarôtant sur - sa 
loyauté et son esprit de discipline 



délibération illégale, soit de saisir la 
chambre régionale des compta lors- 
que 1e budget n’est pas en équilibre 
au lorsqu’une dépense obligatoire 
n’y est pas mentionnée, soit de faire 
inscrire cl mandater d’office une 
dépense. 

« Nous assistons ici et là, a pour- 
suivi M. Defferre, à des tentatives ' 
de détournement de la réforme, 
notamment par Ut multiplication 
des politiques contractuelles • entre 
tel ou tel ministère et les collecti- 
vites locales. « Vous êtes les seuls à 
pouvoir par votre signature engager 


l’Etat auprès des communes, des 
départements, ou des régions a 
conclu le ministre. 

Président de l’associa lion du 
corps préfectoral, M. Lucien 
Vochel, commissaire de la Républi- 
que de la 'région d’Ile-de-France, a 
insisté sur la difficultés qu'éprou- 
vent la préfets pour conquérir une 
nouvelle autorité sur l’ensemble da 
fonctionnaires de l’Etat dans leur 
circonscription. Représenter l’Etat 
implique pour tes commissaires de te 
République, selon M. Vochel, trois 
obligations ; 

- Contrôler te légalité . des déli- 
bérations da communes ou des 
conseils généraux, sans oublier là. 
fonction de conseil et d’arbitrage. 

- Interpréter * (ensemble des 
messages de la modernité et les ren- 
dre assimilables aux différents 
acteurs de la société », faire avancer 
tes choses dans te vie quotidienne,, 
expliquer la nécessaires transforma- 
tions économiques. 

- Maintenir l'ordre et . la paix 
publia en atténuant tes coupures 
entre tes diverses fractions de l’opi- 
nion. 


était due à un accident fortuit. Une 
thèse contredite par un rapport d'ex- 
pertise signifié hier aux inculpés, dé- 
montrant que c’est volontairement 
qu’ils ont renversé, avec leur véhi- 
cule, te réfugié basque avant de le 
rouer de coups. 

Ce dernier a renouvelé sa plainte 
pour tentative d’enlèvement- Sauf 
résultat contraire de .la contre- 
expertise réclamée par là défense, la 
préméditation paraît ainsi établie. 

D’autre pan, le magistrat instruc- 
teur, chargé de l’instruction sur l’at- 
tentat commis te 23 novembre 1 960, 
contre le ■ Bar hendayais », an 
cours duquel deux personnes avaient 
été tuées et d'autres blessées, a pré- 
senté aux familla des victimes le bi^ . 
lan de l'enquête : rien de nouveau, si 
ce n’est te refus du commissaire Ma- 
nuel Bail esteras de répondre aux 
convocations A témoin adressées par 
voie diplomatique. Chef de la lutte 
anti-terroriste a l’époque da fûts, 
celui-ci avait ordonné la mise en li- 
berté da trois auteurs présumés de - 
l'attentat, qui étaient venus se réfu- 
gjer entre la mains de la police es- 
pagnole. Le gouvernement de Ma- : 

drid avait alors déclaré qu’il 
s'agissait de citoyens français mon- : 
farea d'un réseau d'informateurs tra- 
vaillant en France pour 1e- compte : 
da services espagnols. Devant Ta b- 
scnce de nouvelle piste, ce dossier 
pourrait être bientôt classé. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 

# Une cache d’armes contenant 
un pistolet mitraflieur. deux pisto- 
lets automatiques et da détonateurs 
a été découverte, mardi 22 novem- 
bre, par un promeneur, dam le bois 
de Chtberta, à Angiet, près de . 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) . 
Aucun document permettant d'iden- - 
tifier 1e proprietaire de l’arsenal n’a 
été retrouve sur place. Le 28 octo- 
bre, deux glacières de camping 
contenant des armes, mais aussi da 
brochures du groupe clandestin bas- 
que français Iparrctaralt, avaient été . 
trouvées à Espclctte par un chas- 
seur. 
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cf6 
M 
b6 
Fb7 
d S 

m 
0-0 

çxd4 
Cçfi 
Tç8 
Tffl 
P» 

Fg? 
dxç4 
CÉ7 
CTS 
êxf5 
F*6 
a5 
04 
Fre 
a4 

Fxd6 
«V 

Txç7 
çÊ5 
.2*. T«b| ffi 
FxçS 

Ta 
Txh 2 
hxç5 


34. 06 

35. Tb6 

36. Cxç5 

37. Txf6 

38. 06 

39. T47 ' 

40. O 

41. M 

42. b5 

43. h6 ' 

44. T*7 

45. Tff7 

46. Cd4 

47. BU 

48. H6 

49. Td7 
Tfe7 

51. Ctf 

52. Ttti 

53. 05 

54. TB 

55. Td6 

56. Tb6 

57. TU» 

58. Cç4 

59. as 
6a ra . 

61. Bh3 
61 KM 

63. TxH 

64. THS 

65. R*3 
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TW 
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PO 
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Noirs : IVANOV 
(2 e partie) 


d5 

ë6 

. # 
fi*d4 
Cç6 
Cf6 
Fc7 
0-0 
ÇXd4 
fa6 
Té8 
F« 
Dd7 
fxéé 
Fd6 
RbS 


17. D&4 

18. 63 

19. Dfa4 
». 64 
2L C£2 
21 Fk3 
21 Fg5 

24. FxK 

25. Dxft 

26. Cçl 

27. Cd3 

28. Ff5 

29. Rg2 

30. Rh3 
3L Cçl 


ÏCHECS 

Les demi-finales 
du tournoi des prétendants 

j ' 

SMYSLOV GAGNE 
KORTCHNOi ANNULE 

Vassili Smyslov a remporté A Lon- ! • 
la première partie de ira demi- 1 
bric contre Zoltan RibE- Ce der- 
*t. qui avait ajourné, 1a veille, au 
Statue et unième coup a raté une 
^bmaison (sacrifice d'un fou 
CAt un pion passé) cl abandonné. 

3 wi lame-cinquième coup. La 
partie entre Kortchnoî et 
teparov. disputée die aussi mer- 
s'ai terminée, sur proposition 
* t^nchnoï, par la nullité au trente 
? unième coup. Celui-ci mène 1,5 
iÛJ. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Le match nnl (1 à 1) entre Lens et Anderlecht 

Denûer représentant français dans les coapes earopêemes de 
football, le Radng Oob de Lens a été tenu en échec (1 à I), mercredi 
23 novembre, en huitième de finale de la Coope de rUJEJFX par le 
Royal Sporting Chb <FAnderledbt, détenteur du trophée. Lé match 
retour aura Ben le 7 décembre, en Belgique. 

La renaissance cC un club 

De notre envoyé spécial 


Lens. - Sénateur, maire de Lens, 
et président d’honneur du Radng 
Club de Lens, M. André Defetis n'a 
pas apprécié les • clichés tradition- 
nels - qui, dans la presse et surtout à 
la télévision, ont rep r és e nté sa t& 
gion « sous ses aspects miniers les 
plus tristes » avant le match' contre 
Anderlecht. Réuni deux jours plus 
tôt, le conseil municipal avait meme 
envisagé d’interdire la retransmis' 
sku télévisée de la rencontre es 
guise de protestation. 

La crise du charbon a. il est vrai, 
décimé les rangs des mineure. Au- 
jourd’hui, il ne reste plus que quatre 
puits «î exploitation dans la région, 
alors qu’on eu comptait vingt-cinq 
au début du siècle. Lens a dû pr épu- 
rer sa rec on version, le Racing aussi. 

L’histoire du Racing Club de 
Lens semblait pourtant indissociable 
de celle des houillères qui ont fait 
construire le stade Félix-BoUaert - 
nom d'un ingénieur des mines — sur 
le carreau de l’historique fosse nu- 
méro un et ont employé plusieurs gé- 
nérations de membres du club* de- 
puis les présidents jusqu’aux 
joueurs.' Poux les jeunes de la région, 
l'espoir d'échapper fl la descente 
dans les puits et de bénéficier d’un 
travail moins pénible en surface pas- 
sait invariablement par la réussite 
en football. 

Jusqu'au début des années 60, les 
corons ont ainsi servi de pépinière i 
l'ensemble des clubs professionnels. 
Souvent, ces fils ou petits-fils d’émi- 
grés polonais se retrouvaient à plu- 
sieurs en équipe de France. La crise 
de charbon allait tarir cette veine et 


ÉCHECS 

Les demi-finales 
du tournoi des prétendants 

SMYSLOV GAGNE 
K0RTCHN0I ANNULE 

Vassili Smyslov a remporté & Lon- 
dres la première partie de sa demi- 
finale contre Zoltan RiblL Ce der- 
nier, qui avait ajourné, b veille, -au 
quarante et unième coup a raté une 
combinaison (sacrifice d’un fou 
pour un pion passé) et abandonné 
au soixante-cinquième coup. La 
deuxième partie entre Kortchnoï et 
Kasparov, disputée elle aussi mer- 
credi. s'est terminée, sur proposition 
de Kortchnoï, par la nullité au trente 
et unième coup. Celui-ci mène 1,5 

ao^. . 


: SMYSLOV 
Noirs :RIBLI 
(I» partie) 


1. <M 

2. O? 

3. ç* 

4. a 

s. m 

6. b3 

7. ô-ô 
& Fb2 
9. va 

10. éxM 

11. CH2 

12 . Taçl 

13. TOI. 

14. M 

15. DO 

16. CÉ5 

17. Bxç4 

18. Cdf3 

19. FxB 
2a D*3 

21. T*3 

22. dS 

23. dé * 

24. Db3 

25. Dx*4 

26. Dd7 

27. Dxç7 

28. Fd4 
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•4 
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Dç7 
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29. Tsbl ff 

■3a F*ç5 FxçS 

31 . an tü 

32. ÇM Tx*2 

33. Cxç5 bxç5 

(1) Coup sous enveloppe. 
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précipiter la chute du Racing Club 
de Lens. qui devait abandonner le 
professionnalisme en 1969. 

Une évolution inéluctable pour 
Gérard HouÜler, l'entraîneur du 
club depuis la saison dernière. 
« Avant, tous les gosses Jouaient au 
ballon dans les corons parce qu'Ü 
n'y avait que ça à faire, expliquo- 
1 -iL Maintenant, comme partout, 
nous avons, et c’est heureux, des 
piscines, des gymnases, des écoles 
municipales de sport, de musique. 
etc. Le football /id-méme a beau- 
coup progressé. Les Joueurs les plus 
compétitifs pour Vélite sont ceux 
qui ont fait quatre ou cinq ans 
d’études de football dans les centres 
de formation. Heureusement, le 
football est resté la culture popu- 
laire dans le bassht minier. » 

Le mérite dé ht municipalité len- 
. sotse, dans les années 70, aura été de 
comprendre ce phénomène et d’ai- 
der le club, tombé en troisième divi- 
sion, à répartir sur de nouvelles 
bases en le dotant d'un centre de for- 
mation. La flamme ne demandait 
qu’à se rammer, tant Fenvironne- 
mnnt était resté favorable, 

53 000 places 
pour38000fübftants 

Ville de 38000 habitants, Lens 
compte, es effet, 3$ clubs de foot- 
ball rassemblant près de 4 000 lïcea- 
. dés, soit le dixième de la population. 
Le club des supporters du Racing 
réunit 200 sections et 14000 mem- 
bres daim toute la région. Ces chif- 
fres expliquent que le stade BbUnert, 
dont la capacité va être portée A 
53 (XXTplacea pour le championnat 
d’Europe des nations, ait été, la sai- 
son .dern&rcp le plus fréquenté de 
France après le Parc des Princes. 

Cet environnement contribué 
aussi à faire de oes match es de véri- 
tables fêtes qui débordent largement 
L'heure et demie de jeu. Contre An- 
dcrlecht, les tribunes étaient déjà 
remplies deux heures avant le coup 
d’envoi pour le programme d’anima- 
tion proposé par les commanditaires 
du ciuh. 11 est vrai que cette rencon- 
tre avec les détenteurs de la Coupe 
de rUAPJL, doubles vainques» 
de la Coupe d’Europe des clubs 
vainquéuré de- Coupe en 1976 et 
1978, consacrait la réussite de la po- 
litique de conversion entreprise voici 
■dix ans. 

La grande fierté des dirigeants 
Isnsoû était d’aligner une équipe de 
vingt-quatre ans de moyenne d’âge 
avec sept joueurs issus de leur centre 
de formation. Face A un ensemble 
bien rodé aux confrontations euro- 
péennes et avant tout soucieux de 
geler. le jeu dans Patiente du -match 
retour, fl n’est pas surprenant que les 
Lensois aient été victimes <|e leur 
inexpérience et d’un manque de luci- 
dité dans la finition. 

La domination des Nordistes fai- 
sait la part belle aux contre-attaques 
belges. Après s’être procuré les meü- 
leute& occasions, les joueurs cT An» 
derlecht avaient ouvert le score, par 
Van Deii Bergh, A deux minutes de 
la' fin du match. D ne leur restait 
plus qu’à gagner encore un peu de 
temps. Leurs supporters se débarras- 
saient de leu» bouteilles ou de leu» 
baltes de bière en prenant pour câble 
les CJLS. alignés derrière les buts 
de Jacques Mounaron. Ce dernier 
s'apprêtait à contrôler du pied une 
passe en retrait de Morten. Olsen 
quand une pi e rr e jetée des tribunes 
vint dévier la trajectoire du ballcn. 

Plus qu’un encouragement, Gé- 
rard Houüler voulait voir dans cette 
invraisemblable égalisation, un signe 
du destin. Aux tours précédents, son 
équipe avait éliminé. La Gantoise et 
Anvers, deux autres clubs belges, 
après avoirconcédé le nul fl Lens, 
puis gagné sur terrain adverse. Re- 
nouveler cette gageure & Anderlecht 
relèverait, cette fois, de l’exploit. 

GÉRARD ALBOUY. 


COUPE DE L’UEJT.A. 

. Hottfina de Orale . 

' Matches aller 

•Lens (France) et Anderiecht (Bdg.) 

1-1 . 

Spfit (Yotag.) b, «Na (Youg) .. 243 
•Awttri» de Vienne (Antr.) b. Inter Mi- 
lan (II) 2-1 

•Graz- (Antr.) b. Loimmotiv Leipzig 
(RJ>JL) 2-0 

•Spam Rotterdam (P JB.) « Spartak 

Moscou (U.RSLS.) 1-1 

•Bayera Munich (RJA) b. Totten- 

ham (AugL) 1-0 

. Sparts Prague (Tcfa.) b.‘- •Watford 

(AngL) 3-2 

•Nottingham Fores: (AngL) et Cdtic 
Glasgow (Ecosse) 043 f 


LE NOUVEAU PALAIS DES SPORTS DE BERCY 


Des Six Jours cyclistes à « Aida » 


t Déjà soixante manifestations pro- 
grammées pour le Palais des sports 
de Bercy. 

Pour les Six Jours cyclistes de 
Paris qui démarreront le 3 février 
1984 dans le- Palais des sports de 
Bercy flambant - neuf, ' toutes les 
tables du restaurant central sont 
déjà louées. C’est ce qu’a indiqué . 
M. Jacques Goddet, qui est & la tête' 
de la Société d'exploitation du palais 
omnisports, au cou» d’une visite du 
chantier mercredi 23 novembre. De 
son côté, M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, a exprimé sa satisfaction 
pour la qualité architecturale de ce 
qui, selon lui, restera « une œuvre 
maîtresse de la capitale * et pour 
son caractère fonctionnel. 

Bref, tout le monde semble être 
heureux de voir s’achever, avec cinq 
mois de retard seulement et un mini- 
mum de mauvaises surprises, le 
grand projet du maire de là capitale. 
Et on en profite pour publier le pro- 
gramme des manifestations prévues 
en 1984. Rappelons que MM. God- 
det et Tbonüpct, les exploitants, se 
sont engagés à organiser, bon an mal 
an, un minimum de cent- 
trente séances sportives et soixante- 
dix soirées de spectacles. A considé- 
rer le programme des dix premières 
semaines, qui comporte une cm- 


Vérane en mobilisant cinq cents exé- 
cutants. « Nous avons tout prévu, 
dit-on A Bercy, mime un local pour 
héberger des éléphants et cent che- 
vaux. s'il iefauL » 

Le 6 juin 1984, quarantième anni- 
versaire du débarquement des alliés 
en 1 Normandie, se dérouleront les 
Nuits de Farinée, avec le conçoit» 
d’unités britanniques, américaines et 
canadiennes. Enfin, en juillet sont 
prévus -phuteurs c o ncert s de pop 
mûrie. 

Voilà, en tout cas, qui réjouira les* 
particuliers et les sociétés qui ont 
loué à l’année les quinze loges amé- 


nagées à l’écart des gradins popu- 
laires. Dotées d’un parking, d’un 
ascenseur particulier et de toute» les 
commodités imagina Mes, ces mini- 
appartements de quinze places se 
sont paraît-il enlevés comme des 
petits pains, au prix de 500 000 F 
pour l’année. 

MAfl£> AMBROISE RENDU. 


quantaine de manifestations, ils 
paraissent en état de tenir leur pari. 

L’accent sera mis, bien entendu, 
sur-tes sports de salle tels que le 
handball,, le basket, le hockey sur 
glace pour lesquels, espère-t-on, les 
Parisiens se passionneront davan- 
tage qu’aujotmThtû. Mais une diffi- 
culté imprévue compromet les 
chances de l’athlétisme. Enr effet, la . 
piste de bots, et de caoutchouc syn- 
thétique dont lçs six couloirs 
devraient rester en permanence dans 
le palais omnisports ne pourra y être 
maintenue. Pour des raisons techni- 
ques (cohabitation difficile avec la 
piste cyclable) 3 faut en démonter 
les fîéments et les stocker en sous- 
soL Pourra-t-on les, remonter rapide- 
ment et dam de brames conditions 
lors d’une manifestation ? L’expé- 
rience n'ayant pas été faite, les orga- 
nisateurs ont du renoncer A 'une ren- 
contre internationale qui devait 
grouper des athlètes français, britan-. 
niques, et italiens. •• • • 

Côté spectacles, le Palais dès. 
sports tiendra, semble-t-il, ses pro- 
messes M. Jacques 'Goddet a 
annoncé comme probable (sous 
réserve d'une acoustique convena- 
ble) la présentation au mois 
d’avril 1984 et pendant dix-sept soi- 
rées - d'Aïda. l'opéra A grand spec- 
tacle de Giuseppe Verdi qu’une 
troupe, a monté dans les arènes de 


MEDECINE 

LES GRÈVES DE MÉOECnS 
DANS LES HOPITAUX PUBLICS 

Selon la direction générale des 
hôpitaux, la grève des médecins hos- 
pitaliers semble être faiblement sur- 
vie, ce jeudi 24 novembre, dans 
ressemble des établissements de 
soins, universitaires ou non. En 
effet, la grève des internes et dès 
chefs de clinique, qui a commencé le 
23 novembre, devait cumuler ses 
effets, le 24, avec celle des vingt- 
deux organisations membres de 
l’intersyndicale des mMeriri* hospi- 
taliers. 

Les praticiens des hôpitaux pro- 
testent contre la refonte de leu» sta- 
tuts, que le gouvernement prépare, 
et contre- la réforme hospitalière, qui 

organise les hôpitaux ea « départe- 
ment s- et. dont le Parlement est 
actuellement saisi. Us assurent, pen- 
dant la grève, le traitement des 
malades hospitalisés et la prise en 

charge des urgences. 

Mercredi, la grève des internes et 
des chefs de clinique avait été obser- 
vée de façon diverse selon le* 
régions. A’ f Assistance publique de 
Paris. et fl Maraefllc, l’administration 
estime que 30 fl 40 % des internes et 
chefs de clinique étaient . en grève. 
Les grévistes pensent que leur mot 
d'ordre a été (fans l’ensemble « bien 
suivi * 

Le mouvement devrait se pourâi- 
vre le 25 novembre dans fa majorité 
des établissements. 


DEFENSE 


v 


NOMINATIONS MILITAIRES 

• L'amiral Orosco devient inspecteur 
général de la marine . 

# L'amiral Gagliardi est préfet mari- 
time de Toulon . 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Charles Hernu. le. 
conseil des ministres du mercredi 
23 novembre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : . 

* MARINE. .— Est élevé au rang 
et A l’appellation d’amiral, le vice- 
amiral d'estrade Jean-Paul Orosco, 
nommé inspecteur général dé fa ma- 
rine nationale en remplacement de 
l'amiral Jacques .de Castelbajac . 
admis en deuxième section’ 1 (ré- 
serve) , par anticipation et sur sa de- . 
mande, A compter du l* février 
1984i — 

Né le 4 novembre - 1925 A Maison- 
Cknés (Algérie), Jean-Paul Orosco a 
notamment servi en Indochine. Après 
plusieurs postes embarqués et d’état- 
major, A Paris, il est sous-chef de la divi- 
sion des forces nucléaires stratégiques à 
Fétat-major des années et, commande, 
en 1972, la bégaie lancc-cngin Du- 
quesne. En 1976, fl sera chef du cabinet 
militaire du premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, avant de prendre le com- - 
des forces maritimes de 


l'océan Indien en 1978. En 1980, fl com- 
mande FÊcole supérieure de guerre na- 
vale à Paris et. dqpsJs juin 198L fl était 
préfet maritime de là Ill^ régjon mari- 
time de Toulon et commandant eu chef 
eaM &ElBuaim ée. . . 

Est élevé au rang et & rappeUa- 
tion dé vico-flxmral d’escadre, le 
vice-amiral Claude Gagliardi, 


nommé préfet maritime de la Iü* ré- 
gion maritime de Toulon et com- 
mandant en chef en Méditerrannée, 
en remplacement de l’amiral 
Orosco. 

Né le 4 ma» 1927 A Vire (Calvados)', 
Claude Gagliardi sert en Indochine et, 
après plurieu» postes embArqités et un 
séjour à Fécole de guerre navale des 
Ërâts-Unifi, fl commande,' en 1974, 'la' 
frégate Duquay-Travln et, en 7976, fl 
est adjoint - marine * au cabinet mili- 
taire du mnristre de la défense, M- Yvon 
Bourges. H commande, ensuite, Fescar 
. dre, ensuite; Pèsera de de l’Atfantiquc A 
Brest avant d’être nommé, A Paris, sous- 
chef <TétaMnajor « {flan » de la marine 
nationale. 

Est nommé sous-chef d’état-major 
* plan » A l’état-major de fa marine, 
le contre-amiral Ghislan De Langre, 
en remplacement dé l’amiral 'Ga- 
gliardL 

• ARMEMENT. - Sont 
nommés .: directeur du service tech- 
nique des télécorn mu mca rions et des 
équipements' aéronautiques, Fingé- 
niesr général de première classe 
Jean-Pierre Bacon ; directeur du 
centre (fessais des Landes, Fingé- 
meur générai de deuxième classe 
Michel Defbrges ; adjoint au délé- 
gué général pour l'armement, l'ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Jacques Bousquet. 


BLINDEZ VOUS-MEMES 
LES GLACES DE VOTRE VOITURE 


Hhn adhésif totalement invisfcle. ratifiant aux Chocs : 2 Tonnes 600 
au cm*, wrfeu : 900 *C pendant 20 minutas, 99% aux uLvaviotot», 
07 % «ux ïnfrwouges. 290 F fa m* 

Conditions spéciales aux carrossiers et coéectMtés . 
DIB r B>; 65- 76462 PARIS Cedex 10 
Tél. : 2O3J2G.00 


SCIENCES 

LA FIN D'UNE MISSION SPATIALE MOUVEMENTÉE 


Les cosmonautes de Saliout-7 

sont revenus sur terre 


Les deux cosmonautes soviétiques 
Vladimir Liakhov et Alexandre 
Alexandrov, partis de terre, le 
27 juin, fl bord du vaisseau Soyouz- 
T-9 pour s'installer, le lendemain, 
dans le complexe spatial formé de fa 
station Saliout-7 et du Cosmos-1443, 
sont revenus au sol mercredi 
23 novembre fl 20 h 58 (heure fran- 
çaise). après un séjour de cent 
quarante-neuf jours, neuf heures et 
quarante-six minutes dans l’espace. 
Comme c’était déjà le cas en décem- 
bre dernier pour Féquipsge précé- 
dent, le retour a été annoncé vingt- 
quatre heures A l’avance. Les 
cosmonautes ne battent pas le 
record de séjour orbital établi par 
leurs compatriotes Anatoli Berezo- 
voy et Valentin Lebedev avec deux 
cent onze jours, huit heures et cinq 
minutes entre mai et décembre 
1982. 

Alexandrov participait fl sa pre- 
mière mission spatiale, mais, en 
1979, Lfakhov avait déjà séjourné 
cent soixante-quinze jours et trente- 
six minutes dans SaÛout-6 en com- 
pagnie de Valeri Rioumine. Lfakhov 
devient donc, après Rioumine, le 
second cosmonaute à avoir fait deux 
longs séjours en orbite. La preuve 
est ainsi faite que les problèmes phy- 
siologiques ou psychologiques qui 
waiMgnr dans tes conditions éprou- 
vantes du vol spatial (décaldfica-' 
don du squelette en particulier) sont 
bien maîtrisés par les médecins 
soviétiques. 

Lots de son premier séjour en 
orbite, Lfakhov n'avait reçu aucune 
visite^ Féquipsge soviéto-bûlgare qui 
devait rejoindre les cosmonautes 
n’ayant pu amarrer son Spyouz sur 
Saliout-é. Les Soviétiques avaient 


alors envoyé vers la. station un 
Soyouz vide, qui avait permis aux 
cosmonautes de revenir dans un 
engin « neuf ». D avait alors été dit 
qu’il s’agissait d’une mesure de sécu- 
rité, certains équipements pouvant 
se dégrader au cou» du temps. 

Le seçond.séjour a été semblable 
au premier par l’absence de visite. 
Un équipage aurait dû partir le 
27 septembre vers Saliout-7, mais fa 
fusée porteuse a pris feu, et c’est au 
prix d’une éjection ai catastrophe 
que les cosmonautes ont eu la vie 
sauve. Us auraient été blessés dans 
l'accident- Mais, contrairement A 
1 979, c’est le même Soyouz qui aura 
assuré renvoi et le retour des occu- 
pants de Saliout-7. U est vrai qu'il 
s'agit d’un Soyouz-T, version moder- 
nisée du Soyouz, qui présente une 
fiabilité supérieure. 

Lfakhov et Alexandrov auront eu 
une mission mouvementée. Tout 
s’est bien passé dans tes premiers 
temps. Les cosmonautes ont testé 1e 
Cosmos-1443, puis celui-ci s’est 
détaché le 14 août et s’est désintégré 
dans ['atmosphère, 1 l’exception 
d’une capsule qui apportait princi- 
palement. des films photographia • 
ques. Ensuite, tes ennuis ont com- 
mencé : une petite météorite a 
heurté fa station, sans causer de 
dommages. Puis, une fuite de gaz a 
vidé certains réservoirs dé carburant 
et mis bon service fa moitié des 
petits moteurs de contrôle d’alti- 
tude. Cela n'a pas empêché les cos- 
monautes de continuer leur activité, 
et même d’installer, au cou» de 
deux sorties dans le vide, deux pan- 
neaux de cellules solaires qui aug- 
mentent fa puissance électrique dis- 
ponible à bord de fa station. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


•- V * • 


HOSPICES de BEAUJEU 
VTE ENCHÈRES PUBLIQUES 
par le miniR&re de M* CHAUSSIN, 
Commissaire priseur VUlefrancbe 
I» 11 DÉCEMBRE 1983 EN 62 LOTS 

îmwcESiœ 2i5 HUES 
DE VINS FINS 1983 

. Appelions d'origine contrôlée 

BEAUJOLAIS- VILLAGES 
et BROUILLY 

Rens. et cataL s/demande A la Direc- 
tion des Hospices, 69430 BEAUJEU. 
T€L : (74)04-84-75. 


’ VENTE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
te DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1983 
à 14 h, 77100 MEAUX. 
NOUVEL HOTEL DES VENTES, 
54, me de l’Abreuvoir. 
.TABLEAUX XVH-, XVÜI-, XIX' et 
XX' siècles. OBJET D’ART et de BEL 
AMEUBLEMENT. ARGENTERIE 
xvra» et XK' rièdes. TAPISSERIES 
XVU'Mècle. 

TAPIS «TOREENT. EXPOSITIONS : 
vendredi 25: de 10 h à 12 h, 14 h à 18 h 
et de 21 h A 23 h. 

Samedi 26:del0h*12hetdel4hft 
17 h. DIMANCHE 27 : de II h A 12 h. 
Etude de M* A. de CORNE ILLAN 
Commissaire Priseur. 
Téléphone: 434-1 1-97. 


^ T55533^S3sd?ïnsïïcë^5??9Ï57nie Matières, 29 novembre A 14 h 

MAISON à MARCOUSSIS (91) avec JARDIN Cce 1 127 m* 
ConrigZ’S^iepomenchétir Mise à PllX 100,000 F 
S’ad.M« ANDRÉ avoc. 496-01-12 È»on^ iC (9it 


vÊ^^^B^ùrracKre du L 

de PARIS, le JEUDI 5 




EMBRE 1983, A 14 hr UN LOT 


UN APPARTEMENT 7 bis, RUE DAMRÉMONT 

à PARIS (18*) - 3 e étage droite avec CAVE 

MISE A PRIX : 275.000 F. 

S’adresser M* Béatrice LEOPOLD-COUTURIER, avocat, 14, rue d’Anjou. 
PARIS (8*). T6L 265-92-75. M* de SARlAC, avocat,- 7b. avenue Marceau, 
Paris (8*). M c MAAREK; avocat. S, rue Margueritte, PARIS (17*). M* LIMA, 
avocat, 5, rue Margueritte; PARIS (17*). Tous avocats près Trïb. Grande InsL 
Paris, Bobigny, Nanterre. Crétcfl. Sur les lieux pour visiter. 


; APPT PARIS. 19 e 55à 65,. bd SERURIER 

et 49 à 55, rue de ROMAINVILLE, 3 e étage, bâtiment Romainville 
séjour, hall, chambre, cuis., s. de but, w.-cl, rangt, d^agt CAVE PARKING 

Mise à Prix 150.000 F. S’ad. M e ABADIE. 

Avocat Paris (7»), 17,-nie'de FUniveraitft. T. 261-22-18, avant 17 h. 


Cabinet de M" Bernard LAVELÀTTE, avocat, 2, rue derAmiraLRûtts&m, DIJON. 
TS. (80) 67-10-11. Enfle de M c Gérard CURE, qmdlcredininistrateur judiciaire, 
2, nicde rAmjzai-RxMistin, DIJON. TfiL : (80) 66-13-52. 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBUQUES 
s/CONVER^ON DE 'SAISIE IMMOB. EN VTE VOLONT. 

a n Tri bunal de Giandefastanoe de DUON 

Audience do JEUDI 8 DÉCEMBRE 1983, à 9 h. 

EN IR LOTS 

17 PARCELLES DE VIGNE 1 er ŒU 

1 PARCELLE DE FRICHE 

avec faculté de réumoo ~ 

s/CHAMBOLLE-MUSIGNY 

S'adresser pour rens. : M* Gérard CURE - M 1 Bernard LAVELATTE. 
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CRÉDIT D ^ÉQUIPEMENT DES PME 

EMPRUNTS NOVEMBRE 1983 


GARANTIS PAR L’ÉTA T 


montant global de l'émission : 

1,8 milliard de francs, réparti es deux emprunts. Pub à taux révisable, 
l'autre - à fenêtres 
PRODUIT BRUT: ’ 

1 794 520 000 F. 

ESTIMATION DU PRODUIT NET DE L'ÉMISSION : 

Le montant net encaissé par le Crédit d'équipement des P-ML s'élèvera à 
environ 1 756 400 000 F après déduction sur le produit ci-dessus des rému- 
nérations globales dues au» in t erm édiaires financiers pour 35 685 000 F 
(T.V.A. incluse) ainsi que des frais légaux et administratifs pour 

2 4*5 000 F. 

I - CARACTÉRISTIQUES DE L’EMPRUNT 
A TAUX RÉVISABLE 

MONTANT: - 

800 milit ons de francs. 

OBLIGATIONS: 

160 000 obligations de 5 000 francs nomûtaL 
PRIX D’ÉMISSION: 

99,94 % do nominal, soit 4 997 F par obligation. 

DATE DE JOUISSANCE ET DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIP- 
TEURS: 

5 décembre 1983. 

DURÉE: 

Dix ans. 

INTÉRÊT ANNUEL : 

14.10 % la première année, soit 705 F per titre, payable le 5 décem- 
bre 1984. Pour les coupons suivants les obligations bénéficièrent d’un taux 
cTmtérét variable prédéterminé. Le montant sera fixé un an avant chaque 
échéance et sera égal au taux de rendement an règlement des em p r un t s 
garanti* par l’Etat et assimilés, établi per l’INSEE pour le mois d’octobre 
précédant la révision avec un minimum garanti de 8^50 %. 
AMORTISSEMENT NORMAL : 

En totalité le 5 décembre 1983 par remboursement an pair. 

PONDS DE RÉGULARISATION : 

Dans la limite de 10 % des titres restant en circulation chaque année, à des 
prix tous Trais compris xh pins égaux an pair majoré des intérêts counu. 
AMORTISSEMENT ANTICIPÉ: 

Exclu sauf par rachats on Bourse. Possibilité d’OPA, dans ta limita de 
trois, pendant la vie de Femprurt. 

ü - CARACTÉRISTIQUES 
DE L’EMPRUNT * A FENÊTRES * 

MONTANT: 

1 milliard de francs. 

OBLIGATIONS : 

200 000 obligations de 5 000 francs nwnfaaL 
PRIX D'ÉMISSION: 

99,50 % dn nominal, sût 4 975 F par obligation. 

DATE DE JOUISSANCE ET DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIP- 
TEURS: 

5 décembre 1983. 

DURÉE: 

Dix-buhans. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT A LA DATE DE RÈGLE- 
MENT: 

14.28% 

INTÉRÊT ANNUEL: 

14,20 %, soit 710 F par titre, payable le S décembre de chaque année et 
pour la première fois le S décembre 1984. 

AMORTISSEMENT NORMAL : 

Eu tocafité le 5 décembre 2001 par remboursement au pair. 

PONDS DE RÉGULARISATION: . 

Dans la limite de 5 % des titres restant en drcnlatioo chaque année, à des 
prix tous frais compris au plus égaux au pair majoré des intérêts courus. 
AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : 

Possible après sept, dix et quatorze ans au gré soit du porteur mit de 
rémetrmrsdon les modalités ci-après : 


Date de 
rembeunanent 

*■9 

ment an gré 
vtesr 

Rembourse 
de R* 

■est jd gré 
xttwr 

Denier 

ntérât 

Tuxde 

reudenenf 

tint 

Prix de 
raabooF- 

Taux de 

bratpov 
le porteur 

5 décembre 1990 

5 décembre 1993 

5 décembre 1997 

302 F 
316 F 
518 F 

13,54% 

13,88% 

14,18% 

5 617 F 
5542F 
5344F 

15.42% 

14,83% 

14,46% 


01 - DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 

GARANTIE DE L’ÉTAT : 

Le service de l’emprunt en intérêts, amortissements, impôts, frais et acces- 
soires est garanti par l’Etat (arrêté en date du 18 novembre 1983). 
FORME DES TITRES: 

Nominatifs ou au porteur, au choix des souscripteurs ; il ne sera pas déli- 
vré matérieOement de titres aux porteurs : ceux-ci seront représentés par 


une inscription «u nom de leurs titulaires chez l'intermédiaire de leur 
RÉGIME FISCAL: 

Le paiement des intérêts et le rem bourse ment des litres seront effectués 
sous la seule déduction des retenues opérées à la source ou des impôts que 
la kri met ou pourrait mettre obligatoirement à la charge des porteurs. 

En Tétai actuel de la législation, les personnes physiques domiciliées en 
France p er cevront le’ montant brut de leurs coupons, diminué, i leur 
choix: 

— soit d’une retenue i la source de 10 % qui ou v re droit à un crédit <Tim- 
■ pôt d'égal montant, 

— soit d'un prélèvement forfaitaire de 25 % qui les libère totalement de 
Thnpôt sur le revenu. 

En outre, ces intérê ts figurent parmi les reven us ouvrant droit i rabatte- 
ment de S 000 francs par an et par déclarant accordé anx porteurs de ccr- 
, laines valeurs à revenu fixe. 

COTATION: 

L'admission à U Cote Officielle de la Bourse de Paris sera demandée dès 
clôture de rémission. 

SOUSCRIPTION: , 

Banques et tous intermédiaires agréés par la Banane de France, Banques 
Populaires, Crédit Agricole, Caisse des Dépôts, Caisses d’Epargne, Comp- 
tables du Trésor et des Postes. 

CRÉDIT D’EQUIPEMENT DES PME 
Société anonyme au capital de 350 000 000 F 
répartition du Capital : 

Etat : 20 %- Caisse des Dépôts et Consignations : 

31,07 %- Banque Populaire Fédérale de Développement : 

35,67 % - Banques : 6.15 % - Organismes professionnels : 

■ 4,64 % — Organismes de caution mutuelle : 2^47 %. 

ACTIVITÉ DU CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT DES PME : 

Issu du regroupement de la plupart des activités du Crédit Hôtelier. Com- 
mercial et Industriel, de la Caisse Nationale des Marchés de TÉtat et du 
Groupement Interprofessionnel des Petites et Moyennes Entreprises, le 
Oédît d’équipement des PME, créé le 1* janvier 1981. a pour vocation de 
financer le développement et l’équipement des petites et moyennes entre- 
prises de tous les secteurs. Il apporte également son oonoours aux entre- . 
prises titulaires dé commandés publiques ce assure par affleura le finance- 
ment de l'informatique publique. 

A - FINANCSMENT des investissements des entreprises 

a) Prêts h long terme 

Le Crédit d'équipement des PME met i h disposition des entrepr i se s des 
préîs i long terme bonifiés par l’État et financés sur les ressources de l'êta- 
Mtom n c nt, 

An 30 sept e mbre 1983. T encorna de ces prêts directs i long terme s'élevait 
i, 36,94 milliards de francs, contre 30,89 milliards de francs au 30 septem- 
bre 1982. 

b) Crédits professionnels mutuels 

Le Crédit d'équipement des PME dorme sa garantie h des crédita généra- 
lement i moyen terme réalisés par les banques avec Tîntervention d'orga- 
nismes de caution mutuelle professionnels on <wti»rpnrf >«inn.i»i« ou de so- 
ciétés de développement régional. 

An 30 septembre 1983 le montant des encours bénéficiant de cette garan- 
tie s’élevait à 26,41 milliards de francs, contra 22,08 mQliards de fiança au 
30 s ep t em b re 1982. 

c) Répartition sectorielle .. 

Répartition par secteur d’activité des crédits à moyen et long terme ac- 
cordés durant les neuf premiers mois de 1983 : 

Industrie (1) : '. 

Bâtiment Travaux Publics : 

Tourisme : 

Commerce : 

Services : ' . 1 855 .3 millions de F. 

(1) D n’y «pas de secteur prédominant. 

B - FINANCEMENT DES ENTREPRISES TITULAIRES DE 
COMMANDES PUBLIQUES 

Au 30 septembre 1983, l'encours des avances consenties an titre des paie- 
ments à titre d’avance s’élevait i 2 J98 milliards de francs, contre 23 mil- 
liards de francs un an pins tôt. 

Le montant des encours au titre des crédits de préfinancement des crédita 
de mobilisation et des cautions pour le financement des commandes et 
marchés publics atteignait 4 milliards de francs au 30 septembre 1983, 
montant identique à celui du 30 septembre 1982. 

C - FINANCEMENT DE L’INFORMATIQUE PUBLIQUE 

Le montant des investissements nets au titre du financement de l'informa- 
tique publique représentait 2,84 milliards de francs au 30 septembre 1983 
contre 2JÏS milliards au 30 septembre 1982. 

Faits exceptionnels et litiges : 

Ü n’existe actuellement aucun fait exceptionnel on litige susceptible d’af- 
fecter substantiellement les résultats ou la situation financière de la so- 
ciété. 

ÉVOLUTION RÉCENTE DE L’ACTIVITÉ 
Le Crédit d’équipement des PME a contribué au court des neuf premiers 
mois de Tannée pour 18 milliards de francs au financement de l'investissement 
des PME, sait une croissance de 43 % par rapport à la même période de 1982. 

Le montant des prêts consentis à long terme a atteint 8,4 milliards de francs 
(.+ 83 %) et celui des crédits à moyen terme 9,6 milliards de francs (+ 20 %). 

Enfin, le montant des prêts participatifs accordés sous différentes formes a 
dépassé 23 milliards de francs, soit plus du double de celui enr egistré au 
30 septembre 1982. 


7 178,2 millions de F. 
2 574,1 millions de F. 
1 728,7 millions de F. 
4 5944 millions de F. 


ACTIF 

1980 

1981 

1982 

1983 

fau 30/6) 

PASSIF 

1980 

1981 

1982 

1983 

Emplois de trésorerie 

Concours distribués d b cEegtèle 

Régularisation et divers 

Voie—» inmoWBsée» 

Opérations de créifit-baO 

1 122 
26 230 
1053 
1994 
1596 

1340 
31 582 
1527 
2121 
1842 

851 

38092 

2109 

2560 

2373 

1319 

41940 

3554 

2856 

2648 

Banques et correspondants 

Comptes divers 

Dettes è long et moyen terme .. . 
Réserves, protistes et bénéfice 
Capital ' 

1 118 

2 428 
27578 
521 
350 

4244 
2862 
30307 
. 649 

350 

4976 
3143 
36 609 
907 
350 

2539 
4406 
44 054 

968 

350 

31995 

38412 

45985 

52317 

31995 

38412 

45 98S 

52317 


Engagements reçus 
Intermédiaires financiers 


394 


2 184 2 332 2 863 


Engagements donnés 
Clientèle 

Intermédiaires financiers 


31995 


34 382 
13 171 


39 187 

1 506 


42 ISI 
1 369 


ÉLÉMENTS SIGNIFICATIFS DU COMPTE DE RÉSULTATS 


PERSONNES ASSUMANT LA RESPONSABILITÉ 
DE LA NOTE.DTNFORMÀHON 



1980 

1981 

1982 

Charges d'exploitation bancaire ... 
Prodmts d'exploitation bancaire . . . 
Bénéfice avant impôts, amortisse- 
ments et provisious 

Impôts sortes bénéfices 

Bénéfice après impôts, amortisse- 
ment et provisions 

2525 

3093 

547 

8 

5 

3895 

4687 

777 

63 

28 

5053 

6 024 

1016 

81 

71 


A notre codwbuk les données de la présente note d'information sont 
confor mes à la réalité et ne comportent pas d omission de nature i en altérer la 
portée. 


Le présidait du directoire 
ROGER PUIOL 


“ Puïticipetifs du Crédit d’équipement des P.M.E. 

- Prêts participatifs simplifiée. 

Aaorarada neuT premiers mob de l'année. 16900 prêts à kra terme ont 


»rm mE° nr v ^ r *** cat * 0B ®e qui conc e r ne la situation financière et In comptes 

La conurdssai res aux comptes 
ÉTIENNE CARRÉ 
Cabinet ROBERT MAZARS 

La notice légale a été publiée au Bulletin des Annonces légales obligatoires 
du 21 novembre 1983. 


VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 
Par application des articles 6 et 7 de l'ordonnance o® 67.833 du 28 sep- 
tembre 1967, la conmggion des opérations de Bourse a apposé, sur la 
présente note, le visa n« 83.315 en date du 17 novembre 1983. 


Le rapport annuel de l'exercice 1982 est disponible sur simple demande au 
Crédit d équipement des P.M.E. - 14. rue du -^Septembre, 75002 PARIS. 


EDUCA TION 


LE PROJET DE LOI SUR RENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

La fronde des professeurs 


- (Suite de la première page.) 

Le gouvernement devrait prêter 
attention à un fait significatif. EUe 
est menée par des hommes et des 

femme » de gauche, qui né refusent 
aucune alliance parce que le pro- 
blème de l’ université leur paraît 
actuellement dominer tous les 
autres. En la défendant contre un 
projet tenu pour néfaste, ils estiment 
servir la République comme beau- 
coup d’entre eux Font fait dans le 
passé sur d’autres terrains. On ne les 
détournera pas de cette action en 
invoquant des intérêts électoraux. 
Ces derniers sont d’ailleurs, plus 
menacés pair la volonté des syndicats 
de contrôler l’enseignement supé- 
rieur que par Faction engagée pour 
défendre sa liberté et son plura- 
lisme. 

Les professeurs s’étonnent aussi 
que le ministère de l’éducation 
nationale ait cédé si facilement aux 
pres s ion » de ses organisations corpo- 
ratives, alors que le ministère de la 
recherche a su résister aux siennes, 
pourtant plus puissantes. Elles aussi 
réclamaient le collige unique, pour 
les Sections an QN.ILS. Elles ne 
Font pas obtenu, et chaque corps 
continue à désigner séparément ses 
représentants aux commissions 
nationales. Aucun n’ayant ainsi 
l'impression d’être brimé, les rela- 
tions entre tous sont excellentes, 
dots qu’elles se dégradent dans les 
universités depuis que l'administra- 
tion s’efforce de placer les profes- 
seurs sous tutelle. Cette différence 
entre deux lois d'orientation fait 
craindre -à certains que l’enseigne- 
ment supérieur n’ait été victime 
d'un étrange marchandage entre les 
partis de la majorité. 

Hégémonie communiste 

Cela n'est guère sérieux, mais une 
chose l’est: Dans sa rédaction 
actuelle, l’article 37 tend à placer 
pas mal d’établissements sous 
l’hégémonie du parti communiste; à 
travers ses positions de force dans le 
syndicat prépondérant parmi les 
maîtres-assistants et as si stants qui 
contrôleraient plus de 70 % du col- 
lège Unique sur le plan national. Aux 
législatives de 1986, la gauche ne 
serait pu avantagée par un te] trans- 
fert qui justifierait les pires critiqués v 
de l’opposition. ' 

Au moment' du vote définitif, Jes 
députés socialistes devraient réflé- 
chir avant de donner force de loi au 
projet qu’ils ont adapté en première 
lecture, Il ne risque pas seulement 
de plonger les universités dans une 
longue agitation. D pourrait bien . 
provoquer aussi la censure du 
Conseil constitutionnel. Le droit 
électoral est trop essentiel dans un 
Etat démocratique pour que sa 
réglementation ne fasse pas l’objet 
d’un contrôle attentif par l'organe 
qui se reconnaît le pouvoir de véri- 
fier la conformité des textes législa- 
tifs aux «principes fondamentaux 
reconnus par les lois de la Républi- 


que» parmi lesquels il fait figurer 
Tégalitê devant le suffrage. Dans sa 
lettre ouverte aux universitaires, 
Alain Savary en a tiré la consé- 
quence que « l'instauration du col- 
lège unique des enseignants jf_.j 
répond à l’exigence de la démocra- 
tie ». Mais cette affirmation paraît 
très discutable. 

Dans un suffrage national, uns 
les citoyens doivent avoir un é gal 
accès au vote sans qu'on puisse éta- 
blir entre eux d'autre distinction que 
celle exigée par la nécessité d’une 
répartition entre plusieurs circons- 
criptions : encore doivent-elles être 
établies de façon équitable. Dans un 
suffrage local ou corporatif, chaque 
flotteur de la communauté considé- 
rée doit avoir un poids égal à celui 
des autres. Mais dans un suffrage 
destiné à faire coexister divers corp6 
ou catégories dans une assemblée 
coiffant l’ensemble formé par leur 
collaboration, la démocratie exige 
que chacun soit représenté par des 
élus désignés par le vote de ses mem- 
bres. Elle interdit tout amalgame 
entre les électeurs de plusieurs 
corps, surtout quand ceux de l’un se 
trouveraient ainsi écrasé sous la 
masse de ceux d'un autre. Telle est 
cependant la démarche de l'arti- 
cle 37 du projet de loi d’orientation, 
qui réserve d’un côté la moitié des 
sièges dans les conseils aux profes- 
seurs. mais les oblige de l’autre à 
voter au scrutin de liste dans un col- 
lège unique dominé numériquement 
par les assistants et maîtres- 
assistants. 

H n'y a pas égalité devant le suf- 
frage quand celui des électeurs d’un 
corps on d’une catégorie se trouve 
pratiquement submergé par celui 
d’électeurs deux fois plus nombreux 
appartenant à une autre catégorie. 
Celle-ci est alors seule représentée, 
en réalité. Dans le collège unique 
établi par l'article 37, les professeurs 
prennent figure de citoyens passifs, 
en face d’assistants et de maîtres-' 
assistants qui seraient seuls des 
citoyens actifs. 

De telles pratiques dépasseraient 
beaucoup le cadre de renseignement 
supérieur. Tous les Français se trou- 
veraient menacés, du jour oh ils 
admettraient que les représentants 
ne soient plus désignés par ceux 
qu’fis doivent représenter. Si l'on 
commençait à le faire dans les scru- 
tins universitaires, pourquoi ne pas 
continuer dans les scrutins sociaux : 
les mêmes motifs syndicaux pouvant 
conduire à modifier l'élection anx 
comités d’entreprise, oü les repré- 
sentants des cadres seraient désignés 
à travers un collège unique de tous 
les salariés? 

Au bout de oe chemin, il y a la 
transposition de telles méthodes 
dans les scrutins politiques, fami- 
lière à d’autres pays. On ne s'engage 
pas sans risque dans une voie qui 
conduit à priver de sens le droit de 
vote, fondement de la République. 

MAURICE DUVERGER. 


La réforme « Savary » 


Le projet de loi sur renseigne- 
ment supérieur, selon les termes 
du ministre de l'éducation natio- 
nale, s prescrit peu et permet 
beaucoup». Il veut aider les étu- 
diants à trouver des emplois cor- 
respondant à leur qualification et 
les enseignants ô se lancer 
davantage dans la recherche. 

• Los établissements 
concernés. — L'ensemble des 
formations post-baccalauréat, et 
notamment les universités, les 
écoles normales, les instituts uni- 
versitaires de technologie 
il. U. T.), les grandes écoles 
d'ingénieurs. 

• Les études. — Le déroule- 
ment des études dans les éta- 
blissements dépendant du minis- 
tère de l'éducation nationale 
demeure divisé en trois cydes. 
Aucune sélection n’est instituée 
et tous les bacheSsrs peuvent 
s'inscrire en premier cycle. 
Exceptions : les classes prépara- 
toires aux grandes écoles, les 
I.U.T., la médecine et la pharma- 
cie. Le deuxième cycle est ouvert 

aux cfiplômés du premier cycle; 
une sélection peut être instituée 
à l'entrée de filières à finalité pro- 
fessionnelle. Le troisième cyde 
représente une formation à la 
recherche. 

• Les diplômes. - Ils sont 
nationaux et sont obtenus en 
fonction des résultats des 
contrôles des connaissances qui 
peuvent être continus ou termi- 
nsux. 

• Le statut des établisse- 
ment*. — ' Les universités, les 
écoles, les instituts, les écoles 
normales supérieures, reçoivent 
i' appellation d' « établissement 
public è caractère scientifique, 
culturel et professionnel». Ceux- 
ci jouissent de la personnalité 


morale et de l’autonomie péda- 
gogique. administrative et finan- 
cière. 

• Les universités. — Elles 
sont composées d’unités de for- 
mation et de recherche (U.F.R.I 
qui remplacent les unités 
d’enseignement et de recherche. 
Elias sont dirigées par un prési- 
dent élu pour cinq ans par un 
conseil d'administration, un 
conseil scientifique et un conseil 

. des études et de la vie universi- 
taire. Chacun de ces trois 
conseils assure la représentation 
des usagers, des enseignants, 
des personnels techniques et 
administratifs et des personna- 
lités extérieures. 

• Lee instituts et les 
écoles. — Us disposent de 
l'autonomie financière. Ils sont 

administrés par un conseil élu et 
dirigés par un directeur soit 
nommé par le ministre de r édu- 
cation nationale (école), soit élu 
par le Conseil pour cinq ans (insti- 
tut). 

• Les autres établisse- 
ments. — Leur fonctionnement 
sera organisé par décret. Des 

dérogations pourront être pré- 
vues. 

• La «communauté uni- 
versitaire». - Elle comprend 
les usagers (étudiants, auditeurs 
libres) et les personnels. Des 

' locaux sont mis à la déposition 
de tous pour l'exercice de la 
e liberté dlntormaxion à l’égard 
des problèmes pofidques. écono- 
miques. sociaux et culturels ». 
Personnel enseignant : les ensei- 
gnants fonctionnaires de l'Etat, 
les enseignants associés ou 
invités, les chargés d'enseigne- 
ment. Leurs obligations de ser- 
vice sont exercées « à raison du 
nombre d'heures annuelles exi- 
gées de l'ensemble des agents 
publics». 


I jejn 6» O 


t 


ATIOisj 


.•••LE MONDE - Vendredi 25 novembre 1983 - Page 15 13 


**de des 


- J , - K a _ 







\ 


»W' 

t*v • • •- * 


ife. 


éforrnc 




« Savarï 






est scandaleux de faire croire 
que toutes tes fixations de sécurité 
se voient. 

tes faits: 

v v ' . 

Il y a cinq familles de chutes. 

La plus importante est la chute 
avant torsion. ËHe représente 
à elle seule 43% des accidents. 
Grâce au , Sensor, maintenant 
Look vous protège aussi 
des conséquences dë ce type 
déchûtes. 


Répartition des Hamas à M eomMéos 
suivant tes types do chutes. 

(source : Un Iveraeé du Manochusolts). 


Chute Mon pue 
Chute Avcrt 
Chute Avant Torsion 

Chute Arrière Torsion 
ChUe Arrière 


te Semer supprime la zone do risque 

créée par los chutes avcmMonrioa. 



. f UIOAUMO) 

» n W, 20 M U » M 40 


La vérité: 

Seule rinterdiction de faire de la publicité comparative nous 
empêche, en France, de vous dévoiler où en sont nos concurrents. 

Cest regrettable pour votre sécurité. Interrogez les professionnels, ils vous diront la vérité. 
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CINÉMA 


LE FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS A NANTES 


Sous l'impulsion de deux frères 
Passionnés du cinéma, Philippe et 
Alain Jallsdeau, dans une ville 
■croise de longue date à l'expdri- 
mem »tion cinématographique par 
des contacts suivis avec la Cinéma- 
thèque française, où Ses directeurs de 
salle sont aussi férus de septième 
art, les habitants ont vu se dévelop- 
per en l'espace de quelques années . 
un festival assez particulier, le Festi- 
val dos trois continents. 

Alain et Philippe Jaiiadeau ne 
cherchent pas è exploiter l'étiquette 
tiers-mondiste, ignorent ce paterna- 
lisme qui désamorce les meilleures 
initiatives. Pour eux, parier d'un bon 
film indien, mexicain ou égyptien, 
c’est le mettre à égafité avec un film 
français, italien ou américain. C’est 
chercher en lui avant tout le cinéma, 
l'invention cinématographique. C'est . 


L’air du large 


tracer le chemin de P avenir, quand 
davantage de salles' en France, quel- 
que chaîne de télévision aud ac i eus e, 
voudront bien accueiffir pour le plus 
large public la moisson du monde 
entier. Nantes invite systématique- 
ment les distributeurs s u sceptibles 
de s'intéresser è ces films. C'est 
rare. 

L'événement, cette année, est la 
projection d'une rfzaine de fflms du 
cinéaste chinois Xie Jin, en sa pré- 
sent» (1). Un hommage est rendu au 
cinéma mexicain, dans une perspec- 
tive malheureusement plus rétro que 
moderne (venue d'acteurs comme 
Ninon Sevflla, Pedro Armendariz 
Junior, mais absence des réaB sa taure 


annoncés. Luis AJcoriza et Arturo 
Ripstetn, retenus par leurs activités). 
Après l'impulsion donnée au début 
des années 70 au cinéma national 
par Rodoifo Echeverria, frère de 
l'avant-demier président de la Répu- 
blique mexicaine, le Mexique vécut 
des années d'obscurantisme cinéma- 
tographique. des cinéastes furent 
même arrêtés. Aujourd'hui le cinéma 
repart. Le critique Tomas Perez 
Turent, présent à Nantes, aura, seul. 

1 la charge d'expliquer le passé et de 
témoigner pour le futur. 

Une co m pétition assez- substan- 
tielle avec notamment des films de 
Charte» Bumett (cinéaste noir améri- 
cain découvert au premier Festival 
des. bois continen ts . Üya cinq ans), 


de Lino Brocka (Philippines), d'Haile 
Gerima, Ethiopien fixé aux Etats- 
Unis), devrait ajouter à l'intérêt de 
ces rencorttres. Ouvertes lé 
22 novembre avec tes Folles années 
du twist, de Mahmoud Zemmouri. 

"" LOUIS MARCO RELUES 

★ Festival des trois continents, 
jusqu’au 29 novembre. Renseigne- 
ments : (40) 89-74-14. 


t BOAT PEOPLE, PASSEPORT POUR L’ENFER », d’Ann Hui 

Hyperréalisme fulgurant 


(1) Aux repères bibliographiques su- 
ie cinéma chinois (le Monde éu 27 octo- 
bre) ; 0 faut ajouter le dossier historique 
établi par Raphaël v»»" et assorti 
d'entretiens avec des spécialiste». 
la Revue du cinéma (n» 380, février 
1983)-. Auparavant, le même auteur 
avait fait un bilan dû cinéma chinois (à 
la suite de la manifestation de Turin) 
dans le Monde Dimanche du .23 mai 
1982. . 


Les combats du metteur en scène philippin Lino Brocka 

pours 
banlü 


Lino Brocka, le metteur es 
scène phffippn d' Insia ng, de 
Bona, de MamBe. était à To- 
ronto en septembre dernier 
pour parler cinéma mais aussi 
|ue. A Nantes, D est en 
avec son film le 
pins' récent, Aagela Markado. 
Notre correspondant Roland- 
Pierre Parmgânx Fa rencontré 
è Manille entre deux voyages à 
F etranger, entre deux manifes- 
tations locales-, 

lino Br ocka sort d'une « manif » 
qu’il a aidé -à mettre en scène, et 
plonge derechef dans une autre. 
Rude journée : il est passé au studio 
et au théâtre pour donner conseils et 
consignes en coup, de vent, a déjà 
raté un ou deux rendez-vous, est 
attendu séance tenante d«n< tel ou 
tel comité & l’autre bout de Manille 
et trouve le temps de s’inquiéter du 
crochet qu'il doit faire bientôt au 
bout du monde, & Nantes. Sera-t-Q 
rentré è temps pour la démonstra- 
tion d’ampleur nationale qu’il a 
contribué a préparer pour la fin 
novembre en l’honneur du héros 
abattu (Benigno Aquino) et pour 
vilipender le dictateur qui s'accro- 
che (Ferdinand Maroos). 

Lepay: 

Hes, plus de cent 
et linguistiques, 
ment que sa culture, après quatre 
siècles de colonisation espagnole 
suivis de plusieurs décennies de gou- 
vernorat américain, est celle du cou- 
vent catholique, revue et corrigée 
par Hollywood, et, devrait-on ajou- 
ter, monopolisée, « raonumentali- 
sée», par M" Marcos depuis une 
bonne dizaine d'années, dans le 
cadre de la dictature exercée par son 
Époux. . 

« La révolution culturelle de 
ifr" Marcos. déclare Lino Brocka, 
s' est traduite d'abord par une 
débauche monumentale. On a vu 
sortir de terre, en plein Manille et à 
grands frais, le centre culturel, ta 
Maison de l’âme philippine, le 
Palais des festivals, etc. 
Af" Marcos a la manie des monu- 


Le pays compte {dus de sept mille 
groupes ethniques 
On dit fréquem- 


ment. Mais que trouve-t-on 
dedans ? Principalement des specta- 
cles étrangers et gouvernementaux, 
mais certainement pas l'âme philip- 
pine. » Le concept de culture chez la 
first lady, comme on l'appelle pom- 
peusement ici — elle est également 
gouverneur du Grand Manille et 
minis tre des affaires humaines,— est 
« très superficiel ». 

•Sous son influence, ajoute lino 
Brocka, la promotion de la culture 
philippine a l’étranger est devenue 
une espèce de show touristique. 
M~ Marcos n’est ni une artiste ni 
une intellectuelle. Pour elle, culture 
égale costumes, mannequins, sexe. 
Ses spectacles culturels, c'est 
Broadway. Cest d'abord l'utilisa- 
tion publicitaire des charmes physi- 
ques des femmes philippines et de 
stéréotypes sexuels qui favorisent la 
prostitution, le tourisme et la ren- 
trée de devises.» 

Sexe, argent et culture 

Autre exemple de cette utilisa- 
tion, par la première dame, du sexe 
à des fins pseudo-culturelles, le Fes- 
tival international du film de 
Manille, ou plus exactement son 
procédé de financement. L'an der- 
nier, pour des raisons d’austérité 
budgétaire et, dit-on, per suite de 
pressions internationales (pour que 
M“ Marcos mette fin à l'investisse- 
ment des deniers publics et des prêts 
étrangers dans ses projets somp- 
tuaires), les crédits vinrent à man- 
quer. L'ordre fut donné à des 
cinéastes complaisants de tourner 
des films pornographiques. Les 
confortables recettes de cette opéra- 
tion permirent de financer le Festi- 
val international et de recevoir avec 
largesse les artistes étrangers, pour 
lesquels Marcos donna de 
somptueuses Fiestas filipinas, 
légères et court vêtues. L’archevê- 
que de Manille tempêta publique- 
ment contre cette * dépravation 
morale ». mais, sur cent vingt réali- 
sateurs philippins, deux seulement 
boycottèrent le Festival : Lino 


Brocka et Mike de. Leon. Tous deux 
s'activent pour que cette année, 
alors que le régime est aux abois et 
le trésor dilapide, le Festival interna- 
tional n’ait pas lieu du tout, finance- 
ment porno ou pas. 

• Nous sommes très isolés. 
remarque Lino Brocka. L'industrie 
du film est passive, ses dirigeants 
sont proches de Af* Marcos. les 
autres ont peur ou sont soumis à 
des pressions. Mais le meurtre 
d’ Aquino nous. a Jeté les réalités de 
tout un système de répression en 
plein visage et a interpellé nos 
consciences. En tant qu' artistes 
attachés à la représentation des réa- 
lités. est-il possible de continuer à 
dire du gouvernement : • Oh, cela 
n’est pas notre affaire. » 

L’apathie et les divisions sont 
énormes, à la mesure de la fragmen-. 
tation géographique, de la répres- 
sion politique et du sous- 
développement de FarchrpcL Mais 
l’art et la culti 


peut 

aident — peu & peu à transformer les 
mentalités, estime le cinéaste. Q 
reconnaît le caractère composite de 
la culture philippine, • prolifération 
d'imitations ». Mais Q droit » au 
désir profond d’un retour à un fol- 
klore et à des formes artistiques 
traditionnelles », ainsi qu'à la possi- 
bilité de réaliser nne synthèse entre 
l'ancien et le nouveau, le philippin et 
l’étranger. 

Ses films en témoignent, et égale- 
ment son travail au Thé&ue éducatif 
philippin, commencé en 1967 et 


unri jusqu’à ce jour dans les 
lieoes, dans les bidonvilles de 
Manille et dan* les campagnes. Des 
acteurs aux pieds nus vont, derrière 
des masques empruntés à la tragédie 
grecque, « éveiller la conscience des 
gens a la culture et aux réalités phi- 
lippines et étrangères, explique Lino 
Brocka. On adapte ainsi des œuvres 
venues de l'étranger mais dont le 
contenu historique, social ou reli- 
gieux correspond aux situations et 
aux réalités locales. On peut très 
bien faire cela sans se laisser assi- 
miler par une autre culture. Dans 
les bidonvilles et dans les campa- 
gnes. le christ de Calvaire {de Wil- 
liam Butler-Yeats) devient un 
Christ brun, chômeur ou paysan 
luttant contre l’exploitation, 
l'armée, les multinationales ». 

Comme tant d’autres, ce que. 
Brocka exprime avec conviction et 
avec passion, c'est l’immense lassi- 
tude, pas encore tout à fait la colère, 
ressentie face à l’exploitation, & 
l'oppression et à la véritable pollu- 
tion morale vécues par son pays aux 
mains de puissances étrangères et de 
despotes locaux. L'âme philippine 
n'est pas dans les palais de la culture 
du régime, mais dans la rue. Au-delà 
de la- démocratie, elle se cherche une 
identité culturelle nationale que 
l’histoire, comme à plaisir, n’a - pas 
oessé de brouiller, de Madrid à Hol- 
lywood en passant par La Mecque. 

R.-P. PAR INGAUX. 


Après l'effet de surprise du der-‘ 
nier Festival de Cannes, voici 
l'heure de la vérités « Boat people », 
le film d'Ann Hui. cinéaste de 
Hongkong, va affronter un public 
pour lequel les images de guerre, de 
massacres, de violence et de mort 
sont aujourd'hui — c’est triste à dire 
- hawaintf-* par la télévision et les 
magazines. 

B c’y a pas une seule image de 
reportage dans ce film- C’est un 
spectacle cinématographique, ins- 
piré, certes, de faits réels mais 
reconstitués et mis en scène avec la 
volonté de frapper dur, de faire com- 
prendre, en «ilên t au-delà du « réa- 
lisme documentaire » des médias, 
les taisons qui ont poussé tant de 
Vietnamiens du Sud à s’enfuir de 
leur pays, sur des bateaux sur- 
charges, «ns même être assurés 
d'arriver vivants quelque part. 

Le régime communiste du nord, 
étendu an Vietnam réunifié après le 
retrait des troupes américaines, est 
évidemment, nus en cause, en tant 
que phénomène totalitaire, comme 
la junte militaire turque dans Yol, 
de Gllney, ou la dictature chilienne 
dans Missîng, de Costa-Gavras. 

Ann Hui a reçu l’aide de la Répu- 
blique populaire de Chine ; tournage 
dans nie de Hainan, acteurs et figu- 
rants chinois. On peut attribuer 
oette aide à des «ntentinw politiques 
visant FU.RJS.ÎL, qui sondent le 
Vietnam. Ce n'était pas le propos 
d'Ann Hui, et on n’a pas à la juger 
là-dessus. L'important est qu’une 


cinéaste asiatique, bien placée à 
Hongkong pour connaître, la 
« boat 
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connaître, la tragé- 
die des «boat people». exprime 
librem e nt la situation intolérable 
faite aux «sudistes» vietnamiens 
par un régime révolutionnaire issu 
lui-même d’une guerre atroce et 
d’une cause juste: Aucun regard 
européen n’est porté snr cette situa- 
tion. . 

En 1975. Akutagawa, reporter- 
photographe japonais assiste, 
enthousiasmé, à l'arrivée de Tannée 
de libération nord-vietnamienne à 
Da-Nang. C’est par lui que le récit 
filmique se construit. En 1978, Aku- 
tagawa revient à Da-Nang. U est 
reçu, avec beaucoup d'égards en 
« ami étranger ». Pris en charge par 
des membres affables du bureau 
culturel, fl ne demande qu'à croire 
ce qu’on lui montre : le bonheur de 
jeunes orphelins dans nne nouvelle 
zone économique (N.Z.E.), par 
exemple. 

Malgré sa sincérité et son honnê- 
teté professionnelle, fl est un peu 
agaçant, ce Japonais maniant à tout 


bout de champ son Nikon, pour pho- 
tographier ce qui lui parait exem- 
plaire ou typique. -D se complété 
comme tous les reporters cherchant 
l’actualité à sensation, le «scoop ». 
Or Akutagawa a été abusé ; on lui a 
mondé une N.Z.E. modèle, conçue 
pour la propagande. 

Les brutalités policières dans les 
mes de Da-Nang, les rafles pour le 
travail forcé, la peur qu’a la popula- 
tion. des N.ZJL. ses rapports avec 
une famille misérable, doiu la mère 
se prostitue, dont un des gamins fait 
dn marché noir et détrousse les 
cadavres de fusillés sur une terrasse 
réservée aux exécutions sommaires, 
tout cela lui ouvre les yeux. 

'La force d’Ann Hui, c’est qu’elle 
ne passe, rien à personne. Ni la cor- 
ruption de certains fonctionnaires 
du pouvoir communiste ni le pourris- 
sement laissé par l’armée améri- 
caine. Certaines conduites, à Da- 
Nang. sont répréhensibles, et fl y a 
peut-être, en effet, des « voyous», 
dans les camps de rééducation. Mais 
on ne change pas les mentalités, on 
ne reconstruit pas une société brisée 
et gangrenée, par les méthodes bru- 
tales et implacables du totalita- 
risme. 

Ann Hui, réalisatrice expérimen- 
tée (c’est son quatrième long 
métrage), a filmé l’horreur, la vio- 
lence et la mort, avec Thypenéa- 
lîipne fulgurant d’un Samuel r aller. 
Sous l’œS de sa caméra, tes prison- 
niers des camps de travail explosent 
en- déminant les terres piégées au 
temps des Américains, un médecin 
extrait une plaque d’or — prix d’une 
fuite bois du camp, et dMiné place 
sur un «boat people » — cachée 
dans la blessure sanguinolente de la 
jambe d’un homme ; des garde-côtes 
mitraillent tons tes passagers d’un 
bateau gagnant la mer ; la prosti- 
tuée, arrêtée, s'égorge sur un cro- 
chet plutôt que d être déportée 
« pour son bien ». 

Dans la débâcle de ses illusions. 
Akutagawa n’a plus qu'à vendre son 
Nikon pour payer le départ de l’ado- 
lescente et du petit garçon, survi- 
vants de la famille. Et comme si son 
métier ne servait à rien, le reporter 
périt dans une sorte de sacrifice par 
le fétu Un feu flluminant l’exode 
désespéré des victimes du Moloch 
totalitaire. Ann Hui croit & la puis- 
sance dn cinéma-spectacle pour 
dénoncer oette forme politique du 
mal dans son monde asiatique. Elle 
le prouve magnifiquement 

JACQUES SICUER. 

★ Voir tes films nouveaux. 
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PETER PAR LES 
HANDKE VILLAGES 

Mise en scène de Claude Regy • Création 

Grand Théâtre 

Du 24 novembre au 23 décembre à 18 h 30. 


727 81 15 


VÉRONIQUE SANSON A L’OLYMPIA 

Un bain de swing 


Deux ans et demi après un 
triomphe au Palais des sports, 
revoici Véronique Sanson dans 
le cadre plus intime de l'Olym- 
pia, sans même avoir terminé 
son dernier album, donc sans 
titre à promouvoir à la radia 
Son énergie fait' flamboyer des 
ballades nostalgiques teintées 
de blues et de musique rock ba- 
lancée avec beaucoup de hargne 
et des moments de lyrisme fou. 

Assise au piano, ou debout, 
s'accompagnant à la guitare, 
Véronique Sanson est une véri- 
table tornade musicale qui en- 
traîne le spectateur dans un 
bain de swing revigorant, dans 
des mouvements impétueux, 
des suites de vibration, de ten- 
sion et de nonchalance. Et c'est 
un bonheur d'autant plus com- 
plet d'entendre celle qui éclata, 
rayonnante, au début des an- 
nées 70, avec des ballades 
comme Besoin de personne. 
Chanson pour une drôle de vie 


et Comme je l'imagine, qu'à la 
force, à fa puissance et au 
• beat » s'ajoutent de réelles ri- 
chesses harmoniques et une 
subtilité dans l'interprétation, 
quelque chose de félin dans le 
vibrato.. 

En cette fin d'aatümne 1983, 
Véronique Sanson semble être 
revenue en France pour y vivre 
plus longuement que ces dix 
dernières années passées entre 
le Colorado et Los Angeles. 
C'est d'ailleurs entourée de mu- 
siciens français qu'elle raconte 
en somme son aventure, à tra- 
vers ses chansons : des joies frô- 
lées, goûtées, des doutes et des 
envies irrésistibles de liberté. 
Anciens et nouveaux titres sont 
offerts avec une énorme gentil- 
lesse, avec simplicité, dans un 
beau concert en deux courtes 
parties. 

CLAUDE FLÉOUTER- 
★ Olympia, 20 h 15. 


THEATRE de la GAITE MONTPARNASSE 

26. rue de la Gaîté 75G14 PARIS Tel. 322.16,16 


VICTOR LANOUX 


Bunny Godillot .Nadine Alari 


- ERRATUM. - Dans noire 
première édition datée 24 novembre, 
l'article d’André Chaste! sur Ra- 
phaël commençait par ces mots : 
« Dans une équipe comme la nôtre, 
qui a est pas — ou ne se croit pas — 

tellement heureuse Nos lecteurs 


auront rétabli d 'eux-mêmes ia 
phrase initiale : i] s*agissait,bien sur, 
d’une « époque comme la nôtre ». 
Noire équipe, quant à elle, n'a pas 
pour habitude de décrire ses étals 
d'âme en première page du journal 
- et va bien, merci 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

BIG-BANG. - Palais des Glaces {607- 
4W3).20h30. 

LE PLUS HEUREUX DES TROKS. 
- Bastille (357-42-14). 2 !Tl 

PAR LES VILLAGES. - CbùUot 

(727-81-15). 18 h 

CET ANIMAL ÉTRANGE. - Athé- 
née (74267-27). 21 h. 

DESHABILLAGES. - Ccrgy- 
Ponnüe. Th. des Ans (032-79-00), 
21 11 


Pour tous renseignements concernant 
•_ l'ensepiblé des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281*26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

sauf- las dimanches et jours fériés) 


Jeudi 24 novembre 


Les salles subventionnées 

et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Intermezzo. 

PETIT ODÊON (Théâtre de l'Europe) 
(325-70-32), 18 h 30 : Herâer Muller de 
I* Allemagne. 

TEP (797-964)6). Théâtre ; 20 h 30 ; te 
Monde Danton. - 

PETIT TEP (797-964»), 20 h 30 : Clair 

d'ostoe. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats, 
rencont r es-musée: 21 h : Raroon Gômez 
de la Seraa ; 18 h 30 ; lé Ponvoir syndi- 
cal ; la peinture de F. Rouan : finage et 
l'entrelacs. ; . 

-Gn&ma-vidto.: 13 h ; Robert Dcâsoean. 
badaud de Paris; 16 h ; la Bëtç lumi- 
neuse; 19 h: Jouer sa vie ; 15 ta: Balthus 
les paysages do peintre ; 18 b : JL Serra : 
films-videos. - Théâtre, danse : 16 b : 
Une éclipse totale de soldL 
THEATRE- MUSICAL DE PARES (261- 
1 9-83). 20 ta 30 ;-Sophisticaied ladies 
THÉÂTRE DE LA VILLE <274-22-77) A 
20 h 30 : l'aride la Comédie. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : Coaccn : Eva Dcmaio- . 

*yk- 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
soleO. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 b 30 : le Malentendu. 

ATELIER (60649-24), 21 b : Cocteau-, 
Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27). SeBe Ch. Ba- 
vard, 18 h 30 : Batailles. 

BATACLAN (72M84I),20h30;Lulu. 
BOUFFES ? PARISIENS (296-60-24), 

21 h ;les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95), 20 ta 30 : tes Dean 
FOs de Pedro Nerf de Bceuf ; 22 ta ? la 
Maison jaune. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT <633- 
48-65), 20 b 30: Zodmd zodiaque. . 
CARTOUCHERIE, Epée de B«Mffl)8- 
J 38-74). 20 b 30 : ]» Maisn^d^Beroetd»-. 
A4ba ; Tnapèt* (22886-36), 20 ^3$.;, 
.Vater Land., . 

ÔTÉ. INTERNATIONALE' (5È9-38-69), ‘ 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Tu écraseras le 
serpent ; Galerie, 20 h 30 : les Ttqyennes. 
COMÊDŒ-CaUMAETIN (742-4341). 

21 h : Reviens dormir â l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72008-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : la Manie de la villégiature. 
COMÉDIE ' IME PARES (281-00-11). 

21 h ; rOnnaie. 

CRYPTE SAINTE-AGNÊS (296-88-32). 

20 h 30: Variétés. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b: te ChîenlîL - 
DÉCHARGEURS (2364)002), 18 h 30 V 
Paroles de nègres ; 20 b 30 : Oscar et 
Wilde ; 22 b : les Eaux « forêts. 
ELDORADO (208-23-50), 20 h 45 : le 
. Don Juan de la Creuse. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 h 4 
Tarai. 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54) , 20 h 15 : la 
Bonn' Femme aux camélias ; 

ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77), 20 b 30 : Fantaisie mineur. • 
ESSAION (2784642), L 2l ; b:k Rite du 
premier soir ; EL 21 ta : Finistère. 
FONDATION DE L'AULEMACNE 
(589-32-26). 20 h 30 : 1914. h Mémoire 

• de mes vingt ans. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
; MEURTHE (340-36-35), 21 h : Récit 

• d'une passion envahissante.' 

FONTAINE (874-7440), 2Ô h 15 Vive 

lc3 femmes -, 22 h : Don Diegue centre 
Super 8. 

GAJTË-MONTPARNASSE (322-16-18) 

. 20 h 45 : Grand-père. 

GALERIE-55 (326-63-51), 21 h : PubCc 
Eycs - A Private Ear. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 b 38 4 te 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : te Leçon; 

21 h 30 : Pinok et Mail» ; 22 b 45 ; Ca- 
baret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 ta : Mort ' 
accidentelle d’un anarchiste. 
LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 

20 h 30 : La Colonie pénitentiaire. ■ 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Cajamarca ou le Supplice de Pilaire; 

20 b 30 : l'Entonnoir ; 22 h 15 Journal 
intime de Saliy Mars ; IL 18 h 30 : Rêâ- 
tonpilu ; 20 h 15 : Six heures au plus- -■ 
tard ; 22 ta 15 : l’Invitation an voyage ; 
Petite salle. 18 ta. 30 : Comme la pierre ; 

22 h 30 : Baudelaire du maL 

LVCËE FÉNELON (307-85-89) . 20 b 30 : 

Poi Venue l’intcüeno. 

LYS MONTPARNASSE! (327-88-61) 

20 h 30 : Vendredi, jour de Kbené. 
MADELEINE (26507-09), 20 b- 45 : les 

Serpents de pluie. 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le roi.se. . . 
meurt. 

MASIGNY, Salle Gabriel (225-20-74)' 

21 h : les Sales Mômes. 

MATHUR1NS (265-90-00). 20 b 45 :fe . 

Bodheurà Rommûntin. 

MICHEL (265-3582). 2rb 15 : Qn dînera. . . 
ju» lit. 

MKTHODIÈRE (742-95-22). 20 h 30 :to 
Vison voyageur. 

MOGADOR (28545-30), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. :î. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : 
Comment devenir une mère juive en dix 
leçons ; Petite salle. 21 h ; Hérode la - 
Grand-" 

ŒUVRE (87442-52) ,20b 30 tSaruE ' 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45.;. 

te Fille sur la banquette-arrière. 

PLAISANCE (320-00-06), 20 ta-30 : teSo- 
coodfc Surprise de f amour. 


POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 20 h 15 : te Dernière Bande; 
21 h 15 : Restaurant de nuit. 
PORTE-SAINT-R4 aRTIN’ (607-37-53) 
2lh;KZ - • 

POTINIÉRE (26144-16) , 20 h 45 : U Si- 
gner Fagouo- 

QUAI DE' LA GARE (585-88-88), 
20 ta 30 : AriaJns. 

RANELAGH (288-64-44) , -20 h 30 -, les 
Marionnettes de Saizbourg : 15 h 30 : 1a 
F76 te enchantée. 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 ta : 
Théâtre do Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). 21 b : l'Astronome. 

T AI TH. DRESSAI . (278-10-79), L 
20h30:TartulTe. 

THÉÂTRE D’EDGAR ' (322-11-02). 
20 h 15 : les Babu-cadrcs : 22 ta : Noua 
bo fait oè au nous dît de faire. 
TEMPLIERS (278-91-15). >8 h 30 : de 
SévignEâGrignan.'. • 

THÉÂTRE A-BOfURViL (37347-84) 
2! ta: tes Dames de fer. . 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748)i 20 h 30- : rpiehestre ; 21 h 30 : 
Au secours papa, maman vent me tuer. 
THÉÂTRE NOÛ» (346-91-93). 20 h 30 : 
Carmen La màtadore; Petite Salle, 
20 b 30 : A petit feu de chagrin. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 h : Titre AudramOU. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80). L 20 ta 30 : Leà affaires seul 1 es 
affaires ; IL 20 b. 30 : les ExOéa. 
THÉÂTRE JW TEMPS (355-1088), 

21 h-;Médée. L - 

THÉÂTRE 13 (■588-16-30), 21 b ; te 

Femme indolente. 

THÉÂTRE IB (2264747), 22 h : Flore 
par qni unit arrive. 

TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : U so- 
leil ' n'est plus aussi. r )chand qn’avast; 

22 h : le Bd Indifférent, l'Amour tou- 
. jouis. 

TRISTAN-BERNARD (5224)840). 

■ 21 h: fa» Dix Petits Nègres. 

UNION (246-2083). 20 h 30 ; te Chant 
général. ■' 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : FEû- ‘ 

- queue. 

Les concerts 

Lbriéfiriiine, 1 tfL~-Se*ueto- 

Lxbcan, Jh Mahoux (Beethoven, Ja- 
mièatfWonilcyr ’TÏ'fi s’O.a AriboùP 
(Scaflâtii,deFàUa,BîàTios:_). - 
Salle Gaveau, 20 b -30 :• Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. : W. Boettcber 
(Haydn, Mozart, Mc n debaohn). 
Kbufio-France, . Auditorium 106, 
20 h 30 : Jeunes composileus et inter- 
prètes du Conservatoire nattojtal su- 
périeur. 

Égtee Saînt-Rodh, 20 b 45-: Quintette 
Ftareat Mnsica . (PurcclI. HaSndel. 

■ Bructner). 

Salle- PteyeL, .20. h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. J. Conion (Dvorak) . 

Théâtre des Champs- ËJysées. 
20 h 30: F.-R. - Duchablo (Bach. 
Liszt, Beethoven.-). 

C Writ e BB— do sfer, 2) b : E. Hnefli- 
gèr, J.-E Daliler (Schubert). 

Safle Côrtot, 20 h 30 : S. Altenburger, 
H. Canïer-Bresson (Bach, Schu- 

- mann. Brahms) . 

Crypte Satere- Agate, 20 h : B. PJcvcni- 
. Dugardin, G. et Cb. Andnuüan (Bd- 
lmi, Déodat de Séverec, Stravinski), 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-12-27)' ' 

- TtaÉfttee 

TUftitre de te BSsdHe (357-42-14). 21 fa : 
Les-BVosses. 

Théâtre de Paris (28089-30). - Petite 
saie 20 h 30 : Sortilèges. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers (721- 
18-81 >,-20 b '30 -Tooio Kroger. . 


Théâtre de Paris' (2808980), 20 h 30 : 
Kurde Ânmtage. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
' (7Z3t4084) , 

ChStilloô,N^-D. du Calvaire (656-09-90), 
20 ti 30 : Orchestre'de chambre J.-F. P&fl- 
bud,-£r. : J.-F; Paillard (Haydn, Mende ls- 
sohn. Brittea). 

' FESTIVAL D’ART SACRÉ 
(277-19-90) 

Egltee Satet-EtieuM-du-Moac. 20 b 30 : 
Groupe- de Moscou, dir.-: V: Semenioulc 
(Rachmanlnov). v 


cinéma 


L»Btetaan|iifi (*) sout iatonfite aaz 
nias de treize ans, (**) aux moins de d3x- 


La Cinémathèque : 

J- ' CHADLLDT (704-24-24) 
Hnmtnng n à M. Bluwal : 15 b. Vidocq 
(épisode» 9 et 10) ; Hommage à 
S. Cormery : 19 h. te Rose et la Flèche, do 
JL Lester-, Hoàtmage â Bm a rni o (Xml : 
21 ta. Mîten'83. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

: 'I5 ta : Reviens Afrique, de L. Rogoein; 
17 h, La enmMie grecqne et le- cinéma : A , 
la 16gère, de N: Perrekis; 19 fa : Pèlerinage 
àlaVferge. de V - . Jasny. 

Les exclusivités . 

L'AMXE' (AIL, vjpj)-: Sudio.de te Harpe, 
■5* (634-25=32). 


-L’ANNEE DE TOUS UES DANGERS 
(Ata, va) ; C moches, 6* (633-10-82). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
(29749-70 : Impérial, 2' (742- 
72-52) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Hau- 
tefeuilk, 6* (633-79-38) : St- 
- Andr6-dss-Am, 6» (32648-18); I^- 
: -Pagode, 7* (705-12-15) : .Ganmout- 
Cbamps-Elysées. 8* (35984-67) ; 
14 Judlct ButiDc, II- (357-9081); 
Atbéna, 12* (3438085) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Moqtparnoi, 14* (327- 
■ 52-37); Oiympie Entrepôt, 14* (545- 
35-38); Parnassi e ns. 14* (329-S3-U) ; 
• 14 Juillet Beauarenollc, 15* (575- 

79-79) ; Patb6Clk3iy, 18* (5224681). 
ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Ambassade. 8* (359-' 
1988). 

AU NOM DE TOUS LES MHENS (Fr.) : 
' Forum, 1- (297-53-74) ; U.G.C. Opéré, 
2* (261-50-32) ; Ret, 2* (23683-93) ; 
Paraihoont Marivaux, 2? (29680-40) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) -. U.G.C. 
Odéon, 6* (325-7188) ; U.G.C Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; PubHâs Cbamp»- 
Oysécs, 8» (720-76-23) ; Normandie, 8* 
(35941-18) ; Paramount Opéra 9* (742- 
. 56-31) ; U.CC Gare de Lytm. 12- (343- 
01-59)'; Paramouu Galame, 13* (580- 
18-03) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-23-44) ; Pkramoum Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Panunouat Orléans, 
14> (5404581) ; 14 Juillet Beaugre- 
fleOe, 15* (575-79-79) ; U.G.C. Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Kinopanorems, 
15* (306-50=50) ; Pauy, 16*' (288- 
62-34); Paramount Madiot. 17» (750 
24-24) ; Paih6 CHchy, 18* (5224681) ; 
Seoétan, I9*(24 1-7789). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A vT.) : Capri. 2* (508- 
1189). *•;■■■ ■ 

LA BALLADE DE NARAVAMA (Jan., 
va) : Gaumont Halles, 1" (297-49-7Q) ; 
HantefemUe. 6* (633-79-38) : CoUsée. 8* 
<359-29-46) ; (vL) : Impfiml, 2* (742- 
72-52) ; Montparaos, 14* (325-52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dénient 
(R sp.). 14* (3214181). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fri) i 
Bergère. 9* (770-77-58). 


CARMEN (Esp^ va) : Forum Orient Ex- 
press. I* (23342-26) -, Qumtetu. 5* 
(633-7988) ; Elysée* Lincoln. 8* (339- 
36-14) ; Parnassien*, 14* (320-30-19). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang.. 
va) : Lucernaire, 6* (544-57-34) ; Mar- 
beuT. » (225-1843) ; Excurial. 13* (707- 
2684). 

CLÀSS (A_, va) : Forum Orient Express, 
I* (23383-65) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Paramount City 
(va/vT.). fr (56245-76) ; Publie» Ma- 
dgnou fr (359-31-97) ;vl: Paremopm 
. Marivaux. 2* (296-8040) ; Paremoum 
Opéra, 9* (742-36-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14« (32980-10). 

-LES CŒURS CAPTIFS (Brit, va) : 
Logos, 5* (35442-34) ; Panamiens. 14* 
(329-83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint- Ambroise. Jl* (700-89-16) 
(H-ip.). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747) ; Oiympîo 
Batesc.fr (561-1060). 

MEU ME SAVONNE (Bohl, v^o.) : Par- 
nassien. 14* (329-83-1 i). 

L ÉS. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A., v.o.) ; Epée de Bois. S* 
(337-5747) ; Marignan. fr (3598282) ; 
(vL): Impérial Pathé. 2» (742-72-S2) ; 
Mostparoos. 14* (327-52-37) ; Ccmven- 
ik» Sl-Charies, JS* (379-3380). 

MVA (Fr.) : Rivoli Beaubmrrg. 4* (272- 
63-32) ; Panthéon, 5* (354-15-04); 
Grand Favois. 15* (55446-85). 

EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Den- 
fert (H. sp.) 14- (3214181). 
ERÈNDDtA (Franco-Mte. va) : Forum 
Orient Express. 1- (2334226) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; UGC Champs 
Elysée*, fr (35942-15) ; Oiympie 14* 
(MS-35-38) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1-1) ; (vX) : UGC Boulevard, 9* 
(2468644). 

L'ETE MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
fr (359-1988) ; Ciné 13. 18* (254- 
15-12). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais, 4* 
(2784786). 

FLASHDANŒ (A., V.a) : Saint-Michel, 
5* (326-79-17) ; Ermitage, fr (359- 
15-71) ; (vX) : Arcades. 2* (233- 
54-58) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Mo n tparnasse. 14* 
(32980-10). 

FRANCES (A. v.o.) : Studio de la Harpe, 
5* (634-25-52) ; Rotonde; 6* (633- 
08-22} ; Gaumont Ambassade; fr (359- 
1988). 

FRÈRE DE SANG (Æ, va) (•) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H. sp-). 
FURYO (Jap^ va) : 7* Art Beautewrg, 4* 
(278-34-15). ' 

GANDHI (HriL, vjy.) : Ouny Palace, S* 
(35487-76). 

GARÇON (Fr.) : Gaumont Halles. I” 
(29749-70) ; Rjcbehcm, 2* (233-56-70) ; 
Berlitz, 2* (74280-33) ; Sxûrt-Gennaxn 
Studio, S*. (63383-20) ; Farêmounl 


Odéon, 6* (325-5983) ; Elysées Lincoln. 
8* (3S9-36-14) : Gamiiooi Cotisée, fr 
(3598946) : George V. fr (56241-46) : 
Saim^Laatre Pasquicr, fr (387-35431 ; 
Françkit, 9* (770-33-88) ; Nations, 12* 
(34384-67) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
* -1286) ;. Parnassiens. 14* (32983-11) ; 
CSui m o m Sud, 14* (32784-50) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 
Gaumont Convention. 15* (8284227) ; 
T4 Juillet Beaogfcnelle.'' 15^ (575- 
79-79) ; Mxyfair Patta6. : '16>' (S2S- 
27-06} ; Pathé Clichy. lfr (4224681) ; 

Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). • 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-Iu) : Marbeuf, fr (22S-1845). 

LE CatAIN DE SABLE (Fr.) : Olympe 
Entrepôt . (H. sp.). 14 . (545-35-38); 
HANNA K. (A^ va) Bonaparte. 
L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (AnsL, va) : Espace Gaîté, 14* 
(3278584). 

JOY (Fr.) C*) : Maxévflle, 9* (770- 
7286). 

LES JOUEURS D'ECHECS (IndL va) : 

Oiympie Luxembourg. 6* (63387-77). 
KOYAANISQATSI (A.) : Eacurial, 13* 
(707-2884). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois (H. sp ), 15* (5544685). 
LUDWIG- V1SCONT1 (lu va) : Olym- 
pte Luxembourg, 6* (63387-77). 

LE MARGINAL (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Pa- 
ramoum Odéon, 6* (325-5983) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; Ambassade. 8* 
(359-1988) ; Le Paris, fr (359-5389) ; 
Publicis Champs-Elysées, fr (720- 
76-23} ; Saint-Lazare Pasqtüer, fr (387- 
3543).; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Paramoun t . Opéra, 9* 
(742-56-31) : Puramôuni Bastille, 12* 
(343-79-17) : Naribns.15* (3438487) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (34381 -50) ; 
Eauveue, . 13* (331-60-74) : Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) ; .Paramount Mail- 


LE COSMOS 

histoires de banlieue 

par I* 

CENTRE DRAMATIQUE DE LA COURNEUVE 

miir on scAnc CHristi.~on Dont,, 


Le public m s'y trompe pas. 

Are e us bravos. MtcfielBou» 

Un troupa v* cnaaaït bien un mètiK 

Jase M.iri.1 

Humais et sensible. Gérard Hoss. 

(te spectacle pa sswmwM r Antoinette “ 


CENTRE CULTUREL JEAN HOUDREMONT 
IA COURNEUVE :i ;v;,,r lj: B36 tt 44 

DU 17 NOVEMBRE AU 4 DECEMBRE 
Jeu., vend . sam * 20 h 45. Dim à 16 h 33 



d après le roman de 
MICHEL TOURNIER 
Un spectacle de 

JULIAN NEGULESCO 

■ 

" Tout est mervelUe'' 

Pierre Marcabru (Le Figaro) 


ô THOMAS PIERRE 

gft MflNH/BBWflHs 

L — — I Wl I II— 



THÉÂTRE DES AMANDIERS 


■OU 14N0V.AU 10. DEC. 

CopnxkttHi : théto des Amandas 

LOCATION THEATRE 721.18.81 ET FNAC 549.0528 
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SPECTACLES 


T 


kk, 17« (758-24-24) ; Wcpter Pnxhé, 18* 
(5M-4<5-Û 1 ) ; Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 
Lucemaire, 6* ($44-57-34). 

monty PYTHON, le sens de la 

VIE (A-, VA) : Quintette. 5* (£33- 

79- 38). 

LES MOIS POUR LE DIRE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse; 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Odéan, 6» (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; U.G.C. Boulevard. 9- 
(246-6644). 

OCTOPUSSY (A-, v.o.) : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Biarritz, 8* (723-69-23). - 
V.f. ; Parâmotutt Marivaux, 2* (296- 

80- 40) ; U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
14-27) i Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

OUTSIDERS (An v.f.) ': Gaité Roch^ 
chouan, * (878-81-77) ; Paris Ciné. 10* 
(770-21-71). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum. 1- (297-53-74) ; Berlitz. 
2* (74260-33) : Rex. 2* (226-83-93) ; 
Chmy Palace. 5* (354-07-76) ; George V, 
8- (562-41-46) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; Pa- 
ramount Odéon. 6- (325-59-83) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nation. 12* 
C343-04-67) ; Paramoum Galaxie, 13* 
(580-18-03); fauvette. I3« (331- 
60-74) ; Mistral. 14* (539-52-43) Mont- 
parnasse Pat hé, 14* (320-1206) ; Bien- 
venue Montparnasse, |5> (544-254)2) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Gaumont Convention, 15 e (828- 
4227) ; Murat, 16* (651-99-75) ; Para- 


moum MaBkn, 17* (758-24-24) ; Patbé 
Clkhy, 18* (522-4601) : Secrétait, 19* 
(241-77-99). 

PATRICIA (AUL, *-T.) <*•) : U.G.C- 

Opéra, 2 (261-50-32). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) : Chmy Ecoles, 5* (354- 
20-12). 

PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Forum. ]** 

. (297-53-74) T. Rex, 2» (236-8^93 ); 
TJÆC iOpfira; 2* (261-50-32) ; Quin- 

. tette. 5*. (663-79-38) -.Bretagne. 6* (222- 

■ 57-97) jTJ.G.C Od6on, 6* (325-71-08) : 
Biarritz, (72369-23) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; MaxévÜle, 9* (770- 
72-86) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
6644).; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Montparnasse 
Pat Dé. 14* (320-12-06) ; Gettmant 
Convention. 15* (828-42-27) ; Para- 
mount Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
Images. 18* (522-47-94). 

LES PRINCES (Fr.) : Forum. 1” <29?- 
53-74) ; UGC Opéra, 2= (261-50-32).; 
Danton. 6* (32942-62) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 1 1* (357-90-81) ; Paramouot Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Image. 18* 
(52247-94). 

LE RETOUR DU JEDI (A va) : Gau- 
mont Halles, 1** (297-49-70) : UGC 
Danton, 6* (329-42-62) ; Marignan, 8* 
(339-92-82) ; Paramoum City Triomphe, 
8* (562-45-76) : rj. : R ex 2* (236- 
83-93) ; Français, 9* (770-33-88) ; Para- 
mou tu Bastille, 12* (343-79-17) ; Pa ra- 
monai Galaxie. 13* (580-18-03) : 
Miramar. 14* (320-89-52) ; Pathé Cli- 
chy, 1» (522-4601). 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 


Informations féfepfaomrpirs gtfnnriUrT .770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront lieu la veille des ventes, de 1 1 à 18 heures 
sauf indication s particulières 


SAMEDI 26 NOVEMBRE (expomthm le 
S. 1. — Arts primitifs - M* LOUDMÊR- 

S. 2. - Tapis d'Orient -M*ROGEON. 


25) 


LUNDI 28 NOVEMBRE (exposition )r samedi 26) - 

S. 3. - Très bx bijoux, Argie ana a mod. - M° MILLON, 
JUTHEAU. 

S. 5. - Estampes, tablx mod. - LAURIN. GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. M- Fabre. M»* Cailac. exports. 
S. 1 3. - Tablx mod.. mob. anc.. gravures, teim. - M* LAN G LAD E. 

S. 14. - Bons meubles et objets mobOiera - M** AD ER, PICARD, 
TAJAN. 

S. 16. - A 14 h. An nouveau. Art Déco- M* CORNETTE DE SAINT 

CYR- .... .. 

LUNDI 28 et MARDI 29 NOVEMBRE (cxpoBfioa le samedi 26) 

S. 7. - A 11 b et à 14 h. collection Matis. ordres, décorations, 
médailles françaises, colonies, pays étrangers - M“ AUD AP, 
GODEAU. SOLANET. 

MARDI 29 NOVEMBRE (expositim hm>B 28) 

S. 6. - Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et modéra 
M-ADER, PICARD, TAJAN, MM. Fromangcr. 

S. 8. - Autographes, manuscrits musicaux, livres anc. et mod. - 
M» COUTURIER, NICOLAY. M. MARTIN. 

S. 1 0. - Bijoux, fourrures - M- GROS. DELETTREZ. 

MARDI 29, MERCREDI 30 NOVEMBRE (exposition faufi 28) 

S. J. - Objets d'art d'Extrême-Orient - M“ ADER PICARD. TAJAN. 

MERCREDI 30 NOVEMBRE (exposition manS 29) 

S. 3. - Bijx, orfèvrerie - M** LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD. 

TAILLEUR, MM. Déchant, Sterten. experts. 

S. 4. - Dessins « tableaux modernes - M" ADER. PICARD, TAJAN, 
MM. Padtti et J cannelle. Maréchaux. 

S. 11. - Fourrures, meubles -M*BONDU. 

S. 16. - Meubles, objets d’art - M« BINOÇHE. GODEAU. 

JEUDI 1* DÉCEMBRE (exposition mercredi 30) 

S. 9. - Céramiques - M** PESCHETEAU. PÉSCHETEaU-BaDIN, 
FERRI EN. M. Vandenneersch. 

S. 10. - Tablx, bib., meubles - M** BOISGIRARD. de HEECK£R£N. 

VENDREDI 2 DÉCEMffilE (exposition mercredi 30 novembre) 

S. 9. - Mobilier ancien - M*» PESCHETEAU. PESCHETEAU- 
BaDIN. FERRfEN. 

VENDREDI 2 DÉCEMBRE (exposition jeudi 1*1 

S. 1. - Tablx anc. Mbles et obj. d'art 18* s. - M* DELORME. 
MM. Lacoste et Kantar. experts. 

S. - - Beaux bijoux, orfèvrerie, objets de vitrine - M“ ADER, 
PICARD. TAJAN. MM. Déchaut et Sletten. experts. 

S. 4. - Bibliothèque Paul et Julien Durand (2* partie) - M“ LAURIN. 
GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR - M- M* VjdaJ- 
Mégrct. M. de Grûlée-Vjrvüle. 

S. 5. - Art nouveau, Art Déco - M*> ADER. PICARD. TAJAN. 
M. Canard, expert. 

S. 16. - Tableaux, bibelots, mobilier - M* 1 OGER. DUMONT. 


TOUR EIFFEL 

le JEUDI 1** DÉCEMBRE, â 20 h 30 
VENTE DE 20 TRONÇONS 
DU CELEBRE ESCALIER HÉLICOÏDAL 
RELIANT LE 2* AU 3* ÉTAGE DE LATOUR EIFFEL 
M*» ADER, PICARD. TAJAN. M. Çanurd, expert 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD. TAJAN, 12 . rua Fawarr 175009 ) - 26 î- 80 - 07 . 

AUDAP. GODEAU. SOLANET, 32. rwj da Drouot (75009) - 77047-68. 

J.-CI. BHVOOE et Ant. GODEAU. 5 . rue La Boétie ( 75008 ) - 742 - 78 - 01 . 
BOIS GIRAR D. de HËECKEREN, 2 . ne de Provence ( 75009 ) - 770 - 81 - 36 . 
CORNETTE DE SAJNT-CYR. 24 , avenue Gaorgn-V ( 75000 ) - 720 - 16 - 94 . 
COUTURIER, NICOLAY, 51 . nn de BeSechasse (> 5007 ) - 556 - 85 - 44 . 

DELORME 14 . a venu» de Mesame 1750081 • 562 - 31 - 39 . 

GROS. DELETTREZ. 22 . ni» Drouot ( 75009 ) - 770 - 83 - 04 . 

LANGLADE. 1 2 , rue Dsscombes 1 7 50 1 7 ) - 22 7 - 00 - 9 1 . 

LAURIN. GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR (anoennemen: RhwnaLstrti), 
12 . nie Drouot ( 75003 ) - 244 - 6 1 -i 6 . 

LOUDMER. 18 , ruade Provence ( 75009 ) - 523 - 15 - 25 . 

MILLON, JÜTrtÊAU. 14 , me Dmuot 175009 ) - 246 - 06 - 44 . 

OGER. DUMONT. 22 , nie Drouet ( 75009 ) - 246 - 96 - 95 . 

^S-5^ FTE " >6A0 ' N ' FERR,EN ' ’*■ « * * 

6 ^ 13 Srana^Baielém 175009 )- 7704 S- 95 . 

ROGEON. 16 . rue MXton ( 75009 ) - 878 - 81 - 06 . 



LE ROI DES SINGES (CWdob. v.f.) . 
Marais, 4* (278-47-86) ; Espace Gaîté 
(H. *p.), 14* (278-47-86). 

rue cases-nègres (Fr.) : r»- 

Opéra. 2* (74282-54) ; Gné-Besubonre, 
3* (271-52-36) : U.G.C Danton. 6» (329- 
42-62) ; Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
U.G.C. Gobelins, 13* (336-23-44) ; 

.■ Montparuasse-Paibé, 14* (320-12-06) : 

- 14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE"' 
(Et.V-. Forum. \« <23342-26) ; U.G.C. 
Opéra. 2- (261-50-32) ; R ex. Jf (236- 
83-93) ; U.G.C. Daman. 6* (3294242) ; 
U.G.C. MonfparuasK, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23) ; U.G.C. 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; UC.C Bou- 
levard, 9- (246-66-44) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ;• U.G.C.' Gobe- 
lins. 13- (33643-44) ; Mistral W (539-' 
52-43); ILG.C. Convention, 15* (828- 
20-64) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Images, 19* (52247-94) ; Seçrétd», 19- 
(241-77-99).. • !.. . 

STAYING AUVE (A-. v.o.) : Biarritz, 8* 

' (723-69-23) ; V J. : Paramoum Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Tourelles, 20 -(364- 

• 51-98). ' 

TOOTSIE (Av vT.) t Opéra Nîght. 2* 

' (296-62-56). ■ - T 7 * . 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) Ver- 
sion Detavauli : 14 Juillet Racine, ff- 
.'(326-19-68) ; verriopOal: 14 Juillet Par- 

• nasse, 6* (326-5&-O0) ; version Saurova 

• .14 Juillet Parnasse: 6* (326-58-OOh ^ .. 

LA TRAVIATA (IL, v.a) : Vendôme,* 2*' 
(742-97-52). 

UES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (27 f- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (326- 
. 58-00). 

LA ULTIMA CENA <Cab^ v.o.) 
(H. sp.) ; DenferL 14* (321-41-01). . 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco- AO.. V.a) : Gaumont Halles, 1** 
(297-49-70) ; Haurefcume. 6* (633- 
79-38); Pagode. 7* (705-12-15) ;'Gau- 
tndnc Colisée, 8 1 (359-29-46) ; 14 Juillet 
Bastille, 11* (357-90-81); Parnassiens. 
14* (329-83-11) ; v.f. s Lumière. 9- (246- 
49-07) ; Miramar, 14* (32089-52). 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 24 novembre 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ARDIENTE PACtENCIA, fihn 
gtiiiim d 'Antonio — Va : 

' .Denfext. 14* (321-41-01). 

BOAT PEOPLE, (Dm chinas de 
Hongkong, de Arm HuL — Vzx : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-5236) ; U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(72369-23) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). VJ - . : Normandie. S> (359- 
41-18) ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Boulevard. 9* (2466644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1206) :U.G.C, Convention. 15* 
^828-20-64) ; Images.- 18- (522- 

1£S COMPÈRES, film français de 
'Frands' Weber. — Gaajnort Halles, 
1** (29749-70) ; Moriçs, 1- (260- 

. . 43-99)^ Rkbdieu. 2*. (233-56-70) ; 
Paramonnt Marivaux. 2* .(296- 
8040) ; Quintette, 5* (633-7938) ; 
Paramonnt Od6pn. 6* i 325-59-83) f 
Marignan, 8* (35 9-92-82) ; George- 

. V. 8* (5624146) ; Paramoum City, 
8* (5624S76) ; Saint-Lazare Poa- 
quiec. 8* (3873543) j/ftawàis, > 

■. (7703388); Moxévfffc. 9* (770-, 
7246); Athéna. 12n t»34»«5j; 
NltWp. (2* (343-04-67)-; Piràmount 

" Galaxie. 1 > (580-184)3) ; Fauvette. 
13*. (331-60-74) ; Paramoum Mont- 
panasse, 14* (329-90-10).; Moctpar-, 
nasse Patbé. 14* (320-1206) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84rSQ) y. 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42r27);14JuiBetBeaugrendle, 15» 
(575-79-79) ; Victor Hugo. 16* (727 T 

. 49-7 37 ; Paramonnt MaiOot, 17* : 
(758-24-24).; Wepkr Patbé. 18* 
(5224601) ; Gaumont Gambetta.' 
20* (636-10-96). 

DU ROUGE POUR UN TRUAND 
(*). film américain de Lewis Teague^ 
- v.a : Forum. 1- (23342-26) ; StO- 
dio Médias, S* (633-25-97) ; Para- 
moaat Oty. 8* (562-45-76). - VJ. r- 
Paramoum Opéra, .9* (742-56-31); 
MaxévÜle, 9- (770-72-86) ; Max Lin- 
dcr. 9* (77040-04) : Paramonnt Bas- 
tille. 12* (343-79-17): Paramoum 
Orléans, 14* (54045-91) ; Para- 
monnt Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Coavattioa Saim-Charle*, 
15* (579-33-00) ; Paramoum Mont- 
parnaae. 18* (606-34-25). 

PRINCESSE, füm bongrotade Pal £r- 
dûss. - Vjo. : Studio Logea. S> (354- 
2642) ; Olymptc, I4< (545-35-38). 

REVES EN ROSE, film tchèque de 
Dusan Hanak. « Va : Le Marais, 4* 
(27847-86). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER, fihir français de Jean Bi- 
giaoui, Claude Hodègc et Jacques 
S a n sou O i. - Studio Saint -Séverin, S» 
(354-5(39 T). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfttm ; kw Supporters. . . 

RiaL Sylvain Joubert. 

■ Chronique d'une amicale de supporters de football dans 
;■ vite ville Industrielle du Word. Un intraSHeur alcoolique; 

des scènes de ménage entre les dirigeana.^pumd le club . 
est à deux points de la relégation en troisième division. 

22 h 20 Document : Mourir chez soi ou vivre ail- 
leurs. 

De M. Hooorin et B- Martiita 

Il y ù. en- France, 250000 réfugiés politiques, leur 
. nombre, augmente sans cesse. L'émission montre., à , 

■ t r a v er s des témoignages variés, 4‘appart de ces réfugiés 

■ • _<3 la culture et à l'économie françaises. Parmi eux, dé, 

-, faux réfugiés. Comment les r ec onna ît re ? Une. cçtnmtp- 
-I siàna été créée pour étudier lés cas litigieux. Un dossier 
- un peu décousu, mais solide, chaleureux. . . „ 

23. h 36 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série :. Martin Eden, cfaprès J.' London, réàl. 
G. Batxiato. 

Darder épisode des aventures de. Martin Eden, enfin 
devenu célèbre. -Commence pour ce personnage le temps 
dq disid usions qui te mèneront au suicide 

21 (1 30 Enquêta publique *: La place de l'homme 
:.danslHmivers. ' 

Dé Copernic à Einstein, de ta naissance à la more La 
création du monde mise en scène par Laurent Broom- 
. ■ head, en liaison avec le public. 

22 h 45 Journal et Spécial Coupe d'Europe de 
football. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 : 

20 Ü 35 Cinéma sans visa. . - 
• Emission de Jean La couture et Jean-Claude Gnülebaud, 
20 h". 40 F 3m australien : Breaker Morant. 

Hlm australien de B r Beresford ( 1979), avec E. Wood- 
’ wa«C J. Thompson. 3. Wâters, B. Brown. R. Mullinard. 
L. FitZrGéraid (v.o. sous-titrée) . 

En 1901, pendant la guerre du Transvaal des officiers 
d’un commando australien sont traduits en cour mar- 
tiale britannique, pour avoir massacré — sur ordre supè- 


22 


22 

23 


rieur - des prisonniers- boers. Reconstitution parfaite 
d’un procès authentique. Réflexion sur le comportement 
des soldats v la.justice et la diplomatie en temps de 
guerre. Découverte d'un des meilleurs cinéastes austra- 
liens. .Y 

h 25 Témoignages. ■ ■■ 

Avec Gérard ChafiandJ spécialiste de. la . guerre des 
Boers ; Anne Gaél: comédienne et journalisée ; le général 
Buis, écrivain et journaliste. 
h 55 Journal, 
h .20 Préhid.e è la nuit-. 

« Capriccto Espagnol - de Rfmski-Korsakov. par 
TÔrchestre philharmonique des Pays de Loire, sous la 
direction de AfarcSoustroL - 


FR 3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 


T7 

,17 

17 


h 6 Dis. racor 


moi ta mer. 


h;2l Un regartFs* arrête.' i..... 

h 46 Naissance : des cloches de Sabrt- 
PauNTAgen. ^ 

h Magazine dû rock ; Rocking chair. . 

h 30 Présence du théâtre : Le roi se rpôurt. 
«TE. Ionesco. 

18 h 56 Dessin anbné.: Uiyssé 31. 

h In fo rmations. . 

h 15 Info régionale^. . 
h 35 Feuilleton^ RotBetabdle. ■ 


18 

18 


19 

19 

19 


FRANCE-CULTURE 

20 b, TmoeL dramatique d’A. Ruellan. Avec F. Mar- 
thooret, C. La borde, A. Leberre, J. Mil le. „ 

21 b 45, iWesdoa : spectateur, Guy Dumur : la « Trinité » 

7 : dutbâtre del'a^surdê: . 

22 b 30,- 'Nuits mgnfrtqn es. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Goecen (.donné le 21 novembre 1983 au théâtre du 
Rond-Point 'dés Champs-Elysées i Paris) : Ali Akbar 
Khan, sanxL et Swapan K uiaar-Chow- Dury , tabla. 

22 h 30, Fréquence de mât : Feuilleton • Mélomanies ■ ; 
ouvres de Schubert. Scboenberg. Puccmi ; 23 fa 10, por- 
trait Meredith Monk. 


Vendredi 25 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

12 
12 

13 

14 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


21 


22 


23 


h 30 Vision plus, 
h Le rendez-vous d'Annie, 
h 30 Atout cour, 
h Journal, 
h 5 Jeux de masques, 
h FeuiHeton : le Provocateur, 
h 15 Le village dans les nuages, 
h 40 Variétoscope. 
h 55 Sept heures moins cinq, 
h Météorologie, 
h 15 Émissions régionales, 
h 40 .Jeu : Les petits drôles, ' 
h . Journal. 

h 35 Variétés :.L'académie des bas arts. ;> v v ; 

Sketches .originaux, modes . futilités.' humour.^ une 

manière de mettre les variétés en boite, -sigpée Jean- 

Christophe Averty et Pierre Bouteiller. 

h 40 Série : La vie de Berlioz. 

de J. Tre bouta, avec D. Mesguich. R- Rimbaud. N. 

Alan— 

1830 : Berlioz félicité par Liszt, compose les derniers 
accords de là Symphonie fantastique, tombe amoureux 
de Camille avec qui il veut se marier. Un feuilleton clas- 
sique. médiocre. 
h 40 Passkms-passions. 

Magazine de P. Des Ions et A. de Gaudemar. 

Avec Jean-Jacques Sempc. 

Un cocktail de culture pluridisciplinaire. Arts plas- 
tiques. musique, air du temps, un magasine un peu snob. 
h -26 . Journal . 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. i 

19 h 50 'Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. . 

20 h Lés jeux. 

20 h 30.. D'accord pas d'accord. 

20 h 36 Vendredi : Grand public. 

Magazine d'information d’A. Campana. » 

Les' Auvergnats, le pouvoir et l'argent. L’Auvergne, tire- 
lire de la France, championne dis dépôts, cherche des 
investisseurs ! L'Auvergne i Paris avec U 100 bistrots. 
100 000 patrons et garçons de café ; l'Auvergne, usine à 
leaders politiques f J. Chirac. J. Delors. G. Pompidou, 
etc.). Avec un invité politique surprise fde la majorité 
ou dê l’opposition) et la participation d’artistes : 
Fabienne Thibeaull. Nicoletto et le saxophoniste: nigê- 
, rian fêla. En direct du journal la Montagne à 
Clermont-Ferrand. 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Syrinx, Clair de lune, de Debussy, par J. Galway. 


FR3 

17 h 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 


PARIS-ILE-DE-FRANCE 
6 Feuilleton : A skis redoublés. 
30 Cabaret. 

15 Visage du centre. 

30 Autour de... Versailles. 

56. Dessin animé : Ulysse 31. 

01 Informations. 

15 I n fo rmati ons régionales. 

35 Feuilleton : Rouletabille. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
André-dea-ArU, 6* (32648-1 8). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX {A.. 
-VA) : GanmoBt Hafic*. 1- (29749-70) ; 
PnWicb St-OenptiB, 6*. (222-72-80): 
Ambuaadé, 8?,OS9-»<*) ; George V. 

8* (56241467; PLM Sf Jacques. J4* 

; (389-6842) ; fri.) '. Beriftz. 2- (742- 
60-33) ; RicheBeu. 2* (233-56-70) : Ln- 

jltiéré.9* (2464907) : Puamount Gobé> 
tins, 13 1 . (707-11^23) z Gaumont Sud. 14» 
(327584-50) rMiriisXi. 14» (320- 
. 89-52) Prima ii ré. 14 (320-30-19r*. 
TjStuaoM. Cocvetrtioo. 15* (82842-27) ; 
CodremiairStrChariesi 15>. (579-334»)'; 
Marat, 16* (65149-75); Patbé Clichy, 
IP (S224MI). ■ 

UN HOMME A MA TAILLE QtJT&A*' 

rignan. 8* (359-92-82) ; Français. 9». : 
(770-33-88) ; Msxévilk. 9* (770-' 
72-86) ; ParamamK Moaparnasse. 14* 
(32943-11) ;ConvemiOBSt-Charies, t? 
(579-33-00). 

VaSSA (Sov^ vjj.) : Comas. 6* (344- 
28-80); Studio de rEtoik. 17* (380- 
42-05). 

VICTOR, VICTORIA (A- vjl) : Saint- 
Michel, 5* (326-79-171. 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) ; Logos Ul, ^ 
(3264*65). 

VTVTESVŒNTWMANCHE (Fr.) ; Ü G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Marbeuf, 8* 
(225-1845) ; Paris Loisirs, Bowling, 18* 
(606*448). 

ZEUC (A.) : Movics. K {2b043-49> ; 
Studio Alpha. 5* (354-3947) : Rotonde.. 
6* (633-08-22) ; Mont^Cario. * (225- 
09-83). 


10 h 30 ANT10PE. . 

12 h • Journal (et à L2 b 45). • • . 

12 h : 1D; Jeu r TAc a d é m f e des natif. 

.13 h. 35 Fduifieiap .- Les amours romantiques. 

13 h SO Aujonôfhul laid e . 

14 h 55 Série: î,a légende d'Adams et de l'ours 
Benjamin. 

15 h 45 Reprise . Enquête publique. (DUT. lé 24 
novembre.) j . 

17 h Itinéraires. 

Femmes de Méditerranée (Turquie). 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 45 Jéu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 FsurÇeton : Thérèse Humbert. 

De J.-C.- Grumbcrt, réal. M. Bluwal. 

Avec& SigDorei. F. Périer. M. Ancrant... 

* Un scénario Inspiré d'une histoire vraie. Mme Humbert 
avait réussi à faire croire de 1892 à 1902. qu’un million- 
noire américain l'avait instituée légataire universelle. 
Procès... et procédures autour d'une fabuleuse escro- 
querie. Un feuilleton dans la tradition de l'école des 
Buttes-Chaumont. Une brochette de comédiens brillants 
et Simone Sfgnoret royale dans le rôle de Thérèse Hum- 
bert. 


C3 soir à APOSTROPHES 

Eernard BRQCHAND auteur du 


les brigades 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Marina les : Tenfant et le tiers-monde. 

S h, Les che m in s de la coaaaiss&nci 

internationales ; à 8 h 32. les faussaires. 

8 fa 59, Echec an hasard. 

9 fa 7. La matiofedes arts da spectacle. 

10 h 45, Le texte et fat marge : « Proust », avec Jean-Yves 
Tadié. 

11 h 2. Musique : la Marimba pond des crufs dans les 
astres... (et à 13 h 30, 16 h). 

12 fa 5, Nous fous chacun. 

12 fa 45, Panorama. 

14 b. Sons. 

14 fa 5, Us fine, des voix : Pension de famille, de J. Rous- 
se loi. 

14 h 47, Les après-midi de France-Culture : les inconnus 
de 1’histoire (Eugène Fried. représentant de nnteriiaiio- 
nale communiste à Paris, de 1931 â 1939). 

18 h 30» FcmUeton : le Centenaire, 
h, - Ac tualités magazine. 

b 30. Les grandes avenues de la science moderne : Ja 
paléocUmatologie. 

h. Relecture : Jean Cocteau, par H. Juin. 

21 fa 30, Musique Black and blue: (cornets- 
bugles-trompcttes) . 

22 b 30. Nuira magn éti q ues . 


19 

.IP 

20 


PUBLICITOR 
DALLOZ en vente en nbr£ 


21 h 35 Apootrophw. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

; '. Sur le thème « Le pouvoir et l'image y. sont invités : 
Bernard Brochant (PublicitOr). Jacques Chance l {Le 
grand échiquier K Dominique Wolton et Jean-Louis 
: Ml SÜM f ta Folle du logis j. Léon Zitrone (Mémoires 
. -de télévision J. 

22 h 50 Journal. 

23 b . Ciné-club {cycle Charte Chaplin) : le Dio- 
' tatettr... " 

Film' américain de C. Chaplin (1939-1940). avec - 

’ Ê rf h ?Ç Iîn; P ' Gûdtfarf ‘ J- Oalcic* G. Haylen, 
i H. Damell, R. Gardiner (v.o. sous-tijréc. WJ. . 

•’ U n pet it barbier juif, amnésique depuis la fin de la. 
guerre en 1918, revient cher lui des années après. Sim 
pays est gouverné par un dictateur antisémite, dont il est 
le sosie sons le savoir. Comédie burlesque et politique. - 
où Chaplin, avant les horreurs du deuxième conflit 
mondial, se vengeait d'Hitler en le tournant en ridicule, 
en appelant l'union des forces démocratique* contre. Ja . 
tyrannie. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Musiques du : Œuvres de Vivaldi. 

Bruckner, Stravinski, Verdi. 

7 fa 10, Concert : Œuvres de RaveL 

7 h 45, Le jocunal de musique. 

8 h 12, Magazine. 

9 h 2. ITue oreiHe l'autre : Œuvres de CovallL 

Ramcau^Bcrg. Schumann. Scboenberg. 

12 b. Actualité lyrique. 

12 b 35, JuzzsIImws plaît. 

13 fi. Avis de recherche. 

13 fa 30,. Jeunes solistes : œuvres de Mozart. Verdi, 
Wagner. Debussy. Respighi, Poulenc, avec C. j-oew. 
chant. 

14 h 4, EgohaleBces. 

14 b' 30, Les enfauts «TOrpbée. 

15 ft, Moskdeos (TanjourdlntL 

Miles Davis : œuvres de Davis, Pasooal. 

17 h 5, Repère» contemporains : Franck MLrogl». 

18 h, L'imprévu. 

19 h, 5 Studio-CoBcm : Œuvres de Beethoven avec 
C. Coin, violoncelle, P. Cohen, pianofone. 

20 h. Jazz. 

20 h 20. Concert (émw de Stuttgart) ; Requit m de Verdi 
par l'orehcslre symphonique de la radio de Stuttgart, les 
choeurs du Sudfunk et les ebenrs de la WcMdeutscbe 
Rundfunk, dir. G. Sinopoli. sol G. Dimhrova... 

22 b 15 Fréquence- de nuit : Feuilleton - Mélomanies - ; 
23 h 10, Portrait de Steve Lacÿ : œuvres de Stéve Lacy. 
Monk, Williams, .Nttt- KiugCde.. ' 

TRI BUNES El MB AîS . : 

_ 3EUDI24 NOVEMBRE 
- M. Gcorges Filtioud, secrétaire d’Etat chargé 
de» techniques de là communication, esi llnvâé du 
jôunuü *• Soir 3 » sur FR3 à 22 h SS. 
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( Publicité ) ! 

EDOUARD LECLERC ET L'ENTREPRISE 

Les mutations technologiques s'accélèrent, 

les outils de production et les investissements vieillissent, les entreprises lourdement taxées s'affaiblissent. 

CONTRE LE DESESPOIR DES ENTREPRENEURS 


* “ J ~ . r 



propose 


DE RELEVER LE DEFI DE L'ENTREPRISE 


En favorisant la création d'entreprises 


Il faudrait : 

• Supprimer la taxe professionnelle 
qui frappe lourdement et abusivement 
les entreprises ; 

• Supprimer la taxe proportionnelle 

à la surface de vente qui freine l'installation 
de tous nouveaux distributeurs ou 
commerçants. (Réglementation Contraire 
au traité de Rome). 

• Transformer les Chambres de Commerce 
et d'Artisanat en un véritable service actif 
secondant et défendant les chefs 
d'entreprise face au fisc, à l'administration 
des douanes et aux banques. 


En fiscalisant les charges 


La robotisation et la fonctionnarisation 
entraînent une diminution très nette 
des assujettis au* cotisations sociales alors 
que nos dépenses de santé et de retraite 
ne cessent de croître. 

Seule ^fiscalisation immédiate des charges 
salariales peut remédier à ce profond 
déséquilibre de financement 

Il faudrait : 

• Négocier branche par branché 
la suppression des charges supportées par 
les entreprises en contrepartie d'une baissé 
sur les prix hors taxe ; 


• Financer ces mêmes charges par une 
augmentation proportionnelle de la T.V.A. 

• Accompagner cette hausse de TVA par 
un accroissement des allocations familiales 
pour rééquilibrer la consommation 

des ménages. 

Ainsi tous les consommateurs, 
fonctionnaires, rentiers et salariés du privé 
participeraient à égalité au financement 
de là santé publique, et nos entreprises 
amélioreraient leur compétitivité. 


En encourageant l'adaptation industrielle 


Il faudrait: 

• Réduire la durée d'amortissement 
du matériel et des constructions afin 

de permettre une plus grande adaptation 
au défi technologique de notre temps. 

• Inclure dans les amortissements 

les terrains industrialisés et commerciaux. 


En généralisant la participation 


L'entreprise, c'est avant tout des hommes 
au travail. Pour la rendre plus humaine, 
il faut partager dérisions et profits. 

• Toutes les entreprises devraient pouvoir 
distribuer 25% de leurs bénéfices avant 
impôts à leurs salariés (sous forme 
d'intéressement ou de participation) 
comme le pratiquent eux-mêmes 
les Centres Distributeurs Edouard Leclerc 


o 


Edouard Léderc 


Pour retrouver le goût d'entreprendre 



Asuhrre». 
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... : Le plus récent le nlns ' :: 
complet lepluspointüdesÀÜas. 

; Ses dimensions sont imposantes : • x ; 
305 x 455 mm et 520 pages, dont 251 de cartes 
physiques et politiques Objectif : pouvoir-’ ‘ . ■ 
assembler et embrasser d’un même regard, un 
maximum cTinformations grâce à une ' 
codification claire et extrêmement dense. Ses 
. échelles vont du 1/1 0.000 e au 1/270.000.000*. ■ 
Elles agissent comme un objectif zoom, nous 
, . éloignant ou nous rapprochant pour une vision 
■- globale ou ponctuelle. 

Son index. le- plus complet, stocke plus 
de 210.000 noms figurant à la fois sous leur 
vocable national (Wahran pour Oran) et h*tiq 
leur traduction française. 


to 


‘ * Vk| 
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; Ses pages thématiques présentent les 
.informations les plus récentes et les plus 
souvent recherchées. On n’en compte pas 
moins de 40 comprenant statistiques, cartes, 
diagrammes, graphiques et photos. 

L’Atlas Universel, ouvrage scientifique, a- 
été établi en collaboration avec de très grands 
spécialistes internationaux, dont l’équipe des 
correspondants étrangers du Monda 

L’Atlas Universel Sélectionne Monde, 
restera l’ouvrage géographique et 
cartographique de référence. Cest à la fois un 
inventaire méticuleux des lieux, un point 
historique et un outil indispensable. 

fi est le plus actuel, le plus utile et le 
moins conformiste des cadeaux. 

*r “viw- * • - v- ^ 

.. . * *>;.**' ~ ' 
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.■«....urs de la distributio 
prix, il convient de g 
c w- -S j ° d e r s'il: exist 
l * ^ chasseurs de baldzi 
isr.-ature française. Dè 
^ pj-î ôadenne donnait on 
rëcjtivc à cette question 
disait-il, c'est » 
• ,J‘ r, roumain d’écrire ut 
J ^ r ‘ r. . est pourquoi il n’y t 
-.-.ruiîciers en France, tù 
.-îV J ^/tu die efaurv <1 

(tfm* i- 
Igjalti*-- ' 

^ J j ■'ns Actes Sud ont jas- 
hiè’itfî. ’.exies qu’écrivit Pial 
> ‘denne »ur le genre romanes- 
?T d , n ; Jss années 40 « 5a 
l’-jûieur /Jours Quartiers et 
i/j profonde y fait >reuvé 
juje cî .içsace qui, peul^ire, 

1 jai perdus. Les lecteurs jugeront 
.-jie’ tr.-J-s ou non des capàtaiaes 
\-Ba& i ! • parmi les romanewaï 
X l'aiit..' ne 1933. Mais aupara- 
•îrj. pour savoir ce qu’est ua 
^sstru: _e baleine, ces mêmes 
we[J r> auront médité sur la des- 
:;i nin-û qu'en offre Paul 

Cîdenn^- 

. Mc ne serait rien s’il ne 
„/u:: JKtnné de l’imaginer » : 
W; | 2 . sans doute, la première 
tiTiine du capitaine Achab. Ima- 
acer. c es: rêver notamment sûr 
béirc? familiers ou sur la êtres 
è rencontre, les êtres de passage. 


Pla 


L E n>ma a historique est à la lit- 
le.Mture ce que la mayon- 
fu:se est à la cuisine : on 
!2se.sn ’.ournant régolièrcmcni, un 
fila a histoire dans un jaune de 
ranuc. Du set et du poivre, bien sûr 
Ije «eux dire dn sexe et du sang), 


h vis littéraire 

Le Goncon 
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Réflexions sur le genre romanesque 
Les cinq maximes du capitaine Achab 


A l’heure de la distribution 
des prix, il convient de $c 
demander s'il existe 
encore des chasseurs dé 'baleine, 
dans la littérature française. Dis 
1955, Paul Gadenne donnait une 
réponse négative à cette question : 
- Naturellement, disait-il, c'est un 
travair surhumain d'écrire un 
roman, et c'est pourquoi il n’y a 
plus de romanciers en France ; de 
même qu’il n’y a plus de chasse à 
la baleine. * 

Les éditions Actes Sud ont ras- 
semblé les textes qu'écrivit Paul 
Gadenne sur le genre romanes- 
que, dans les années 40 et 50. 
L'auteur des Hauts Quartiers et 
de la 'Rue profonde y fait preuve 
d'une exigence qui, peut-être, 
s'est perdue. Les lecteurs jugeront 
s'il se trouve ou non des capitaines 
Achab (1) parmi les romanâèrs 
de l’automne 1983. Mais aupara- 
vant, pour savoir ce qu'est un 
chasseur de baleine, ces mêmes 
lecteurs auront médité sur la des- 
cription qu’en offre Paul 
Gadenne. 

• Ma vie ne serait rien s’il ne 
m’était donné de l'imaginer » : 
voilà, sans doute, la première 
maxime dn capitaine Achab. Ima- 
giner, c’est rêver notamment sur 
les êtres familiers ou sur les êtres 
de rencontre, les êtres de passage. 


les' silhouettes, les fuyards, les 
inconnus. Pour devenir un roman- 
cier, il iaut être' inquiété, irrité, 
■fasciné : par . «- l'existence dès 
•autres » et par « le mystère » 
qu’elle renferme. « Je voudrais , 
dit Paul Gadenne, être ce mon- 
sieur qui passe*. ». 

L'entreprise romanesque 
■ répond à cette curiosité ». Elle 
obéit à ce « besoin d'indiscré- 
tion » qui est aussi • besoin de 
connaissance ». * Faire acte de 
romancier, ; selon Paul Gadenne, 
c’est faire acte d’amour. Ne pou- 
vant posséder les êtres, nous les 
recréons, nous les transformons 
en personnages. » 


Le plus séduisant 
des ennemis 


Mais la chasse ne se termine 
pas pour autant, car le vrai, désir 
de connaissance ne saurait s’apai- 
ser. A mesure qu'on s'efforce de 
le conquérir, l’inconnu résiste et 
s’accroît, ne cessant de s’affirmer 
comme le plus séduisant des 
ennemis. 

Dans l'histoire qu’Q invente, 
l’auteur' cherche à se 'délivrer de 
la fascination que lui inspirent les 
autres, mais c’est pour y retomber 


aussitôt. Si son histoire prend 
forme, il sera troublé par ses pèr^ 
sonnages. ' autant que ;par leurs - 
modèles- Voici donc la deuxième 
maxime du capitaine Achab : il 
faut que l’écrivain soit • profon- 
dément possédé par son sujet ». 
Hélas ! c’est « trop souvent » 
l'inverse qui se produit, comme le 
remarque Paul Gadenne. 


« Ce coin de rae- 
ou ce coin de ciel... » 

- Troisième maxime : • L'art est' 
d’abord ftàt de sensations. » • Si, 
quelqu'un Ile personnage que 
j’imagine} afait un geste. Je veux 
savoir [et. suggérer] comment le 
monde et ses rapports avec le 
monde sont entrés dans son 
geste’: . comment ce lieu * cette 

hèùrç,' ce' paysage, ce coin' de rue 
ou ce coin de ciel ont marqué son 
acte*. ». Le roman doit Exprimer 
lqs multiples relations du visible, 
avec l'invisible. 11 doit être remph . 
d’pveux: déguisés, de présages et 
de sortilèges, n seca magique sous 
peine de n'ëtre rien. 


Quatrième xqaxîme : le long. 

détour parie monde des autres est 
le plus court chemin • du retour ■ 
sur soi »,*£# curiosité s'achève . 


: en examen de conscience ». dit 
. Paul Gadenne, aprèss’être nourri 
de cette phrase de Rilke : « Aller 
■en sot-même et ne rencontrer 
durant des heures personne, c’est 
à. cela qu’il faut parvenir.* » La 
solitude de l’écrivain est une belle 
solitude, car, au bout des routes 
qui le ramènent à lui, c'est un 
étranger qu'il surprend lorsqu’il 
examine ses propres traits. . 

- Dernière maxime du capitaine 
Achab ; si Tou a dépeint la vio- 
:Ience des passions, ne laisser au 
-lecteur que • le, Souvenir • d’un 
orage. ». mais après lui avoir fait 
sentir que- cet orage, ces 
• flammes '•. arrivaient du « fond 
dit , cosmos ». 

Un mot encore pour remercier 
Paul Gadenne, dans sa- tombé, 
d’avoir évoqué « le mélancolique 
imparfait de Flaubert ». Cela 1 
nous fera longtemps rêver— 

FRANÇOIS. BOTT. 

★ À PROPOS DU ROMAN, de 

Féal Csdfg ■ Edfekos Actes Sud, 
132p^C5F: 


‘ (l) Rappelons que le capitaine 
Achab est. le héros de Moby DlcJç, 
roman de Melville. 

(Voir page -23. notre article sur tes, 
Poèmes de Patd Gadenne.) 


Plaidoyer pour « Salammbô» 


L E roman historique est A la lit- 
térature ce que la mayon- 
naise est & la cuisine : on 
vene, en tournant régulièrement, un 
filet d’histoire dans un jaune de 
roman. Du sel et du poivre, bien sûr 
(je veux dire dn sexe et du sang). 


mais, sans excès. Ça prend ou ça ne 
prend pas. Comme le dît fort bien . 
Florence Mothe, qui pratique ce 
genre littéraire : « Le roman histori- 
que est un genre hybride où l'écri- 
vain et le chercheur font parfois' 
mauvais ménage. » Ni lUmversîté 


ni la.critique.' be font grand ca^ de ■ 
. lui. Le fait est qu’il n’a pas laissé de 
traces bien remarquables dans notre 
littérature : même signés .de Flau- 
bert et "de- Hugo, Salammbô, et 
Notrè-Dtmië- de- Paris sont- loin de 
valoir Madame Bovary pia. les Mlsé- 


r. • 


b vte littéraire 






Le Goncourt chez Drouant, ™ paraît 



’ râbles, comme si, en effet, l’installa- ; 
' don du narrateur dans un passé qui 
n'est pas le 'sien provoquait en lui 
une quasi-paralysie de ht -fonction 
romanesque, et en. tout cas <to ban- 
heurd’éçrire. ' 

O; n’est pas qu'un roman tristorf- ' 
que soft inévitablement néghgédrçns 
sa fàçmç nq que l'écrivain y soit ■ 

nécessairement étouffé par' lé cher- 1 
chpaft^Çesji dernières -années, • bon % 
nbmbrc'de èès fictions témoignaient 
d'une maîtrise de la langue et d'un : 
souci de Touvrage bien fait qu'on ! 
aiitëatt trohver plus souvent chez 1 
les 'ftunancîers-it^^ Mais 11 : 

manquer rét .apparemment' il man- 
quera toujours au meilleur des 
romans historiques; cette sorte de ! 
présence souterraine dlautre chose 
- qui est là nuùque du vrai roman. A 
travers celui-ci, et quoi qu’il en ait, 
Técrivàiri ne dit jamais que lui-, 
même et ses proches, et ne vit que 
son drame. Cest na a vantage décisif 
sur le. roman historique, dans, lequel 
î*autéur doit, ou devrait, s'effacer 
entièrement et véridiquement der- 
rière ses personnages. 


Un produit 
• • comm ercial ? 

. Si le dédain dans lequel le genre j 
est tenu par les beaux esprits ne ' 
devait rien qu'à -ces considérations ( 
-gêneuses, fl. n'y aurait rien à y , 
redire. Mais 3 sy ajoute des arrière- 
pensées moins sereines. Le roman 
historique serait, affirment les maù- : 
vaises langues, un produit plus nom- ■ 
mercial que littéraire, écrit pour un , 

. publie peu .exigeant. On j’ose pas ; 
préciser "• pour un public de • 
femmes », mais tout le inonde te - 
comprend. Les falbalas et les ori- 
' peaux de FHïssoirë ne s*y étaleraient 
que pour habiller une psychologie 
rudimentaire et 'faire oublier les fai- ! 
blessés du style, qui serait, dans te ; 
mcâDeûf cas, d’un traditionalisme : 
affligeant. 

En füude compte, 3 serait flatteur ; 

• de se- morfondre à la lecture d’un , 
mauvais roman à la mode et fort mal j 
vu de s’amuser A cette d'un roman . 

■ historique. Celni-cï n’en poursuit pas ; 
.moins son bonhomme de chemin, 
avec une proportion- de . succès de 
librairie que lui envie, sans _ oser le 
•dire, le roman-roman : en d’un ; 
an, • sans tapage, sans bruit, sans 
réclame », comme dit. te chanson, la ■ 
Nuit du sérail (1); iur modèle du | 

• genre 3 est vrai, approche tes deux : 

Cent mille exemplaires. 

. Plutôt que de nous- en affliger plüs ; 
ou moins ancèrcmcnt au nom des' 

. belles-lettres, pourquoi'- ne pais nous ‘ 
cnréjouirau nom ’du pdaisir.de lire, j 
et de'notre histoire 2 Nous présen- 
tons, en 1 page' 24. un, loit de "cinq ; 

' romans .‘bûto/fqùps . pubÇés cet .' 
automne. 

. JACQUES CELLÀRD. 




UN ESSAI DE SUSAN R. SULEIMAN 


Tout rOmuti est-il «à thèse» ? 

J E ne sais si vous êtes comme moi, peut-être suis-je déformé 
par ma consommation forcenée de fivres, ou méfiant de 
nature, mais quand j'ouvre un roman, je dis bien : un roman, 
un vague soupçon me visite, -même et surtout lorsque Fauteur ou 
son éditeur m'affirm a nt en dos de couverture qu'ils n'ont eu en vue 
que de me divertir ou de m'émouvoir, de l'histoire, de l'amour, du 
suspens et rien d’autre, oui, te soupçon me vient que, sciemment 
. ou pas, on.an vaut aussi à mes idées sur un peu tout qu'on espère 
me «refiler» certaines convictions, que toute fiction fait sur te lec- 
leur, acte d’autorité et sert, en clair ou clandestinement, par sa 
construction, son existence même, une certaine vision du monde, 
qu’en somme il n'ast de romans, fussent-ils sans idée .visible, qu’à 
thèse. 

Un essai récent te Roman i thèse, nourrit la réflexion sur ce 
sujet vieux comme la roman. Il est l’œuvre d’une enseignante de 
littérature française à Harvard, Susan Rubin Sulaiman. Na pas s’y 
tromper : c’est écrit très universitaire, c’est-à-dire pour une poignée 
de spécialistes costauds que n'effarouchent ni les paradigmes, ni te 
diégétique, ni las références à Todorov, Genette ou Jakobson. De 
plus, ce n'est pas donné, comme, hélas l toute t' édition savante en 

par Bertrand Poirot-Delpech 

France. Et pourtant le problème traité nous concerne tous, lecteurs 
à plein temps ou occasionnels, puisqu'il s'agit de notre liberté à 
F intérieur de la fascination romanesque ; rien de moins. 

P OUR l'essentiel. Fauteur s'occupe du roman à thèse avoué, 
de Barrés et Bourget & Malraux, Drieu, Nnzan et Sartre. Le 
rorrian qui proclame son souci de prouver a mauvaise répu- 
tation. L’idée est solidement ancrée qu’un tel souci éloigne du réel 
et prive de talent. 

Encore faut-il s’entendre sur les définitions, préalable de tout 
travail d'orfèvre. Susan Sulwman distingue le « roman à thèse » du 
roman politique ou engagé. Pour aile, U s'agit d’une sous-catégorie 
du roman réaliste tendant à démontrer la vérité d'une doctrine poli- 
tique, philosophique, scientifique ou religieuse. L'auteur de pareils 
ouvrages regarde son lecteur comme quelqu'un è convaincre, à 
l'instar d'un tribun ou d’un prédicateur. A ceci près, qui fait tout 
l’intérêt d'une réflexion, même profane, sur te problème : c'est que, 
sauf exception, le narrateur n'intervient pas lui-même. C'est sa fic- 
tion qui prouve pour lui. D'où te question : comment une histoire . 
inventée, donc Invérifiable, peut-elle dé mo ntr e r quelque chose qui 
s’applique à nos vies réelles ? Comment l'imaginaire arrive-t-il à 
véhiculer et à imposer une signification exclusive de toute autre, un 
« sans univoque », comme tfit Sufeiman ? 

. L'étude des paraboles évangéliques et des fables de La Fon- 
taine aide à voir comment une. histoire obéit i une fin démonstrative 
qui lui préexiste et la dépasse. Plus près de nous, Nizan est un 
«temple très transparent de volonté didactique. Sous le Coup du 
' ' '6 février :1934, il écrit te Cheval de Troie avec l’intention ouverte de 
faire partager trois convictions : le fascisme at là société bourgeoise 
: ne font qu'un, F union de ta gauche contre le fascisme est possible, 
et elle constitue le premier pas obligé vers la révolution. L'adhésion 
du' lecteur passe par l'identification au personnage qui prend 
conscience de ces «vérités », sachant que' le malheur, laissé è la 
dtacrétion de Fauteur, sanctionna la p ers i stance dans l'erreur. 

T OUS tes romans è thèse « de gauche » ne fonctionnent pas de. 
façon aussi sommaire, et les progressistes n'ont pas le 
monopole des ai mp ferries de catéchisme. Dans son roman 
de l'f énergie nationale », Barrés fait s'affronter sans équivoque te 
Bien et le Mal. Ecrits, eux aussi, sous le choc de l'actualité - le 
boulangisme, le scandale de Panama, - l’Appel au soldat, les 
Déracinés, et Leurs figures tendent à assener sans réplique cette 
idée fixe de Fauteur : te vie intérieure est te damier refuge des politi- 
ques vaincus, en attendant des jours meilleure, cultivons notre 
« mol ». 

"• Le cas de TEspor est plus net encore. Malraux ne s’y cache 
pas d’œuvrer en combattant chargé d'une propagande, en colleo- 
1 taur de fonds.' L'antagonisme du livre devient manichéisme. Les 
seuls rëpubficaihs. incarnent le peuple espagnol, la dignité; la jus- 
' tice. Leur fin est si indiscutable que tous les moyens leur sont 
permis. Malraux minimisa les luttes internes entre anarchistes, 
trots k istes et communistes, qui ont dominé la réalité de la guerre. Il 
place la discipline ap-dessus de la morale, avec une certitude que 
Gôldmann a pu qupüfiar de « stalinienne », oubliant que Fauteur - 
n'adhérait pas à ce choix, qu'il en ressentait le tragique. j 
‘ Las Beaux Quartiers; aussi, Aragon les aurait écrits ctens une 
\ . intention Idéologique précise et de circonstance : sur une sugges- 
tion du parti communiste, c'est du moins Garaudy quir assure, afin 
de montrer, à la veille da la guerre de 1939, que la P.C. n'était pas . 
antipetriotique comme on l’en accusait. 

Les croyants na sont pas moins prosélytes. Dans leur lan- 
gage, la propagande porte le nom sanctifiant d'apologétique. Que 
_ fait d'autre Mauriac, dans te Nœud de vipères, sinon opposer une 
" vision authentique de la vie chrétienne à une autre, inauthentiqùe et 
chargée de répulsion ? 

(Lire la suite page 24.) 


(1 ).La Nuit du sérail, de Michel de , 
Grèce,, paru en décembre 1982, Olivier 
Qrban, 457 p., 75 F. 
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LE MONDE DBS LIVRES 



Collection Islam d'hier et d-aufounThu dirigée par A.M. TURKI 


Joseph SCHACHT 


INTRODUCTION 
AU DROIT 
MUSULMAN 


Histoire et doctrine 


256 pages : 120 F 


Ctier tout, loi bons libraires et chez l'editeur 

MAISONNEUVE ET LAROSS 


ictor- Cousin - 75005 Paris - Tél. 


Une sacrée Amérique 
vue par une femme 
qui n’a pas peur des mots 


Françoise XénaJds, Le Matin 



Paula Jacques 


UN BAISER FROID 
COMME LA LUNE 


roman 


“Déshy- 
draté, égaré en plein 
désert, le roman français atteint ovec 
Paula Jacques une oasis. Ce "baiser* convoie ces riens 
ténus qui changent un destin pâle en épopée". 

Yann Queffélec/Le Nouvel Observateur 
"J'oi été enchantée, portée par ce talent de conteuse. Son 
roman est un éclat de soleil, une réussite! ’ 

Françoise Xenafcis/Le Matin 
"A 1a lois roman d’amour, fresque picaresque, épopée 
burlesque. Jacques-Pierre Amette/Le Point 

"On rigole tout le temps. Qui a écrit plus décopant, plus hila- 
rant, sur le sionisme socialiste ?" 

Louis Gardel/Le Quotidien de Paris 


MERCURE DE FRANCE 


L'Abbaye Saint-Wandrille 


Depuis .1951, r abbaye de Sainr-WandriHe publie, chaque an- 
née, une brochure retraçant l'histoire du monastère ; on y retrouve 
également des études spirituelles, hagiographiques, des chroniques, 
etc. La collection de ces fascicules englobe désormais l'histoire géné- 
rale complète de l'abbaye, depuis sa fondation en 649 jusqu'à nos 
jours. 


De nombreux autres thèmes restent à étudier : le temporel, les 
prieurés, la vie intellectueRe, les biographies de personnages de pre- 
mier plan. etc. Parmi ces derniers, Oom Joseph POTHIER (1835- 
1923L abbé de Saint-Wandrüle. paraissait tout indiqué comme sujet 
central de la brochure de cette année. En effet, en 1883, voici juste 
cant ans, cet abbé publiait le premier livré de chant grégorien, dont il 
avait retrouvé les mélodies ; c'était le GRADUEL 

Son disciple et plus proche’ collaborateur. Dam Lucien David 
(t. en 1955), avait préparé une vie du Martre, près duquel il avait 
vécu, c'est ce récit, d'un témoin remarquable, revu et parfois com- 
plété à le lumière des plus récents travaux, que l’on trouvera, pote 
une première partie, dans le fascicule 1983 de « l’Abbaye SAINT- 
WANDRILLE ». 


de< * r,wel ***** limité. 0 est reco mman de de le retenir 
avant le 15 décembre. Pria : 23 F. 

Abh&éw!} ‘ PTOduils ,no,mii ‘l ,ie ‘"- Rouen 206-27 Z (pour revue 



la vis littéraire 


Figures de « médiateurs » 


La revue Raison présente évoque l'œuvre et 
la personnalité d’un certain nombre de 
« média taure » ayant contribué à rapprocher 
les cultures française et allemande : Heùirich- 
Mann, l'héritier de la tradition des Lumières et' 
de la Révolution, qui écrivit son roman histori- 
que Henri SV pendant son e»! en France : Ber- 
nard Groethuysen, historien de la bourgeoisie 
française du tfix-hwtième siècle, qui fut. par 
son influence chez Gallimard. T un des princi- 
paux introducteurs dans notre pays de la litté- 
rature, de. la philosophie et de la sociologie 
allemandes; Kojevo, dont l‘ enseignement fit 
connaître Hegel è toute une génération d'autel 
lectuels français ; Peter Szondi, qui accueillit 
dans son séminaire de littérature comparée è 
l'université libre de Berlin de nombreux univer- 
sitaires francophones (Bollack, BounUeu, Der- 
rida. StarobinsfcL..) ; Lucien GoWmann, Rou- 
main d'origine, qui traduisit Piaget en 
allemand ; et Luka es (Hongrois qui écrivait en 
aQemand) en français. D'autre part, Jean- 
Pierre Paye évoque la façon dont la pensée de 
Heidegger fut reçue en France- (Raison pré- 
sente, n* 6$, 4* trimestre 1983, 40 F. 14. rue 
de fEcole-Potytschnique, 75005 Paris.) 

On retrouve Heidegger au sommaire du 
Débat qui publie deux textes de oe philosophe . 
sur son expérience' de recteur de l'université de 
Fttoourgen 1933 : le dtsoourequ'H prononça le 
27 mai 1933 sous le titra « l'Université alle- 
mande, envers et contre tout, elle-même 1 et 
un texte écrit en '1945 : « le Rectorat 1933- 
1934 ». Ce même numéro du Débat contient 
urr texte de Michel Foucault « Usage des plai- 
sirs et Techniques de soi », où il présente ta fin 
de son f-Bstoire de la sexuaBtô, à paraître en 
janvier, qui comprendra trois volumes : l’Usage 
des plaisirs, le Souci de soi et les Aveux de la 
chat. (Le Débat. tt> 27, novembre 1983, 
57,20 F.) -F. G. 


Bits annonce des contributions de Mario Praz. 
James Purdy, RaroojVGomez de la Sema ou 
C.E. Gsdda. - R. S. 


Les boomerangs de Planta 


Décembre 1980 : Giscard, très smart, 
tapote petemeUemerrt l'épaule de son jardinier 
Marchais qui coupe les roses socialistes : e Je 
compte sia vous pour les présidentielles ! » 
Octobre 1983: Mitterrand parle à la télé. Deux 
consommateurs agrippés au zmc d'un bistrot le 
regardent furieux. « On paye trop d'impôts l ». 

' s'exclame le premier, e C'est vrai quoi l Yen a 
marra III ». renchérit le deuxième, qui n'est 
autre que... François Mitterrand. 

Plantu a rassemblé dans C'est le goulag ! 
(c La découverte » Maspero/te Monde. 159 p.. 
39 F.) plus de cent soixante-dix dessins parus 
dans le Monde notamment, depuis la campa- 
gne préstdentiefle. Avec ses personnages faus- 
sement graves ou joyeusement ahuris. 



der dé livres ce jour-là (1), — notre association 
doit en plus défendre aujourd'hui (es cher- 
cheurs contre les récentes mesures dont ils 
sont victimes an semaine. 

Depuis un mois en effet, au département 
des imprimés da la B.N., l’administration; par 
insuffisance de personnel, ferme chaque jour 

uns vingtaine de séries, soit environ le tiers des 

collections. 

fl y a an ce moment, et ce depuis plusieurs 
mois, 104,8 emplois non pourvus et vacants 
— soit près du tiers de {'effectif de la Natio- 
nale, — dont là-dessus trente-trois postes de 
magasiniers préposés à la distribution et au 
rangement des livres. 

Naguère, ces vacances étaient au moins 
partiellement comblées par l'embauche de 
contractuels. Aujourd'hui, B faut les pourvoir 
uniquement par concours, lesquels n’auront 
pas fieu avant le milieu de. l'année 1984. (...) 
Depuis trente ans, le nombre des ouvrages 
reçus par l’établissement double à peu près 
tous les dix ans. Ses e ffe c ti f s , eux. né bougent 
sensiblement pas: (...) Tout le monde pâtit de 
la situation. Nous recevons de nombreux cour- 
riers de doléances, en particulier de provinciaux 
et d'étrangers, désolés ou furieux. 

(...) La Bibfidthèque nationale, qui détient la 
collection la plus ancienne et peut-être la plus 
riche du monde, et qià est un Instrument inéga- 
lable de recherche et de culture, mérite un 
effort particulièrement vigoureux pour que 
puissent s'opérer le redressement, les 
réfor m es, l'aggromamento. qui s'imposent 


Deux textes oubliés 
de Raymond Roussel 


Les < Raymonri-Rousselâtres 9 .doivent lire 
le numéro 22 de la revue le Promeneur (37, rue 
Le Brun. 75013 Paris. Abonnement, 10 nu- 
méros : 145 F. Le numéro : 16 F). Pierre Ba- 
zantay y commente deux Chroniquettas. pa- 
rues les 2 et 3 octobre 1897 dans le Gardois 
du dhn a nche. totalement ignorées par les gios- 
sataurs. 


emportés dans un coup' de crayon tourbillon- 
nant, Plantu aa régale des roueries de la politi- 
que. En expert du boom e rang, 8 a l’art de 
retourner slogans et petites phrases i 
Convoyeur et d'organiser de cocass es face- 
à-face entre les grands' de ce monde et les 
pétons de base. Dessinateur aimé des lycéens, 
Plantu nous montre que les hommes politiques 
font de merveilleux héros de bandes dessi- 
nées... - F- G. 


<!) A ce sujet, notre association a introduit nue 
action co Conseil d’Etat. 


Nougé le révolté 


- Les admirateurs de Plantu retrouveront ses 
dessins dam le petit livre de Denis Langlois : la 
Politique expliquée aux enfants (Les Lettres 
libres, 129, rue de Crimée, 75019 Fans. 119 p- 
47 F.) 


Roussel avait alors vingt ans. Il venait de 
publier la Doublure et Mon jme. Les Chrortf- 
quettes. écrites juste après, r se présentent 
comme la trace la plus ancienne du procédé, le 
paléo-procédé ». Le commentaire savant de 
Bazantay en souligne l’importance. Elles 
seraient antérieures aux Textes de grandis jeu- 
nesse. 

Le Promeneur, qui a révélé des textes de 
Lytton Strachey, GuiUermo Cabrera-fnfante, 
Frédéric Roffe, Walter Benjamin, etc, est déci- 
dément l'une des meilleures revues actuelles. 


Da bon usage de la B JV. 


M. B. de la Rondéœ. prérident de Tessocia- 
tion Défense des intérêts des lecteurs de la 
Bibliothèque nationale (92. rue Royale. 
78000 Versailles), qui vient d’obtenir la moitié 
des sièges réservés aux représentants élus per 
les usagers au conseil d'administration da 
TBIustre maison, nous écrit no t amment : 

Fondée sp on ta né m ent par 1x1 {poupe de iec- 
teurs 8 y a dix-huit mots pour protester contre 
les graves restrictions des communications 
d'ouvrages le samedi — on ne peut comman- 


La collection c Espace Nord » des Ecfitions 
Labor et Fernand Nathan a publié le Bourgmes- 
tre de Fumes de Simenon, Tripes d'or de 
Crommeiynck, le Repas chez Marguerite 
d'Hubert Juin, etc. Elle a aussi réuni des textes 
du surréaliste Paul Nougé, avec des commen- 
taires de Frans De Haes et Marc Quaghebeur. 
(Fragments, 256 p.). 

Nougé, dont l'oeuvre fut éditée grâce à 
l'obstination de Marcel M arien, l’animateur des 
Lèvres nues, fut obsédé par < les cristallisa- 
tions, les pentes figées de fa pansée propre- 
ment dite ». Comme d'autres surréalistes de 
Belgique. Scutenaire ou Cofinet. Nougé, que 
Frans De Haes croit bon de comparer â Roland 
Barthes, fut un maître de la provocation gla- 
ciale. 

En relisant la Vision déjouée et De la chair 
au verbe, on découvre un esprit subtil que ses 
propres tours amusant sans qu'il trahisse autre 
chose qu'une parfaite maîtrise de soi. Nougé. 
amateur d'aphorismes et de parties d’échecs, 
reste un familier des limites de la conscience, 
un dynamiteur austère. Un révolté dont la 
rigueur effraya plusieurs de ses contemporains. 
cornmeJàide, NorgeetGhehterode. — R. S. 


vtent dl 8 paraître 


an braî 


Biographie 


Histoire 


FRANÇOIS MAURIAC : la Vie de 
Jean Racine, suivi de Mes grands 
hommes. — Réédition d'un texte 


publié dans les années 30, gui 
constitue une rare confrontation 
littéraire entre l’univers du bio- 

n ibe, François Mauriac, et celai 
auteur de Phèdre. S'y ajoutent 
une suite d'étndes et de portraits 
où F. Mauriac traite de grands 
écrivains comme Flaubert, 
Molière, Rousseau, Balzac, 
Barrés, etc. (Perrin, 272 p„ 90 F.) 

Recueil 


ALAIN DECAUX : ^Histoire en , 
lion (tome IJ). - De Te 
mon au 13 mai 1958, on recueil de 
neuf sujets historiques soutenus 
par l'art du récit d’Alain Decaux. 
(Antenne 2-Perrin, 416 p., 100 F.) 


MAURICE BOUKAY r Chansons 
rouges. — Réédition d'un recueil 
de chansons « sociales ■ du siècle 
dernier dont l’auteur voulait 
qu'elle fassent • d'humanité, mul- 
tiple et objective ». Musique de 
Martel Legay, dessins de Steinlen. 
(F lammar io n . 260 p_ 60 F.) 

Portraits 


COLLECTIF : la France c o l o ni sa- 
trice. — De . Victor Hugo è Sten- 
dhal, de Chateau bri a n d è Gobi- 
neau, de Tocqueville è Rimbaud : 
les grands écrivains du diz- 
netmème siècle avaient déjà tout 
dit de i 'aventure coloniale comme 
le montre cette anthologie. Textes 
réunis par Nicolle PrioUaud. Pré- 
face de Patrice de Beer. Illustra- 
tions de Chem. (Liens Levi/Sylvie 
Messinger, 254 p-, 96 F.) 


• « BEST-SELLERS MAIS LIT- 
TÉRATURE ». - L'Association 
poar b défense et PHastration de la 
fittératrae contemporaine organise « 
débat sur ce thème, samedi 26 uorem- 
tare è 15 hcrnes, dans le grand aaAo- 
rhon du Mnséedbztmoderae (entrée 
qnaf de New-York). Avec b partici- 
pation de Marbra AJphant Pocole 
Bsa, Michel Chaffloa, MkW Degnjr, 
Marie-Pierre Gafley, Emmanuel 
Hocqaard, Paul Otchxkor&ky- 
iTr, 


Un aotytr riam les partiripants an 
aouvern restaurant de b tour La 
BcBe France. Prix des places 500 F 
(150 F de don à rœuvre avec re mis e 
«Pim «ça pour b déclaration des 
s) - Renseignements et réser- 


vation an CNJJULM. 4. 
Euab-AooDas - 75007 PARIS, ta.: 
366-02-02, CCP: GN.LP.iLM, 
PARS 4-02. 


t UN HOMMAGE A JEAN COC- 
TEAU est organisé 1 b tour Eiffel le 
faafi 28 novembre par te Comité 
national pem- rhsotbu et b praaKK 
tioa des- handicapés moteurs 
(CNXPJLM.). Ua fflm, Jean Coo- 
tenu, autoportrait d'au âcoauu, sera 
projeté è b saBe Gustave-Eiffel et des 
rant Ab par Jean Marais, 
Monfart, J ean Q— d e BriaJy. 


JEAN LA COUTURE : Profils perdus. 
— De Nasser h Germaine Tillion, 


d’Hubert Bcave-Méry à Georges 
Pompidou, cinquante-trois por- 
traits d'hommes d'Etat, d'artistes, 
sportifs et inteHectods de notre 


temps. (Ed_ A.-M. Métaüié, 302 p., 
88 F) 


Essais 


LÉON POLIAKOV : De Moscou à 
Beyrouth, essai sur la désinforma- 
lion. — L'auteur analyse comment, 
à travers la violence de l'explosion 
an ti- israélienne de l'été 1982. s’est 
opéré, par le biais de b désinfor- 
mation, ua relâchement des cen- 
sures qui entouraient l'antisémi- 
tisme depui» les persécutions 
hitlérienne», (Calmann-Lévy, 
196 p.. 55 F.) 




MICHAEL Y0UNC, PETER WILL- 
MOTT : te Village dans la ville. — 
Comment une communauté trans- 
plantée opère eUe-mcaç Je passage 
d'us mode de vie à un autre. Un 
classique de U sociologie urbaine 
traduit de l'anglais par Anne Cot- 
es on et Bernard a’Heîlencouri. 
Avant-propos d’Henri Raymond. 
(Centre de création industrielle. 
Centre Georges-Pompidou, 256 p.) 

FRANÇOISE PAUL- LEVY, MARION 
SECÀUD : Aatkrojtologie de 
Tetpacc. — A partir de textes 
d'ethnologues, d 'historiens, de 
sobolc 

caitre 
ou sacrée 
Avant-propos -de Paul Blanquart. 
(Centre de création industrielle. 
Centre Georges-Pompidou. 346 p.) 


8h poche 


Qnatre contes de Marie Noël 


E U£ aurait cent ans cette armée. Parce qu'elle est restée fille, 
à l’ombre d'une église et, dans sa petite mile, s’est consa- 
crée è des couvres charitables, parce qu’elle a chanté Dieu 
en cheminant sans bruit dans sa vie, on feit trop souvent encore, 
de Marie Noôs, une bigote ve rs i ficatrice, pieusement entortillée 
dans une foi sans problèmes. 

Tout le contraire de ce qu’était ce très grand poète, une âme 
torturée per les déchirements, butant sur le doute et repartant, 
comme Sisyphe, è r assaut d'ehe-méme et de l'espérance, e Ces 
jours où je suis lourde, épais se, basse, terrestre, incapable 
d'appréhender nmdsàjfe... je puis aimer un chat un chien, mais 
pas aimar Dieu, la Vierge, les saints, les anges. Jé n’ai plus de quoi 

les tmagther. » (Notes intimes. Stock 1959.) 

Dans se nouvelle collection de poche beige » Hserés bruns. 
Stock réédite quatre contes sous le titre du premier : la Rose 
rouge, histoire d'une tendresse entre deux adolescentes. Deux 
vrais comas suivant : la Rédemption de la fontaine et h Nos de 
l'oiseau mon, où le mensonge et la trahison jouent leur jeu cruel, 
finalement surmonté par l'amour ; l'Ame en peine met en scène 
une passion irrépressible, brûlante, indestructible. U leçon qu'on 
peuttirer de ces récits brefs, sans une tache ? e Aimer n’est pas 
un échange où chacun trouve son compte. Aimer, c’est tout don- 
ner, tout I Et perdre ce qu’on a donné. » 

Les textes réunis dans une cassette récente ( 1 1 ne disent rien 
d outre, certains très connus (tes Deux Sœurs, Quand il est entré 
flan s mon logis dos. Connais moi etc.) d'autres moins, comme 
çet extrait des Chants des temps en feu. Sortie. Personne n'a 
montré de manière aussi simple, et si tragique en peu de mots, la 
détresse d'une vttte è l'abandon, en juin 1940. Malheureusement. 
Simone Renam dit cas textes an faisant un sort i chaque syllabe 
(un co -qw-U-cot-neuf) ; c’est abîmer une poésie si fluide qu'elle 
semble couler de sowee et réintroduire te travaâ dans une oeuvre 
où I* art, merueifleusernent, rêvait gommé. 


GINETTE GUFTARD-AUV1STE. 


★ LA ROSE ROUGE, de Marie Noek Stock. 117 p, 37 F. 


(1) Editions Didakné, 256. nicMarcadei. 75018 Paria 


I LE JURY DES PRIX LITTÉ- 
RAIRES DE L'ASSOCIATION DES 
ÉCRIVAINS DE L'OUEST vient de 
décerner ses récompenses. D a attri- 
bué son Graed Prix da nmi à 
Fexploratear et cinéaste Jacques 
Geargaecboa pom sou Hvre Points , 
publié chez Grasset; son prix da 
Grand Ouest à Alain Gaffioo. profes- 
sera- à IWreniti de Brest, pour son 
ouvrage rAnuorique romaine . pabfiê 
par une jeune maison d'édition de b 
région. Les BHtàopbdes de Bretagne ; 
son prix Korrigan à Loden BéJy, 
neteur, et h Pierre Joohert, fltetra- 
teur, <T Vue histoire de ta France , 
destmfe anx enCattr et pnbdée par les 
éditions Ouest-France, Enfin, h Prix 
régional à Gérard Gdcbeseao pour 
son roman les Gens de Gtücroe (EdL 
tious du Pré-oux-OensL 


• LE LIVRE A SON PRIX, - 
L 'comète sur ta situation da fivre 
dix-mrit mois après rentrée en 
rigue ur de b toi du 10 août 1981, 
qui avait été demandée par 
M. Jack Lang, ministre de b 
culture, i Bernard Pingaad (b 
Monde du 17 jnm), écrivain et 
antev, avec Jean-Claude Daman,, 
da rapport de 1982 intitulé « pour 
rate wHneSte politique du Bwe et de 
b lectnre », est désormais â b tfis- 
positioa du pobBc- EBe est pubfiée 
sob le titre Je Livra i son /ürzx; es 
tore de poefce as prix de 20 F « 
diffusée par Le Seufl- 


• RECTIFICATIFS. - Dans ua 
entretien (le Monde du 18 novem- 
bre), Henri Thomas évoquait le 
professeur de philosophie da lycée 
Henri-lV, Michel Alexandre- 
Nous hd avions, par erreur, attxL 
boé an antre prénom, Maxime. 


— An cours d’os entretien avec 
Roger Manier (/* Moade da 
4 novembre), noos aanoncioas ua 
hommage i P.- A. Jourdan dans la 
revue Sud Cet * A&cu à Pierre- 
Albert Joardaq », dont Yves 
Ledair est Je maître d'oeuvre, 
paraîtra en janvier 1984 dm Pédi- 
tenr Thierry Boudard, quai de b 
Hutte, Los ne, 21170 Saiat- 
Jean-de-Losne. 0 comprendra des 
inédits et des textes de Lorand 
Gaa par, Yves Bonnefoy, Roger 
Minier, PtôDppe Joccotiet, etc. 
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Le * 


ce trao^le 

jo aillevic 


itrn'c, è sa manière urimitable, 
'omme le code crriL ennemi 
.-■> i mm é di at, « corps i corps 
••• efficace avec k fable, par- 
i quelques mots, à créer une 
-.-aéré de poésie profonde, es- 
comme sans réplique. On 
|c.; - -ire de longs essais sur lui, et 

j. raviser des philosophies di- 
Sans doute, pour on poème 

au !;/rMs qui se répondent, se com- 
«‘interpénétrent, bomiae Jï«^ 

aa. —t-il plus simple de citer, en (e 
uun page à page, pas è pas, des 
atr..-,rc:s qui forment tout un 
sjrn. .m prévu et radieux de rap- 

<-iqueU sont tes images (te ho- 
ir propre redéfinition pcrpèndk 


: • Cojrie l’ar- 
ioruar • : c’est 


O-J 'irvic écrit 
sv v<- ; dort f Sues 

l'- -m pie de l’homme est hors de ■ 
'"j'jüirr,*. e t que l'arine, par notre 
âuu. -'assimile è lui, sans que cette 
munition soit complète. Q écrit 
flü- Lin : - Le sperme l Des espaces 
*rrjr-. j. Interstellaires, fè’appeUe 
• écrasés pour écrasés,' an-, 
Unr *:> faire une magie qui conré- 
ausr» * r.ous condamner h noke ; 
niîii- )... vertige de Pascal ,. ép _ 
amablf «t-tl si loin? iW-npôkt' 

: « Lâchez les riues/Des 
"*¥'5 ‘ utt pis pour eux *1 n’«*- ce : 
miner la nature dn. notre 


scepticisme, tel rftmtfc 


îren:- années de thépnes «aorte*»: 
àisez pompeuses ? . 

^ciU-.ic fait songer è partir de * 
d'j.n j] gomme le relief et dont ; 

“ par là même accrcdtte fc 

Il ie ligote de mystère ; 
w-Tn d- ne ^ ^gultv drïuodut . 
•"fables. Lorsqu’il lui teue, 
Wirinr. il emploie une forante' ter-; 
n U mort soudain s’empare do . 
le-onismes : • Qu’on ru'ex^' 

-fêlais /Avec les- vers (te. 
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chez Mallarmé, PmH«ws; ; 
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Poésie 

Les rêves perdus 
de Paul Gadennr 

La publication, par f*» Sud, de 
l'œuvre poétique de Ri Cadenas, 
noos ménage uo nou*u rendez- 
vous avec la mâancoIt^B «* écri- . 
vain qui se faisait 2*Ao* dans ses/ 
écrits, de » la sourd ra*™**’' des 
temps s. •. / 

Paul Ca derme éta veuf de /es 
rêves. Il ne se consolt pas de 
trevoir, dans le lent jyage < fa lyv fa» 

qtlC deft h pmtnig» pffléâ de JOV su 

paon Haim les arfeot de randftioiL 
Gadennr, qui avai le * oertir des 
grondes choses *, e « faissi plus 
aucune illusion er la e hu- 
maine. H savait ne. s» lui 

arrivait, ses sigiiox de di**ft se 
noteraient dans lafleueet I 

• Demain, Je caturai comitfun en 


un en 
Ions l'eau 

ist 


Je vous appelle m, £ 

j$ As témoins. » 


Ce poète arentait k^uts cn ima- 
ginant que da femmo B uilées à im- 
patience, k piderair/vera des ailes 
où les pîerns s’écaiA* 7 ^ 11 <® en- 
tendant le Aanr df'roueau a la 
tête ramenée qui jfe tm-dessus de 

L’amour des m/ aauvait **■“! Ca- 
denne di IW" 1 ménie t l uand 
eoix-eî ÆsneeaA de sens nous sa 
plume « n «nseÜlait 

à ses lecteurs/ 1 * 8 c f n ^ ne 

da raisin et/ eo déguster le jus 
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ftREDRACHUNE. 

Sr de Panl Cmê e ame. 
i Sud, 60 39 F. 


La ffce tranquille 
dePHevic 

M È Sa m a ni èr e ininin«lilii J 
ne le code civil, ennemi 
oédiat, en corps à corps 
cace avec la fable, par- 
dques mots, à créer ose 
de poéaîe prof on de, co- 
mme. sans radique. On 
k longs essais sur Im, et 
m improviser des philosophies d>- 
Ue rees. Sans doute, pour un poème 
faux thèmes qui se répondent, sefcom- 
pJètient, s’interpénétrent, comme Re- 
quis, est-il ph» nmpk de citer, en le 
suivant page à page, pas à pas, des 
raccourcis qui forment tout un 
monde imprévu et radieux de rap- 
ports, lesquels sont les images de no- 
tre propre redéfinition perpétuelle. 

Cuillevïc écrit : ’ * Copie l'ar- 
bre /Qm dort /Sons dormira.* c’est 
que PejcempJe de l'homme tôt hors de ■ 
l'homme, et que l’arbre, par notre 
faute, s’assimile à lui, sans qne cette 
assimilation soit complète. Il écrit 
pins loin : « Le sperme /Dos espaces 
nocturnes , /Interstellaires, /S'appelle 
silence » écrasés pour écrasé s, a n - 
tant en faire une magie qtu conti- 
nuera à nous condamner à notre pe- 
titesse ; k vertige d* Pascal, en ph» 
aimable, est-il si loin? Le poète' 
poursuit : • Léchez les rênes /Des 
nuages /Tant pis pour eux s : n’est-ce 
pas contaminer la nature de 1 notre 
iimnHii, scepticisme, tel qu'il résulte 
de trente «««ém de théories existen- 
tialistes assez pompeuses ? 

Guïïlevic fait songer à partir de 
mots dont il gomme le relief et dont 
n gembk .par là même accroître k 
pouvoir. Q se ligote de mystère ; 3 se 
Ubère de ne pas se vouloir de limites 
discernables. Lorsqu'il 1m faut se 
justifier, il emploie une fonnnle ter- 
rible, où U mort so u d ain s'empare de 
ses laconismes : « 9»'#» m’ex- 
cuse 1/ J'étais /Avec les vers de 
terre.» 

Comme chez Mallarmé, Tailleurs, 
l'azur, l'invisible, l'attirent, sans ro- 
mantisme, et avec le besoin de aour 
dain se dédoubler, srieore-ffction 
quoti dienn e et in satisfaction congé- 
nitale : • Ecoute plus Jbrt :/Ça aie 
de silence /Dans rintêrsteUain.fÇa 
aie /Et j’en sms. » En fin de compte, 
nous sommes incompatibles avec 
nous-mêmes et nous noos trompons 
de spécificité; notre meüleore af- 
faire est de nous persuader que nous 
méritons de passer de la matière, non 
humaine, a-humaine, surhumaine 
on, pins sainement, poétique ; * La 
palpitation /De ton corps : /Façon. /De 
vivre V océan- ». 

Guülevie, b soixante-sewe ans, est 
la force tranquille de notre poésie: 
pleine, douce, adorable, frémissante, 
mn8 discours ni rhétorique. 

ALAIN BOSQUET. 

★ REQUIS, de GmBeric. GdS- 

nwrd, l88pages,S0F. 


• UN AMATEUR D’HENRY 
JEAN-MARIE LEVE*.- Recbe^ 
(teraraedePacfaèvemeardWMoru- 

pUe de ce poète, tous dorameats, livres, 
pkuwi et IIII ■ "'■—« * le M S HWW t 
Ecrire à Maurice Imbert, 68, rue de la 
Ckirière, 77380 Combs-h-VUk. 
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Romans ; 

Les délires 
de Pierre Viallet 


I On sort de la lecture d’un roman 
de Pierre Viallet - qu'il s’agisse de la 
Foire, son premier roman, ou de ceux 
qui ont suivi - avec ûm.eurieux sen- 
ti meut de vertige. Le titre, n surtout 
le sous-titre de celui-ci, Zwà, His- 
toire d'un originel uÜeanand inté- 
ressé per lu fasse et la musique, est 
d'ailleurs indicatif de oé: (rouble. Uh 
mélange constant, et toujours savou- 
reux, de trivialité joyeuse et de l'am- 
bition artistique la {dus élevée, un 
continuel pas de deux,, mené à un. 
train d'enfer, entre k sentimental et 
le baroque, la pass ion et k dérision, 
k raison h k folie. 

Dans la Foire, qui. EC présentait 
comme une sorte d'auto biographie 
délirante, luxembourgeoise, paillarde 
et attendrie, c’était k peinture qui 
mouvait le jeune héros. Ici, c'est la 
grande musique, k composition 
d'opéras, de bel camo, dans une Alle- 
magne du XVm* siècle prodigue en 
fûtes galantes, chevauchées rêveuses, 
toutes les truculences du' corps et Les 
dérèglements- de l'esprit. De cousi- 
nette précoce en ' diva, demeurée, 
d’âme damnée en ange protecteur, 
d'imprésario douteux en cheval fou, 
Zweï bondit de pi^ge en piège, tel un 
hitiii frénétique facétieux. 

Dans l’un et l’autre cas, celui de fs 
Foin comme celui de Zwd, le' héros 
est à la recherche d'une perfection 
artistique, qull natteudra évidem- 
ment pas. Mais, chemin faisant — et 
ce chemin est celui des écoliers, semé 
da surprises ée de fugues, d'embûches 
buissonnières - et à sa manière dé- 
sinvolte et narquoise, il règle ses 
compta. Avec les pères qui ne com- 
prennent pas la enfants artiste» et 
avec la marchands qui ke exploi- 
tent 


Le Luxembourg était - surtout 
connu pour sa assemblé» interna- 
tionale» et sa coureurs cyclistes : Ni-, 
colas Frantz et Charly Caul, grim- . 
peurs étonnants dans un pays plat. 
Avec Pierre Viallet, il possède aussi 
un écrivain surprenant de fantaisie, 
de coc asse rie, d'invention débridée, 
toouociasie pour un pays sage. 

PAULMORELLE. 

* ZWEL HISTOIRE D’UN 
ORIGINAL ALLEMAND INTÉ- 
RESSÉ PAR LA FESSE ET LA 
MUSIQUE, de Pierre VkDct La 
Table mode, 240 p-, 79 F. 


Dansle labyrinthe 
du temps 

Un journal intime, da canes de 
visite, une lettre, un agenda, ca 
épaves minuscules suffisent au nar- 
rateur du roman d'Edgar Oppenhei- 
mer, les FUs de joie : 3 s'enfonce avec 
elles dan» k labyrinthe du temps. 

La grande cathédrale de Dresde, 
des villes disparues, des langues 
- étrangères, le départ de l'Orvau- 
Express, le narrateur revoit du 
images, da heures, des fragments, 
dès impressions. Peu à peu, une mé- 
moire trouée émerge. 

Noua sommes dans un train fan- 
tôme où du mihoncnra se, cherchent, 
s'éparpillent, victimes du carrousel 
meurtrier de l'fcistqire. Un puzzle, 
étrange surgit, de redites en. redites, 
séquence après séquence. 

Bing Crosby ou Daimler, ces mots 
de passe aident le travail désolant du 
souvenir; Un jeton de -nacre, une 
fleur jetée sur un ballast, voüi les 
dés indécises d'un livre qui, reformé, 
garde na charme et son allure sm-- 
gulière. 

RJS. 

* LES FILS DE JOIE, d'Edgar 
Oppe n hei m er. BeMmd, 105 pages, 
49F. 


sctenca-fteUon 
Cycles et sagas 


. • DUNE et ses enfants : labourez/ labourez le désert, c’est le 
fonds qui manque le moins- 1 Monstre sacré de la science-fiction, le 
cycle qui a valu . à Frank H er bert la gloire et l’Epice compte, 
désormais quatre volumes. Après Dune premier du nom, grand 
aîné, chef-d’œuvre inégalé, et le Messie de Dune, vain les Enfants 
dé Dune, féétfité par Presses-PodceL Le quatrième volume, 
TEmpereur-Dieu de Dune. est paru entre-temps, comme les précé- 
. dents, chez Robert Laffont. A quoi bon. gloser sur ces beet-seltera 
de la S.F. mondiale, qui suscitent i la Ibis fenthoûsiasme des fans 
du genre et ('approbation du grand public ? Disons modestement 
qu'il est dtfficfle pour le lecteur non entraîné de pénétrer dans . le 
monde riche et complexe de Dune, récit épique, écofogîqtfe, ésoté- 
rique... et-bieh d'autres choses à lu fois. Mais la magie symbolisée - 
par lés noms prestigieux de Muad'Dib et du Bene Gesserit nmt très 
vite et coule embrasée comme ta lave au flanc d’un volcan. {Las 
Enfants de Dune, de Frank Herbert, traduit de l'américain par 
Michel .Demuih. Pressss-Pocket, 540 p., 22 F.) 

•ALASTOR : sous le règne sage, tranquffle et néanmoins 
nés ferme du suprême Cormatic, les milliers de planètes qui 
constituant l'amas de ce nom vivent leurs mille vies intenses et 
prodigieusement diverses. U en est trois que Jsck Vance nous pré- 
santa en leur consacrant à chacune un roman : TrulBon , Marune et 
WÿsL Tels sont les titres des trois romans de ce cycle publiés par 
les éditions J’ai tu- Le damier, Wyat : Alastor 1716, est sans 
conteste le plus ambitieux. Comme beaucoup de romans de Jacfc 
Vance.' c’est le récit d'une quête qui se double peu à peu 'd'une 
enquêta. Là jaune fantlff, de Zecfc : Alastor 503, veut voir du pays 
et découvrir quelques- ims des mffiars de inondes de l'amas. Il a 
choisi pour corivnencer te moins engageant : Wyst, monde de 
régafisme. « Une coton» de punaisas en goguette f », pense , sa 
mère. Arrivé en Arrabus, il mange donc ta « boriniture », qui est ta 
plrtée commune et se plie aux lois absurdes de ta Mutualité. Pas 
longtemps : l'aventura l’attendait dans ta fouie grise. Et le voici 
mêlé à un oonq)lot contré' ie Cormatic». Vance sait être passîcn- 
nant'dsns ta 1 réflexion comme dans l'action; Cet excoriant récit ne 
manque ni de Tune ni de l'autre. "(Wÿsr : Alastor- 7710, de Jack 
Vance, traduit -de 1‘ américain par Michel Oemuth. J'qt lu, . 
288 p:, 15 F.) - 

•• • Carolyn- J. Chorryh est en train de ravir è Ursule Le Guin 

le titre de femme la plus célèbre de ta science-fiction. Jeune écri- 
vain au nom clair et au -visage lumineux, efle se montra dans 
presque toute son œuvre et, en particulier, dans ta saga du Soleil 
mort aux éditions Opta, obsédée par les fins de races et -de 

mondes et l’agonie êtes civilisations. Après Kosriih et Shoi$r, 'vo(d 
Kutsth. troisième volume du Soleil mort Un long récit, encore plus 
austère que les précédents, sans concession- àù' romanesque, 
sinon au romantisme. L’action même, inhérente. au.genre,.-y l est . 
noire et glacéel ijes personnages - humains ou non .— y sont 
désespérément eux-mfimés, c' est -A-dire prisonnière de four nature 
et de leur dest in é e ^. A travers cette saga des M'ri, se c o ri Om ient 
ta senstiffité, ta ancérits et 1e grand talent de C. J. Cberrytt: (Soled 
mort : Kutath, de Carolyn j. Cherryh, traduit da l’américain par 
Daniel Lemoine. Opta, 452 p., 180 F.) . 

• LE CYCLE DES CHIMÈRES, te collection d '/fart* Fan- 
tasy, dirigée par Bruno. ‘ Lédgne chez Plasma, prés e nte une 
curieuse particularité. Chaque auteur y pose sa pierre 'sur une fon- 
dation commune . bêtie . par te 'meneur de jeu— Sur une terre 
nommée Gatova, deux sociétés, féodales, Lpriasb) et -Sertffio, . 
s'affr o n t ent et sfaHient. disputant leur territoire aux. êtres, chimé- 
riques venus d‘ aüteurs. Avec Séméfa, quatrième -titra’ de ta série, 
Jean-Pierre Hubert, excellent auteur de science-fiction, prouve une 
parfaite. maîtrise d'un genre, l'épopée fantastiqùè^ Qù les Français 
ne brûlaient guère jusqu’idl Sa réussite est due pour une part à une 
habfle subyeràon du thème, qu’il.' transpose d’un .Moyen Age de 
fantaisie à une Renaissance parodique et qu’il parfume avec une 
once de S.F. Chassez le naturel... (Sdméfa, de Jean-Pierre Hubert. 
Ptasmè. 1 68 p.,‘55 F.) 

MICHEL JEURY. 


Camill e Bouxniqnel 
on le jugement 
impossible 

D'oovnge en ouvrage, depuis Re- 
tour A Orgue (19S3) jusqu'il Tempo 
(1977), eu passant par Silinontc ou 
la Chambre impériale (1970), et le 
Lac (1966), Camille Bourru quel 
poursuit une quête «n rieuse où s Ins- 
crivent les visages de l'homme, la 
embarras de' k justice et U com- 
plexité de' l'histoire. Le Jugement 
dernier se nourrit aussi de ca hautes 

■mhirinn». 

Nous . somma eu février 1947. . 
C'est an moment où. dan» l'Europe 
déchirée, la règlements de compte 
sont partout. La France et l'épura- 
tion.. L'Italie à k chasse, ata fas- 
cistes. La titistes et k liquidation de 
teurs adversaires. C'est l'heure — 
aussi — de l'affabulation et du re- 
tournement de veste. Pour. Mare 
Chalkuge, un garçon de trente ans, 
qui a combattu dès 1942, k monde 
présent est en noir et blanc : U y a ies 
bons et la mauvais. Et il l’éprouve 
d'autant plus rivement que son père 
était proche de Mussolini et s’est sui- 
cidé lors de l'entrée en guerre de 
l'Italie. Pourquoi ? 

Un peu avant de s'en aller combat- 
tre, Mare C h alle n g e , presque par ha- 
sard, a hérité du manuscrit d'un his- 
torien italien ami-fasciste; réfugié en 
France, et qui va mourir è Drancy. 
Le livre de cet homme est consacré à 
Tin toret- Marc, en 1947, le confiera à 
un éditeur qui entreprend de k 'pu- . 
blier, « envoie Mare à Venise pour 
en compléter et vérifier l’iconogra- 
phie. Le lecteur découvrira k i-este— 

L’essentiel est que Tin tarer a peint 
une CoQequi a pour titre le Jugement 
dentier. Et l’auteur du livre; Elio 
Chiherti, avant de mourir, a écrit 
dans son manuscrit que le Christ 
peint par Tïntoret dans sa oampon- 
tion est H-haut comme déstabuisé : 

« Go mment reconnaître sa transcen- 
dance au-dessus de cet écroulement, 
de cette terrifiante préâfûtaîùm cos- - 
miquef». Ce que Chiherti ajoute 
donne son sens au voyage de Mare, 
qui ebt un vqyage*'initianque, et 
fonde le livre dé Camille Bouznx- 
quel i « Loin d’exercer son 'privilège 
' dë justice, d’opérer le suprême rive- 
ment, le grand partage des justes ' et . 
des riprouxés ne marque-t-il pas son 
hésitation, une sorte de vertige, ’ 
comme s'il allait lui-mSme ttre em- • 
porté ? -• 

Ce que Bfarc apprendra au terme 
de son aventure, et grice au manoo- 
crit de Chiherti, c'est l'impossibilité 
qu’il y a à tracer une frontière entre 
■ le hioi et k nxaL La leçon conjointe 
de l'art et de l’histoire, c’est qu'ü n'y 
a pas de verdict sans ambiguïté: telle 
est la morale du h'vre de 'Camille 
BomcniqueL 

. ... HUBERT JUIN. . 

* LE JUGEMENT DERNIER, 
As Camille BonrréqueL Julflard, 
329 p, 75 F. 


Jean-Pierre Dnfreigne 
sur les routes 
de l’aventure 

Cela commence i la manière d’un 
conte de Voltaire qu’aurait réécrit on 
disciple de Julien Cracq. 

Dana l'innocence éternelle du dé- 
sert, un jeune sauvage coulait da 
joarë heureux lorsque le temps et 
l’histoire fondirent tur jour sur lui 
sous k forme d'une troupe de cava- 
liers entrevus dans fa poussière. 

■ Poussé par k curiosité, ce moteur do 
tons la progrès et de toutes - les dé- 
convenues, le voici parti sur la 
routa de l'aventure. H découvre sue- 
ccsdvemcnt k méchanceté humaine, 
•k beauté, & travers -k contemplation 
des icônes d'un monastère, byzantin 
où des moines hri ense^nent à liré et 
à écrire. U comprend que là civilisa- 
tions sont mortelles en descendant le 
Nil en felouque, en compagnie d'un 
marchand abyssin. Échoué à la suite 
d’un naufrage sur une plage de k 
Crète, il fut enfin eoxmansanoe avec 
k femme, en l'occurrence une ar- 
chéologne italienne occupée à ae li- 
vrer au bronzage intégral et qui, 
nouvelle Ariane, va parachever son 
initiation en le guidant 4- travers k 
labyrinthe de k. via. - , : 

Cest là, malheureusement, que la 
choses se gâtent et que le lecteur se 
fatigue k suivre k. héros, devenu 
Pépoux de k dame en question, fonc- 
tionnaire de k F.A.O., préoccupé de 
llrrigatioa du SahdL, dans ses mésa- 
ventures. 

Jean-Pierre Dufrrigne a-t-3 voulu 
écrire une allégorie sur l'histoire du 
monde? Une variation sur le thème 
éternel du voyagé initiatique? Un ro- 
man d'apprentissage?. Le narrateur 
finira comme Camlul» par ail”* 
cultiver son jardin — ou bien s’agi t-Q 
d'on simple exercice de style, d'un 
jeu gratuit de l'écriture ? 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

A SUPPLIQUE AU ROI DE 
NORVÈGE, de Jean-Pfene Dufrat- 
gæ, Flammarion, 288 p^.75 F. 
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Une injustice réparée 
une femme attachante 
un livre passionnant 


Sylvie G t. 1 ) i ' v o i \ , 
■'ladame Figaro 


MARIE-LOUISE 

Genexnève 

Qiastenet 


'Une sacrée dame" 
'ïanvnisc Xvnakis. 


’-.c-r .\ \-\e- G.-'.a.veî-ti : !> *-ie ■; i : hcia: 
portrait de Marie-Louise: original, provoquant 
mené tambour battant avec une vive ardeur 
persuasive. 

.Lan ! Vase-an. I.c Idgani 

DoenmenV’j.C Lattes 
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romans historiques 




Petites canailleries et grandes turpitudes 


• Le plaisir de 
raconter . 


L ES Derniers Feux du plaisir. 
de Florence Mothc, sont le 
second volume d'une trilogie 
«P*» •tente de raconter Bardeaux à 
travers P histoire de France et du 


quelques grandes 
fannlfes bordelaises ; ici, «die des 
Gascq de la Roche, î laquelle appar- 
tient la narratrice. 

' La documentation rassemblée 


pour cette période (1740-1777) par 
Florence Mothc est abondante, sou- 


vent originale, et bien utilisée. A 
peine peut-on lui re pr ocher, d'avoir 
en deux oa trois occasions «tordu» 
un peu la chronologie pour les 
besoins du récit : ainsi quand elle 
fait de J.-JL Rousseau- on habitué de 
Bordeaux et quasiment le conseiller 
de la famille de Gascq pour l’éduca- 
tion des enfants ou l'arrangement 
des jardins. ... 

Plus sensible et plus gênant est. le 
décalage entre les. propos prfetés-anx _ 
héros du récit et ce q ue no us savons 
du vocabulaire êC'diT « ton » de ces 
propos dans les familles nobles de la 
seconde moitié du dix-huitième siè- 
cle : ainsi (p. 158.) leduc.de Riche- ~ 


lieu, grand seigneur libertin cotes, 
mais tout de même petit-neveu du 
cardinal et gouverneur général de la 
Guyenne, traitant de -voyou» le 
marquis de Tourny, intendant pour 
le soi de cette même Guyenne. 

Passons sur .quelques anachro- 
nismes. tel cette -grève des contri- 
buables» évoquée par le baron de 
Gascq ; au ce régiment du Médoc, 
« fort courroucé de ce que les per- 
fides Anglais employassent des 
baltes dum-dum (aie) qui causaient 
d’effroyables blessures ». 

Restent les qualités du livre : une 
complicité de cœur et d'esprit avec 
ses personnages, un grand plaisir de 
raconter, un mélange finalement 
heureux d'authenticité et de roma- 1 
nesque. 


mal l» de la même page, sans 
oublier, autre épisode obligé de ce 
genre de littérature, le lévrier trop 
familier qui console la dame de Gba- 
teaumorand de sa solitude. Nous ' 
n’inventons rien, hâas ! 

Hors ces grandes occasions, le 
style est sans surprises, du genre : 

« Holà ! tavender du diable l » (sic. 
p. 144). 

Avec tout cela et en dépit de tout 
cela, j'ai lu le roman d’Evelyne 
Deber sans irritation, pour ne pas 
dire avec plaisir, et pour les mêmes 
raisons qui m'avaient fait apprécier 
celui de Florence Mothc : elle s’inté- 
resse chaleureusement à ses héros et 
nous les rend intéressants. Pour (ont 
ce qui est vérifiable, Evelyne Deber 
est sérieusement documentée, et la 


recoasti tu lion qu’elle noos propose 
de la vie dHonoré (fUrfe est satis- 
faisante. 

Quant aux scènes un peu pimen- 
tées, pourquoi pas ? On peut avoir 
été le chantre de l'amour précieux et 

enrubanné 'et avoir eu 'du goût pour 
des plaisirs plus consistants ; un goût 
qu'excuserait d'ailleurs, si c'était 
nécessaire, une aussi grande passion. 


Édouard VALDMAN 
butera 

us somu DE la mu 

■ • Poème 

... J'aime vas poèmes. C’est 
d’une grande beauté. ' 

Gilles DE LEUZE. 
Etfitions 

LES LETTRES LIBRES 

129, rue de Crimée, PARIS 1S* 


. Evelyne Deher, elle, raconte pour 
son troisième roman l’histoire d’un 
couple qui devrait être célèbre : 
celui que formèrent le marquis 
Honoré d’Urfé (1567-1625), grand 
seigneur lui aussi, homme de guerre, 
diplomate, mais surtout auteur de 
l'Astrée. bible de la préciosité amou- 
reuse, et la Dame de Ckâteaumo- 
rand. sa belle-sœur, puis sa maî- 
tresse, et enfin son épouse, bien 
qu’elle fût sou aînée de sept ans. 

Leurs amours ne sont pas de tout 
-repos, on s’en doute. C’est que, 
constate la brave Fauchon, « même 
les riches ont droit au malheur» 
(p. 157). Mal mariée à l’aîné des 
Urfé, la belle Diane découvre avec 
son joli beau-frère de seize ans les 
vertiges, les fantasmes et • les 
extases fulgurantes» du plaisir ; et, 
soyons justes, .de l’amour partagé : 


« Toute la nuit, l’amour les fondit 


leur insatiable avidité. t 
■ Y passera toute la panoplie de ce 
qu'il faut bien appeler la pornogra- 
phie élégante, de « l'amour sur deux 
voluptueuses peaux de loup, prés de 
Pâtre » (p. 108), au classique : 
« Ah I prends-moi comme un tud- 


Révolte d’esclaves et robes de mousseline 


F lorent de turunville- 
rentre dans son 3e - ia 
Martinique - qui fait eau 
da toutes parts. On est en 1846, 
il doit s’occuper des terres de fa- 
mille, de ses nièces A marier, du 
sucre, e qui ■ les englue tous 
comme des fourmis ». Il retrouva 
Zéfie Cannelle, A qui Ü a fait un 
enfant, qu'elle a nommé 
Chimène-Liffll, et qu'a baptise 
Xavier. 

Dans la maison daa Turfjnvflta, 
3 y a A nais, la belle-saur, qui rè- 
gne. amère et austère, sur un pe- 
tit monde en robes de mousse- 
line, toujours entre deux fêtes : 
e Fiançantes, mariages, ou bals 
pour rien pour h plaisir, lee in- 
vités mandés parfois le matin 
pour h soir même, c'était tou- 
jours i peu prés le même bouil- 
lon. » 

.On boit, on danse, on patine, 
on joue, on a peur aussi. L’ombra 
de r abolition de l'esclavage en- 
vahit le roman, et le dôt, comme 


un destin, incarné dans la figure 
de ZéBe. sans cesse hésitante, 
entra résignation et révolte, en- 
tre le monde des Blancs et celui 
des Noirs, finalement emportée 
ducôtédetefeerté. 

Marie-Louise AudB>erti n'a p» 
voulu -faire ta fresque d* une ré- 
volte, eHe esquisse à peine la vie 
des esclaves marrons enfuis sur 
le môme. Elle a choisi de décrire 
l‘ a ffron t ement de deux mondes A 
travers leurs langages. L’univers 
féminin qu'elle dépeint dans un 
style délib é rémen t daté, aux in- 
tonations qui rappellent là com- 
tesse de Ségur, fait sourire, 
charme, donne la nausée. On ne 
sa irait être davantage dépaysé 
que chez ces dames toutes 
préoccupée» de togatte dans leur 
ch&teau fissuré. 


GENEVIÈVE BRISAC. 


* LA PEAU ET LE SUCRE, 
de Marfc-Loebe AaAcrtl, Pim, 
269 p-, 65 F. 


// 


Un des meilleurs 


romans de Tannée 


// 



Bernard Pivot 


LE BEL 


AVENIR 


GÊQRGBCONOON 


“Un vrai “pro” 

__ Dès les premiers paragraphes 

du “Bel avenir 7 ’ on trouve un rythme, 
une phrase, de la sécheresse, de la décision aans les 
coupes et les reprises. Georges Conchon n’a pas volé 
ses prix ni ses succès- Tout sonne juste, tout est féroce 
et drôle”. *- 

François Nourissfei/Le Point 


“Loin des petits romans à la mode pour appétits 
étriqués, habitués à la nouvelle cuisine, Georges 
Conchon a mitonné un pot-au-feu à Pandeone, 
riche de savein; de goûts, (rôdeurs et aussi succulent 
que nourrissant 11 faut pour cela le maître coup de 
main d'un vrai chef. je^ierre Enarf/VSD 


“Georges Conchon prouve qu’il est un virtuose du 
langage parlé, sec, percutant, très cinéma, mais qu’on 
ne s’y trompe pas, certains passages illustrent égale- 
ment sa richesk de style et son goût du classicisme”. 

François de Comberousse/Fraace-Soir 


“Un magnifique roman classique écrit en une écriture 
qui n’appartient qu’à Conchon et qui court sur trois 
générations- Conchon a réussi ià ce qu’on appelle 
depuis quelques années une saga- C’est un de nos 
grands écrivains classiques” 

Françoise Xénakis/Le Matin 


“Voilà un roman, un vrai, avec héros, suspense, pas- 
sion, satire sociale, rêve. Georges Conchon réussit ici 
un grand retour à la littérature” 

Yves Viollier/La Vie 


“C’est une gageure que composer un roman qui, bien 
au-delà de son côté roman policier se lise avec tant de 

plaisir André Wurmser/UHomamté 


“C’est le plus beau roman de notre lauréat Goncourt 
1964, et je crois bien que c’est, tout simplement, un 

grand roman. 

A a sommet de son art, Georges Conchon sfest sorti les 
tripes. “Le Bd Avenir” est le plus beau cadeau qu’il 
pouvait nous faire”, 

Louis Gardel/Le Messager 


AlBINIMHEL 


religion. Déserteurs, miséreux, 
jeunes paysans affamés et cWr- 
cheuxs d’aventures traînent les che- 
mins de la Beance et les ruelles tie 
Paris, volant, pillant et tuant pofir 
quelques écus. ' ’* . 

Des bandes rivales, les Rougeo- 
les Grisons et 'la fcàttde dè\ 

Éclair», se disputent' le dirent de'< 


raconte 
gnons bl 


rupture 
vers la 
fille aux c] 
Orlar 
C.N.R.S. 
Moyen 


M’efforce di 


Comme l'annonce se» titre, le 
Branle des voleurs est un roman 
picaresque des années 1623-1626. 
La France sort d'une double petite 
guerre civile : celle que le jeune roi 
mène contre Marie de Médias et les 
princes, et un sursaut des guerres de 



rançonner quartiers « vülages. N\-J racassant 
vrai «tire, on se retrouve plutôt mal Vjwnanesqu, 
dans ces querelles de truands, pitto- ' ' 
resques mais confuses, faites de 
- coups- de main, de traquenards, de 
fuites et de ripailles, dont le- fil nous 
échappe dès qu’on croit le tenir. 

• Pourquoi aussi, sc demande 
d'amen» rtin des héros (p.-268), ne 
pas mêler les personnages, les noms 
parfois doubles- qu’ils portent, les 
lieux, les dates es les situations 
pour que le lecteur... soit entraîné 
dans un labyrinthe de glaces où sa 
propre image lui sera renvoyée cent 
fois, mêlée à la nôtre ? » (p. 268) .' 

Certes. Mais aussi pourquoi abî- 
mer un bon et brave roman histori- 
que dans une entreprise aussi ambi- 
tieuse? Même pléthore dans la 
documentation. Elle est immense, 
pour tout ce qui est, es particulier, 
du parler populaire de l'époque. A 
cet égard, nous sommes phâ -que 
gâtés; comblés. Dialogues, façons 
de dire, propos des uns et des autres, 
la reconstitution est étonnante. Un 
peu trop, comme dans ces romans 
argotiques dont tous les personnages 
paraissent « jacter le jars», un dic- 
tionnaire à la main. Et des longueurs 
inutiles (en particulier pages 252 à 
268) n'arrangeDt rien. 

Le Branle des voleurs n'en est pas 
moins un livre prenant, qu'on lit de 
bout en bout. Au fond, on s’amuse à 
voir arriver au détour d’un chapitre 


de deux campa- 
un Hun solitaire, 
un genre de quâne en 
Albinus. Sÿ ajoute 
e l'errance une' brave 
rustiques. Sisal.' 
Rudder, chercheur ‘au 
bon connaisseur du 
ait-il ici « une entrée 
! ans notre littérature 
comme son. éditeur 
en persuader? 


- f— 

PU 

■Jj/I 

■Ai 


en effet, l'ambition 
jue où se mêle^ 
bouffonnerie éi là 
temps barbares, et 
sur la oo ndi- 


ftustoire de l’ogre (p. 244), la reo- 
ère perdu i 


contre du frère perdu avec sa sœur, 
devenue putain - on frôle l'inceste^ 
mais ils se reconnaissent à -temps, — 
ou le grand seigneur méchant 
homme; bref, toutes les petites 
canailleries et grandes turpitudes 
dont est faite 1a vie. 


'.On sent bÿ 
«Tme grande 
"réint ITwi 
rudsse de 
' tinetorte de 
tion iumaine. 

Mis cette 
. souvet à la 
assa&üaée de 
• Bon. d’accord, 
une dréesse. Ça 
puis c’a marre! 

‘ caliez budin. s 
creuses^Ça ne pr_ 

pas des hif/vs / • ( 

Hélas, >r Des 

P»***!. -f’ tâcha, 
battues, de a capta, 
che bien sût, t 

des feulemtts de fàùu dans la 
jungle, des c* d’oisealx et tous les 
trucs Habit H S de A genre' de 
choses» (p. IL). T 

Désolé, vraitsoi' mnfc » tous les 
trucs habitue dePk\genre de 
choses » m en n’en t ; prqd igie use- 
menu Cela du K fe imer , cl 

aimer beancqi.^ j ce bouquin 
« vachement tordu dirait fauteur 
Pourquoi pas? - 

JACQUE fen i An n 

★ LES DERNlül' FEUX DU 
PLAISIR, de Florence «a» Rnhert 
Laffont, 255 p* 75 F. 
suite à Si Dieu ne anay> »j— . 


tion tourne trop 
loquence confuse, 
ités lassantes: 
avait rencontré 
il se la farcit, et 
mdine vite fait, 
les jambes 
tout de même' 
126). 

eures et des 
de niaises 
mais maca- 
9\) : -Il y eut 


. * LA DAME DE CHA^dmo. 
RAND. (TEîdyK Deber, Pi— j, h 
CSlé, 275 60 F. Du 

- le mime édite ur. les djârsdè 


chez 

Samarie et Ceux de b anaffi* 


La-Nuit des Barbares m’a décon- 
certé. Cela se passe dans les années 
450 ou 460 de notre ère, dans un 
quelque part qu’on peut situer entre 
le Danube et le Rhône, et cela 


★ LE BRANLE DES VOtijrc 
de Manda. La Table ronde, 

92F. ^ 


- * LA NUIT DES BARBAR1. ««- 
Orteado de Rudder, Robert La— 
242 p, 69 F. 


le feuilletait 


'i.Ut 




Tout roman est-il «à thèse» ? 


(Suite de la page 21.) 

Le roman à thèse se reconnaît, en somme, à l’autoritarisme 
de son récit, dont les rebondissements font souscrire à un sens 
préétabli 

Sartre réintroduit dans le genre une certaine dose de liberté 
par le biais de l'ironie, attitude et, ne l’oublions pas, figure de rhéto- 
rique, qui ont souvent cette vertu libératoire. Témoin P Enfance d’un 
chef, dont la re-iecture, sous ce jour, forme le meilleur du livra de 
Susan Sufeiman, en tout cas le plus accessible. 

On sait que le héros de cette nouvelle, Lucien, est un jeune 
bourgeois des années 20 qui se cherche des maîtres. Rejetant tour 
à tour Rimbaud, les surréalistes, la psychanalyse. B finit par trouver 
sa vérité dans l'antisémitisme et la violence des camelots du Roy. 

L'ironie de Sartre consiste à faire en sorte que le protagoniste, 
à mesure qu'il devient de plus en plus négatif dans l’esprit de l'au- 
teur et, espère ce dernier, dans notre esprit, se pense de plus en 
plus positif. Nous sommes- dans une véritable parodie du roman 
d'apprentissage, èt une parodie sans faille, sans voix pour contre- 
dire le héros ou nous alerter. Le narrateur fait confiance aux lec- 
teurs pour s'apercevoir qu'il joue de l'obéissance passive qui est ba- 
brtueÜBment ia leur. 

Pareil pari ne va pas sans danger que ia leçon soit prisa au 
premier degré. Brasillach, dans l’Action française d'avril 1939, a 
retenu comme positif que Lucien ah choisi Barrés pour médiateur. 
Susan Sulehman note que certains de ses élèves américains, avec 
l’excuse de ne pas manier les finesses de notre langue et da notre 
histoire, tombent dans le panneau. 

Mais ce risque est le prix à payer du surcroît d'autonomie qui 
peut s’ensuivre pour le lecteur. L’Enfance d’un chef réussit ce dou- 
blé paradoxal d'être un texte à thèse qui refuse ia notion d’autorité 
incontestable dans la fiction et qui invite le public à prendre un 
point de vue sur lui. voire è prendre parti contre lui. Comme quoi (es 
dogmatiques ne sont pas les plus mal placés pour donner d’authen- 
tiques leçons de liberté. 


I LS le sont souvent mieux que certains romanciers qui prétendent 
ns peindre que des sentiments privés sans le moindre esprit de 
persuasion et qui n'en prêchent pas moins, soit qu'ils cachent 
sournoisement leur jeu, soit que leur fond idéologique, propre à qui- 
conque s'exprime, s'exhale par mégarde. A la seule syntaxe, et 
parte-t-il de pingouins, on a vite fait de dewier si un écrivain croit 
en Dieu, et comment il voté. 

Renvoyons à une autre fois le cas des auteurs à thèse de tous 
bords qui se dissimulent sous te masque du pur divertissement et 
se livrent à une manière de contrebande. Ne considérons que les 
maladroits et les névrosés auxquels leurs aspirations ou répu- 
gnances échappent comme autant de lapsus. Drieu, par exemple. 
On le sait eus»' peu neutre que possible, mais sait-on à quel point ? 
Un détail parmi cent, dans Gaies : le personnage secondaire de Re- 
becca Simonovitch. C'est elle qui pousse le nommé Paul Morel à la 
mort et s'allie aux ennemis de Gilles. Or elle est à la fois, tenez- 
vous bien, juive, russe, communiste, férue de psychanalyse, laide, 
envieuse et lubrique... 

Cartes, Drieu ne nous est pas inconnu, ni ses hantises ; mais 
* un coup, è propos d 'un personnage bientôt disparu du roman, 

, c'est tout le programme du fascisme français d'avant guerre qui se 
livre, nu. avec son horreur du juif, de l'étranger, de Marx de Freud, 
de note modernité ressentie comme décadence. Quel aveu, sous 
couvert de gratuité imaginative 1 Et, pour le lecteur, quelle preuve 
que. è bien tire des fictions, on ne perd pas son temps 1 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 
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* LE ROMAN A THÈSE. OU L’AUTORITÉ FICTIVE, àt Susai» 
fe*in Srétina» P.U J, 314 145 F. 
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près de Saint-GernM U 
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Yves Martin, piéton et poète 


I lo, et aimé, dans vingt 
lés Galet, les Gadenne, 
les HardeUeL qui n’ont 
coup de vieux. Martin, 
ibuls, eu .1964. a . fait le 
ls éditeurs, Guy Chaxn- 
herche-MidjL Alfred Ei- 
tplique en partie la-fér- 
e qui l’entoure, si en 
ênic. 

6, clerc de notaire pen- 
[uatre ans, il - vit au- 
Lce à une bourse de la 
lettres; II' se promène - 
itrefois mais; chaque 
a va au cinéma. Cfiliba- 
mhition sociale, jQ s’est 
raconté plus d’une fois. Sou œuvre , 
subjective, intense, poèmes ou pas, 
est on long ruban de confessions, de 
flashes et de cris du cœur :■ * Voyeur 
paradoxal.- je vis le dos tourné aux 
serrures. • 

« J'ai failli être publié chez Gal- 
limard. dis mon premier livre. Le 
Partisan, dit-il en riant, les yeux 
plissés. Robert Mallet voulait le 
prendre dans sa collection ; « Poé- 
sie ». Mais, guère rentable, elle a 
été supprimée. Un type, , de Galli- 
mard m'a rendu, le manuscrit .* 
«Vous rfidherez à compte d’au- 
teur. » Et il m’ont versé cinq cents 
francs. Je connaissais la revue de 
Chambelland. le Pentdc -l'Epée. // 
m'a demandé une contribution. De- 
puis, je lui donné tous nies 
poèmes. » 

Comme Jacques Prevd. écarté 
par Jean PanUuin, ou Artaud, de- 
vant qui Jacqnes Rivière fît la 
sourde oreille, Martin n’a doue' pas 
emprunté la voie royale qui ouvre les 
portes de la N. RE. et de France* 
Culture, n n’a pas eù la chance de 
Jacques Réda, quelqu’un dont fl 
aime le « charme», et qui a écrit de 
belles pages sur lui. Mais . qu’un- 
. porte, on n'est pas IA. pour pleurer. 
La Partisan, même introuvable, 
resté us sacré, « roman-poime », di- 
gne d’Une vie ordinaire de Georges 
Ferres ou de Chêne et chien de Ray- 
mond Queneau. 

« Le Partisan est comme toute ma 
poésie, en partie autobiographique. 
J'ai voulu en faire un roman parce 
que f admirais Les. Aventure» d'un 
jeune homme, de Dos Passas, le pre- 
mier volume de sa trilogie ; le Dis- 
tria de CpHinbia... C’est un livre 
superbe, plein de naturel Simple et 
émoqyanL Formidable ! J’ai sou- 
~véhi préféré' partir, d'un roman., ou 
d’un film., pour arriver à des sortes 
de • remakes poétiques ». Dos 
Passos a été imité, y compris: par 
Sartre, mais oh ne l’a jamais 
égalé. » 


« Ne nous moquons pas 
des ivrognes ! » , , 

-A la fin- des aimées 50, Martin 
voyait jusqu’à neuf films par jour. 
On était en pleine fièvre cméphfli- 
quc. Avec Brioo, Tâvemier, Eâen- 
chitz a quelques autres; fl fonda le 
« Nickel Odéon », un ciné-club, une 
chapelle qui lança les Américains, 
Walsh. Curtiz ou Boetticber. des 
Italiens, Cottafavi et Freda. Il 
connaît aussi le cinéma français 
comme personne. Et quand il parle 
des poètes «maudits», Hugues Re- 
beU, Roger Kovalslri. ou oubliés, Ba- 
sile Sainte-Croix, DeubcL. Domange, 
3 n’étale pas son érudition ; elle est 
rivante et passionnée. 

« Dans Biographies, j'ai multiplié 
les allusions au cinéma et-à la litté- 
rature.' Les lecteurs ne lé devinent 
pas toujours. Vanity-Row-A l’aube, 
encore un long poème, s’inspire de 
Bumett, et de son privé, Max Pre»: 
cou. On y croise Jimmy SltnvarL II 
y a aussi Mort d’Armand Robin, où 


je dis comment fai appris sa dispa- 
rition. en ouvrant les Cahiers des 
Saisons : * Je ne le connaissais pas. 
J * avais feuilleté ses poèmes non tra- 
duits. A l'époque de mon grand 
amour pour Rilke—- Mort terrible. 
Ces poèmes épars me boulever* 
senti r ‘ ■ .■ 

« Les films me procurent dès 
images et des émotions, le Goût du 
saké ' d’Ozit, par -exempté. C’est 
l'histoire d'un' bureaucrate, comme 
mol, qui ne supporte pas sa retraite. 
Alors Ü boif. JSn France, on se mo- 
. que des ivrognes: Les Japonais sont 
plus humains ; Os comprennent 
qu'il a ses raisons, ce vieux qui se 
saoule à mon. Ses proches l'entou- 
rent. le consolent. Dans mon bistrot, 
il y a un ouvrier, un cas formidable. 
Il offre'la tournée quand II a touché 
sa paie. II. sort, hurle devant les 
maisons. Tout le monde le persé- 
cute. Je vais le mettre dans une de 
mes histoires: Mot. U me touche In- 
finiment. • 

Martin a écrit un poème sur le 
suicide dç Marc. Icball (1), le prok>- 
poète qui s’est tué avec une carabine 
rtmK un café de la P açriiw». Les sui- 
cidés, comme Pavese, les tubards, 
comme Annen Lubin, les poivrots 
lui fendent le cœur. H affectionne 
aussi Fargue et Carco, Cendrars, 
Duprey, des poètes piétons, des 
voyageurs et des voyants. Ses livres 
à lui, vefs a proses, il les résume à 
sa façon : « Le chant de quelqu’un 
qui est seul dans la ville. » * 


« Lé vidé dès après-midi 
m 5 angoisse » 

» Il nà faut pas croire, ajoute-t-il, 
que Je suis i in adorateur du passé. 
J’aime les petits poètes symbolistes, 
leur chanson désuète, mais Ut vie 
moderne me partit excitante. ' De- 
puis mon séjour .à l'hôpital, où je. 
restais seul des journées entières, je- 
compose mes poèmes dans ma tète, 
je marche,' je regarde -les gens, las 
autobus, tout est si, mystérieux ! 
J'attends qu’ils soient finis pour la 
transcrire. Je ne supporte pas d’être 
enfermé m de jouer à l’écrivain^ Ma 
chance.- c’êsf d’avoir un- doit. Les 
mots viennent, comme ça. [La • ville, 
parce quelle est mobile eèfrotifi- 
que, est, Un réservoir... La prose me 
délasse . en- fait . f C’est beaucoup 
moins épuisant. F écris. une page je 


turc dès' ebtêmasLLèvhie des'après-- 
midlm’mtgoisst t-» ■ • - . :i . '•’ *» . 

' • Ogre tendre, les;. petites.; filles, 
dans ses nouvelles, comme te Bouton 
d'or f2), Martia les caresse %vec de 
longues phrases aÀ le désir et ta vio- 
Iepc c ne d o r m c nt ~que d'un ceiL 
Leurs geaoux liusadfs, la chair Man- 
che, . ». dess yeux qul„ rêvent. . long- 
temps les choses avant de là accep- 
ter il' les « btasonoe * et les 
compreui.Leur présence le tente ou 
riûquiète. Si leurs traits. lumineux, 
aperçus derrière un rideau, éclairent 
sa. solitude, fl cotre dans leur tête tel 
un cambrioleur a fait main basse 
sur leurs songeries. 

.. .« Il n'y a rien de peprers dans 
mon amour des petites filles. Je suis 
fasciné de voir déjà, en -elles , là 
-femme qu’elles vont devenir. Pimbê- 
che ou sensuelle-. Les garçons ne 
m'intéressent pas. Je les évite : Ils 
nie rappellent trop ceux qui me 
flanquaient des gnons, à l'école, et 
se foutaient de moi. « Ma chinoise » 
ou « Bouton d’or », je donne da 
noms aux inconnues que je croise. 
Je retiens un béret, une mini-jupe. 
Un regard, un geste, trois' fois rien. 
Parfois elles mè dorment ‘envie de 
■pleurer.»,. " 

Yves Martin pensé qu'il m’a toôt 
dit. B termine son demi et se lève, 

. énonnCg .comme un 


«La délicieuse absence des fenunès» 


L ’6NFANT DÉMESURÉ, sept 
histoires écrites antre 
1976 et 1982, c'wtYws 
Martin qui se débrouilla comme 1 
peut avec sa carcasse : 1,85 mè- 
tre et 120 kilos. Il se comparé -A 
un * iguane phosphorescent » qui 
déguste la * troublante, sonribh. 
délicieuse absence des 
■femmes». Qui donc, aujourd'hui, 
est capable de vous prendre ainsi 
A la gorge et d'aller si loin dans le 
.vagua à rame, nvressa ou ta 
nostalgie 7 Ori pensa, s’il faut, 
trouver des correspondances A la 
musique qu'il sifflote dôuloureu-; 
semant, A So Casy, r admirable 
composition de Geny Mufîgan.' 

" Piéton de Paris," nu dans sa 
saUe de bains, an vacances avec 
sa mère A Auvers-sur-Oise ou 
e roi des Ses inaccestibleè ». 
Martin boit de la bière et longs 
las murailles. D’une vie onSnaira, 
fl tire .des buisson» -d'images, 
s'enroula dans les métaphores 
qui lui tiennent chaud ; B retombe 

toujours sur ses pieds. Parfois 
eux fanasses H. rit tout seùL Ex- 
clu. Dans .ta ruche de ses pen- 
sées. Altercation, sarcasmes, 
métro, bruit de ta ville, collègues 


du bureau, il fait son. miel avec 
ces broutilles, ces Chiffons arra- 
chés A la réalité de tous les jouira. 

La vin -des rues, Pigs8e, le 
Scariett, r Atias otr il s*ôublië de- 
vante un film X. comme ürie.cr- 
tame d'eau dans la désert », lés 
putes rue Saint-Denis, fue de 
Provence, une ribambelle de vi- 
sions, des retrouvailles, il joi faut 
ça, et rien d'autre/ pour. «vos- ta 
tristesse et l'énergie .des chan- 
teurs de tango et des ciné a st es 
américains. On visita, un cime- 
tière. On suit les passantes." On . 
entre dans les mawëfWLV-flo» in- 
dulgente », ta rué Saint-Denis;, en 
flash-bèck. revit : « Las vices bril- 
laient comme le strass flans, on 
perpétuel arbre de Noël. > C'est 
presque trop. Martin est un en- 
chanteur. H ports le maffieur.en 
écharpe, un suicida à ta. bouton-' ‘ 
mère. On vatine- sous de» gerbes 
de roots, choisis par une oreille 
infaîirible. 


* L’ENFANT DÉMESURÉ, 
«TYtc* Martta. EéMses le Tout 
sa le Teet, «WesSoa Dtatâtoe. 
158 pi, 67 F. 


Gant. Il laisse sur la table le manus- 
crit d'on poème, Mr William, où fl’a 
recréé le personnage de William 
Irish, un rechu, diabétique, solitaire 
et alcoolique. En avant-prrinière, je 
vous en offre le dâmt. Martin s’est 
déjà perdu dans la Toole. U y a do so- 
leil sur le boulevard a des femmes 
qui passent, l'esprit ailleurs : 

- Ces sifflements, tremblements. . 
Comment les arrêter ? 

Ce n’est pas grave, il ne vous croira 
pas. 


» Une mise d sac. 

Sans borde-, cavaliers, chevaux. - 
Sans meurtre véritable. 

Il préférerait mourir. . 


» Que faire? 

Devant un kiosque, 
li surveille une Jeune fille 
La suit. Immédiatement elle ’ devine 
Qu'elle ne sera plus jeûnais .'la 
même. 

Sa haine, quel réconfort!».. 

RAPHAËL SORON. 

(1) Les Editions Oswald ont publié 
scs Œuvres complètes inachevées 

(2) In : le Retour du Je, antbotagie 
chez Galilée, 198 L . 
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THOMAS MORE 

L’UTOPIE 

présentée par ANDRÉ PRÉVOST, docteur ès lettres 
PREMIÈRE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 
du MAITRE-LIVRE DE NOTRE TEMPS, 
Charte de l'humanisme et de la société pluraliste. 
UN PRESTIGIEUX VOLUME 18x24, 784 pages. Tables; 
Biographie de More, deux portraits par Holbein. 
Texte original et/«n face, , traduction nouvelle. 
Prix Borrfin dé' f Académie Française. Mairie. ■ 

AU CHOIX : reliure toile de lin sous écrin 170 F franco. 
. - Reliure cuir, pleine peau. Édition numérotée. 
400 F franco. Livraisons par retour. 

COMMANDES : A. PRÉVOST. C.C.P. 1.462-81 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16, avenue des Fleurs, 
59110 La Madeleine - Tél. (20) 55.29.16. 

• • Spécimen gratuit sur demande. 
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ROMAN 


APRÈS- 

“LA PIERRE ET LE SABRE” 
VOICI LE SECOND 
ET DERNIER VOLUME 
DE CETTE PRODIGIEUSE 
' ÉPOPÉE JAPONAISE 


IPARmiTE 

(LUMIERE 




Avec un içgardneuf 

< découvrir / / 


Chaque volume : 80 F 
En souscription : 560 F les 8 volumes 
(jusqu'au 31 décembre 1983) 


LAROUSSE 


chez-tous les libraires 


8 volumes en bandes dessinées 

Réalisée par une . équipe de spécialistes de 
l'étudé biblique, sous la direction de E. Dahler, 
cette collection fait exclusivement appel à la 
simplicité et au pouvoir suggestif de la bande 
dessinée pour révéler l'univers merveilleux, le 
rythme, le langage du texte plusieurs lois millé- 
naire et toujours vivant 

Parallèlement à la fidélité des scénarios aux 
sources écrites, les dessinateurs ont usé de 
. tout leur talent pour que l'Image-s oit fidèle 
aux docûritëhts archéologiques qui témoi- 
gnentdë cette $1 longue histoire et la rendent 
encore présenta 

8- volumes cartonnés (23 x 28 cmi de 146 pages, 

tout en couleurs. ■ 

- . .. - 

Scénarios Dahler EM. Du Buit 

et R. Tamisier; 

Dessin^ J. Bielsa, P. Heuteri-Serpieri, 

V de La Fuente, P. Frisano, 
d Marcello, R. Polvet et E TacconL 

Dê^ parus: I - La création - Les Patriarches 
2- Moue - Josné - Les loges 
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histoire littéraire 


Les derniers feux de Va année 


L '«année Stendhal» a été on succès. Elfe 
n’est d’ailleurs pas finie : à M2aç, le 
13 décembre» se tiendra raffine colloque 
4e la longue série qto a commencé en janvier avec 
ks débats de Grenoble, consacrés à «Stendhal» 
Fécriram, le pouvoir et la société ». Un des prin- 
cipaux stendhafiens actuels, Michel Crouzet, avait 
fimleaicst refusé de s’y rendre, pour ne pas 
camionner « me messe P JS. ». Sera-t-il à la céré- 
monie de pose d’âne plaque par Jacques Chirac 
sur namwble du 8 rue Camnartm, oà S tendhal 
écrivit la OnTtrase de Parme ? Cette cérémonie 
qm ama lira avant NoSI» couronnera la cÜébratioo . 
du tricentenaire. 


Cefan-d s’est déroulé, à la vive satisfaction du 
prési d ent da Comté national d’organisation, Victor 
Del Iitto, dans PoB CUiu én fe mc politique. Abd, i 
Grenoble, le nonveaa maire R.PJL, Alain Carignon, 
n’a pas frit obstacle à rachat par la bfljliotfaèque 
mankîpate (fini lût de manuscrits inédits «pii a coûté 
me fortune. Seal mécompte série» : le manque de 
crédits qui a rendu famélique la grande exposition 
sur « Stendhal et rEnrope », que projetait la BSblio- 
thèque nationale. 

Quant au livre le plus attendu par le grand 
public, cehri annoncé par Jacques Laurent, 0 est 
remis à (dos tard. 

Les médias ont largement « couvert » ks prmdh 
pales manifestations, donnant ainsi sur Stendhal m 


L’ascension d'Henry Brulard 


que 


• De la biographie 
à V autobiographie. 

Q UOI qu’on en dise, les cente- 
naires ont dn bon. Dans le 
mouvement d’édition qu’ils 
nmvoqnent, il est bien rare 
étude, document ou 

: n’incitent i relire l’écrivain 

célébré, en faisant conv erg er sur 
tout ou naître de son oeuvre des fais- 
ceaux de lumière issus de diverses 
sources. Parce que le deux centième 
anniversaire de la naissance de Sten- 
dhal a fait naître une nouvelle bio- 
graphie, due & Armand Hoog, réédi- 
ter celle, aujourd'hui classique, de 
Henri Martineau (1) et publier on 
«jArinicnn* commentaire de Béatrice 
Didier sur Stendhal autobiographe. 
jri relu d’un bout à l'autre — et 
presque tout le temps avec passion 
- la Vie de Henry Brulard dans la 
méticuleuse édition donnée récem- 
ment par Victor del Litto (2). 

Ce n'est peut-être pas k livre de 
Stendhal k plus ouvert de nos jours. 
Il le mériterait pourtant, ne serait-ce 

Î o’à cause de la vogue actuelle de 
autobiographie. Mais surtout parce 
qu’il répond, avec une parfaite jus- 
tesse, à ce que nous attendons de ce 
genre. Un homme est là oui se cher- 
la ÿlus grande 


garde avec une vigilance aussi 
grande que sa méfiance -peur le 
romanesque et le romantisme qui 
ris que r aient de fausser sa vérité. Et 
pourtant, le récit discontinu se struc- 
ture et se d ramatise wvnm* de lui- 
même. 

Parti du traumatisme causé par la 
mont de la mère et du conflit fami- 
lial qui s’ensuit et assombrit toute 
l'enfance, le texte s’organise en ten- 
dant vers une libération. Le départ 
de Grenoble pour Paris ne suffira 
pas à l'accomplir. U y faudra l’arri- 
vée à Milan en 1800, au terme d'un 
voyage que Béatrice Didier peint 
comme initiatique. Ainsi, le rédt se 
lance non pas à la recherche nostal- 
gique d’un paradis perdu, mais à la 
conquête d’une Terre promise. Ge 

3 ni pourrait bien avoir été la raison 
e son dynamisme. 

-Une fois frite la découverte que le 
bonheur existe, l'autobiographie 
pouvait se terminer. Quand en 1836, 
à Civitavecchia, Stendhal posa sa 
plume, ü crut seulement interrom- 
pre son récit k temps .d’un congé 
parisien, fl ne le reprit jamais. Mais 
l'initiation que Béatrice Didier frit 


che et se dit avec 


avec quelle attention l - son enfance 
comme si elle était la dé de tout, de 
ses joies, de ses peines, de ses succès, 
de ses échecs, de ses aspirations, de 
ses idées ; qui mêle étonnamment la 
récréation du passé, à travers les 
seules images vives et nettes qu’il en 
garde, et le temps où s'opère cette 
recréation — le fameux présent de 
récriture, — si bien qu’on assiste à la 
ivraie 

an spectacle qui se 


raie qui 
révèle. 


Le voyage initiatique 

Bien sûr, cet homme ne déchiffre 
pas Férûgmé de lui-même. Mais il 
obtient de cette reconquête de soi et 
dn temps aboli, obtenue par récri- 
ture, un apaisement, une sagesse, 
une certaine forme de bonheur. 
Dira-t-on jamais assez le' rythme et 
l’allégresse qui soulèvent la. Vie de 
Henry Brulard, en dépit de son fond 
mélancolique? 

Béatrice Didier a donc beau jen 
pour mettre en lumière la surpre- 
nante modernité de ce texte, son 
esthétique de la rupture, la liberté 
de sa construction soumise non à 
l’ordre logique ou chronologique, 
mais déjà aux lois de l'association, le 
mouvement que lui communiquent 
les incessantes digressions, les sou- 
ples bonds de l’avant à F arrière, 
d’hier à aujourd'hui et à demain. 
Sans doute cette étude porte-t-elle 
aussi sur le Journal et plus hardi- 
ment sur ces «vies» de musiciens, 
ces « promenades » dan* Rome, 
Naple et Florence, où Béatrice 
Didier voit se former un langage 
autobiographique tout à fait révolu- 
tionnaire: Cependant, c'est sur ta 
Vie de Heruy Brulard. qu'elle ne 
sépare pas des Souvenirs d’ego- 
tisme, écrits antérieurement 
quoiqu’ils concernent une période de 
sa vie plus tardive (1821-1830). que 
sa fine analyse se concentre. 

Ces deux œuvres majeures, leur 
auteur les a laissées inachevées. 
Mais, se demande Béatrice Didier, 
veut-on dore une telle entreprise. A 
moins de se statufier ? Stendhal s’en 


surgir des dernières pages lui donne 
sa lin. La Vie de Henry Brulard 
développe tous ses charmes sous ce 
subtil éclairage. 

Comme un roman... 

Ou pourrait presque dire que la 
nouvelle biographie de Stendhal que 
le bicentenaire a fait éclore, an 
moins en partie, puisque seul, hélas 1 
le premier tome en est publié, nous 
vient des Etats-Unis. Universitaire 
français, pourvu des meilleurs titres 
(Normale, l'agrégation) , Armand 
Hoog a frit là-bas sa carrière et s’y 
est établi. Il y a écrit aussi une 
oeuvre que la critique et le roman à 
peu près également se partagent. 
Stendhal est une de ses vieilles 
admirations, cultivée dès le premier 
recueil d’essais, qu’3 rapporte en 
1945 de sa captivité : Littérature en 
Silésie, D le retrouve aujourd’hui, 
mais pour écrire sa vie. Donne-t-il 
liri-ausst le pas à l’homme sur k 
romancier? 

Ce qui frappe et retient dans cette 
biographie, c’est sa facture aussi peu 
universitaire et anglo-saxonne que 
possible. Armand Hoog la présente 
et l’écrit comme un roman, ce roman 
que Stendhal justement se refusait à 
(aire. Dès la première phrase, voyez 
le ion : « Un gros petit garçon de 
trois ans court dans l'herbe haute en 
se dandinant sur ses jambes courtes. 
On ne peut dire qu'il soit très gra- 
cieux. La Ote ronde et joufflue, le 
bedon en avant, des fesses plein la 
culotte. • 

Voyez aussi en tête des sept par- 
ties qui découpent ce Stendhal ■ 
avant Stendhal, arrêté en 1821 ; la 
liste, dressée comme pour une comé- 
die, des personnages qui vont parti- 
ciper à l'action dans la période envi- 
sagée. Une manière élégante de se 
décharger de l’érudition qui encom- 
bre si souvent l'exégèse stendha- 
lkniK. Ainsi délesté, le meneur de 
jeu n’en aura que plus d’aisance et 
de vivacité pour mettre directement 
en scène, et au présent, les événe- 
ments intérieurs et extérieurs qui 
marquent son héros. P armi eux, les 
représentations du Matrimonio 
segreto de Cimarosa reviennent dix 
fois, ponctuant le rédt comme un 
refrain ou le retour d'un leitmotiv. 
La musique n’a-t-dle pas été la plus 


(1) Le Cœur de Stendhal, d’Henri 
Martineau. Albin Michel, 2 voL, respec- 
tivement 446 pages et 484 pages. 79 F 
etSSF.J» édition, 1952. 

(2) Œuvre* ùulme*. de Stendhal. 
Bibliothèque de la Pléiade. 
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fameux coup de projecteur; B n’est pas encore 
possible de mesurer Pestensko do n n ée ainsi à k 
lecture de ses livres. Après une nuée où Ton n'a 
parié que de lû, Stendhal reste-t-il «-leptas célèbre 
et Je Btoâsht des écrivants », selon la forante de Del 
Litto? tld tout récent colloque, organisé par h 
municipalité co nmuntiste de Soirt-Maifis-d'Hères 
(Isère), a tenté de répondre à la question : « Sten- 
dhal, écrivain populaire ? », après une expérience 
d'animation mrâée pendant près d'un an. 

Les études stendhafieunes, qui sont depuis long- 
temps parmi les plus productives dans Tmrivecstté, 
• ont reçu une impulsion supplémentaire grâce anx 
colloques dont ks actes seront pour 1» plupart 
publiés ou knout déjà. « La cré&tkm.romanesqoe de 



t> a été étudiée en mai à Paris IV, «Sten- 
dhal Mis modernité» à Gara, * Stendhal et le 
domaümmglais » à Londres, « Le symbofisme sten- 
dhalka A Nantes, « Lock» Lama » et « L'éner- 
gk stendSâtemie » k Paris» sous l'égide de la Société 
des étudcttomantiques, «Stendhal et BwiUr » à 

Bordeaux Us professeurs, américains ont coufrouté 
leurs vues sur Stendhal à Lille et les Suisses à 
La u s ann e pts manuscrits ont été de près à 

Paris- VflLÇaint-Denîs. Enfin, à Rome vient de se 
tenir, sur l^tbème « Stendhal, Rome, TlitaDe 
un colloque i%nt nous rendons compte ci-dessous. 

★ Ftnr Ic&nËncipalcs publications et manifesta lioüs 
qui ont TOtqug’eannéc Stendhal », voir le Monde du 
3* décembre 198^25 janvier.,4 février, 24 février, 8 avril, 

• 10jum,28 joiüetv^aoüt. 10 novembre 1983. 

• • : • . ' V j- 

. . ' V- 


durable passkHJ. de Stendhal et la 
Scala, l’Opéra de Milan, sa compa- 
gne la plus fidèle et la plus aimée ! 

■ Voyez enfin aux tontes dernières, 
pages ldi deux monologues imagi- 
naires, celui de l'homme, celui de lâ 
femme, à travers lesquels Armand 
Hoog rend compte et tente d’éluci- 
• der les amours malheureuses 
d'Henri -Beyle pour Mêtiide 
(Ma tilde Dembrowslcy). Les spécia- 
listes vont sursauter devant le pro- 
cédé. Il se peut que k grand public 
s'en réjouisse. Après tout, Stendhal 
. n’a ppar tient plus seulement aux 
hapôy few, et 0 faut lui . amener les 
générations nouvelles. Avec beau- 
coup de brio, son biographe 
d’aujourd’hui met tout en asavre 
pour cela. 

Âpporte-t-a en plus dn neuf par 
rapport à ses devanciers ? Des 
thèses, sur quelques points de 
par exemple sur l’origine (k certains 
des nombreux pseudonymes, et celui 
de Stendhal en particulier, «»n<i les- 
quels Henri Beyle, par ira ou par 
prudence, a l’habitude de se mas- 
quer™ Une définition de la mytholo- 
gie personnelle de l'écrivain ; son 
goût pour le bien, les chevaux, les 
tilleuls, son attirance pour les 
grottes et pour les tours, son oscilla- 
tion continuelle entre le mondé 
ombreux et tendre de la mire et ht 
dure sécheresse de I'oni vers pater- 
nel... On lit tout cela dvec profit, 
mais surtout avec plaisir, dam» on 
beau livre bien imprimé, bien pré- 
senté, éclairé d'illustrations. De quoi 
souhaiter vraiment que le second 
tome, Stendhal pour toujours, nous 
arrive au plus vite. 

Cette biographie à la foi* mouve- 
mentée et intériorisée ne remplace 
•pourtant pas l'autobiographie sten- 
d h aliennc. Elle eu comble les trous, 
notamment, au point où elle en est, 
celai qui se creuse entre 1800 et 
1821. Sur cette période importante 
qui voit Stendhal te jeter dans les 
ca mpag nes napoléoniennes jusqu'à 
Moscou, et dans les bras - qui 
s’ouvrent — de Mêlante, la petite 
cantatrice suivie à Marseille, 
d’Angela Pe tragru a, la «sublime- 
catin* milanaise, dans lot bras - 
qui se ferment - d’ Alexandrins 
Daru et de M&tilde Dembrowsky, 
nous n'avoos comme témoignages 
personnels que les cryptogrammes 
du Journal et la Correspondance. 
Des documents émiettés qu’ Armand 
Hoog, pour notre bonheur, rassem- 
ble. . . 

Il en va tout autrement pour 
l'enfance que la Fis de Henry Bru- 
lard n 'arrivait pas à quitter. « Me 
voici page 501 et je ne suis pas 
encore sorti de Grenoble » écrivait 
Stendhal. Là c'est le biographe qui 
paraît rapide et succinct. Il donne 
l’envie de recourir à la source. On 
alors avec délices, colère, 
curiosité, tendresse dans 
l’eau profonde de cette grande auto- 
biographie™ 

JACQUELINE P1AT1ER. 

★ STENDHAL AUTOBIOGRA- 
PHE. 4e Béatrice Didier, PUF, 
318 pages. 125 F. 

★ STENDHAL AVANT STEN- 
DHAL, <f Armand Hoog. Tome I : Vte 
de Stendhal 1783-1821. Jean-Jacques 
Paovert, aux Editions Garnier, 
384 pages, 158 F. 


L’imaginaire italien d’Henri Beyle 

I' Un colloque à 


Rome, 

J E me trouvais ce matin 
7 novembre 1983, à San- 
Pietro-in-Montorio, sur le 
•mont Janicule à Rome ; 3 faisait un 
.soleil magnifique. Un. léger vent de 
.sirocco à peine sensible faisait flot- 
ter quelques, petits nuages blancs au- 
dessus du mont Albano, une chaleur 
délicieuse régnait dans l’air ; j’étais 
heureux de vivre (_.). Toute 


Stendhal de la fin,,le-netit consul à 
Civitavecchia. qui ne sommait pas et 
regrettait, dans l’Italie. ensommeillée 
À la veille du Risoigünento, le Milan 
de la puissance française sous le 
Consnlat et l’Empire. La' réflexion 
de notre ambassadeur Sur les rela- 
trôhs entre la- France et {Italie au 
tiède dernier et à présent « s’ emblé- 
matisé » dans une formule d'AjpdB- 
nalre : « L’Italie qui est notre mère 
fit qui est aussi notre fille. » 

Four Stendhal, qui- ne Ait jamais 


e&étique, c’est-à-dire s’accrochait 
à v matérialité du texte. Par une 
leoire attentive des Méritoires d'un 
e. sorte de reportage sur la 
de . J 838, Jean-Luc Seylaz, 

^ Lausanne, montra 
moment heureux que se 
s touriste tient à la possibilité 
jr le réel: le paysage est 
d autaç plus présent qu’il est pré- 
t«ae Mies fantasmes. Ainsi, en 
.France^ seuls sites qui touchent 
Stendhafeom-üs ceux qurlui rappel- 


la , 1 

Borne ancienne et moderne, depuis père et qui détesuut Je sien, l'Italie ‘ lent HUte, mais - ce sont les pay- 
J 'ancienne voie Apprenne avec lés fut toujours Pfiémetrt -maternel, le sages de ?q enfance qui l’ont pré- 


avec 

ruines de ses tombeaux et de ses 
aqueducs jusqu’au magnifique jar- 
din du Pinqob&ti-parte Français, 
se déploie à la vue. Ce lieu est uni- 
que an inonde, me disais-je en 
revam, et la Rome ancienne, malgré 
moi, remportait sur la moderne™ ... 

■ A la date* pria, ce début est de 
Stendhal > ks premières lignes de la 
Vie de Henry Brulard. Livre en 
main, eu beylizte appliqué, je les ai 
.reines, assis' sut les marches de 
l’église San-Pietro, pour tenter, cent 
cinquante ans après, d’y couler mon 
moi et de ressentir devant ce même 
panorama, à peine. gâté par la 
« machine à écrire» (comme les 
Romains appellent le m on s tru eu x 
monument à- Victor-Emmanuel IQ. 
le goût qu'eut pour Stendhal sa vie 
ce jourJà. Mais, du texte au pay- 
sage, la communication ne se fait 
pas : la seule question qui- me soit 
venue, ironiquement, a été de savoir 
si les spécialistes de Stendhal réunis 
à Rome pour le dernier grand collo- 
que du bicentenaire s’étalent eux 
aussi, un jour, transportés en ce lieu 
- pour se livrer à de pareilles et vaines 
contorsions de rame, .s’offrir une 
petite crise d'identification à l’écri- 
vain doit ils savent tout, et s'incor- ' 
parer, un instant, la Rome de Sten- 
dhal. k . 


La ville de la passion 

Plus tôt dans la matinée, au Capi- 
tole, dans une salle d’apparat domi- 
née par un buste de Dante, le maire 
communiste de Rome avait ouvert le 
colloque international sur «Sten- 
dhal, Rome, l’Italie » organisé par 
l’uni veraté de la VQle éternelle (la 
Sapienza), la commune de Rome, 
l’ambassade de France en Italie, le 
Conseil national de la recherche et 
l’Encyclopédie européenne Gar- 
zautL Massimo Cotesanti, maître 
<T<ruvre du colloque, professeur de 
littérature française à T université de 
Rome, avait présenté avec fougue la 
Rome de Stendhal, ville de l'éner- 
gie, de la force, de la passion, de la 
vitalité heureuse, ville «napoléo- 
nienne», dont l’écrivain français 
croyait retrouver toutes les qualités 
chez les femmes romaines. Autour 
de mti k quelques mondaines aux 
yeux froids souriaient, flattées. 

Après quoi, Victor Del Litto, qui 
devait bien en être à son quinzième 
colloque de cette Année Stendhal 
qu’3 a portée à brait de bras, com- 
menta un peu platement la biblio- 
graphie de la critique italienne sur 
Henri Beyle, rendant hommage à 
son maître P. P. Pompeo, le Lanson 
italien, et négligeant les travaux plus 
modernes d’esprit, publiés après les 
a nné es 50, et qui restent dispersés 
dans des revues, selon tes dires d’un 


lien de la rêverie généreuse, opposée 
en tous points an positivisme calcu- 
lateur et utilitariste de la France de 
la Restauration puis de Louis- 
Philippe. L’Italie représentait pour 
lui 1’ Autre de la France, l’espace 
même de 'l’imaginaire, l’autre-scène. 
Ce thème est connu, il a reçu de 
Michel Crouzet, dans Stendhal et 
Viialiamti (Corti, 1982), «les éclai- 
rages décisifs et, sous l’angle psy- 1 
chanalytique, dès interpretaüdns 
incontournables de Philippe Ber-. 
' thïer, dans Stendhal ' et la sainte 
famille (Droz, 1983), enfin, dans 
une perspective culturelle, des préci- 
sions de Kurt Ringger, dans l’Ame 
et la pan (Grand Chêne; Aran. 
Suisse, 1982), pour ne citer que 
tiras des nouveaux spécialistes les : 
plus importants de Stendhal. 

Un raffinement 
de grand- seigneur 

II revenait à un Italien, Arnaldo . 
Pizzorusso, de l’université de Flo- 
rence, d’apporter avec un raffine- 
ment de grand seigneur une analyse 
' aiguë des sensations agréables fil 
piacere ) que cherchait Henri Beyle 
en Italie, dans ses paysages, sa pein- 
ture au sa musique, dont le texte • 
steudfialién garde la vibration, la 
réverbération sensible. Knrt Ringger ' 
montra le jeu de l’imaginaire sten- 
dhalien dans les scènes de roman qui 
'se déroulent à l’Opéra. Michel Crou- • 
zet, chez qui une agressivité très 
contenue donne à la parole l’éclat 
tranchant du couteau, analysa préci- 
sément le thème du « coup «le poi- 
gnard italien ». Otant Valéry : « Le 
crime, c’est le premier mouve- 
ment », Taine : « L- Italien est 
Improvisateur dans l'assassinat 
comme dans toute chose ». et Sten- 1 
dhal : ■» L'Italien tue parce que la 
justice est trop lente », 3 montra 
que le coup de ptûgnard réalise pour 
Stendhal une fusion entre le moi et 
'le droit, et fonde ainsi une esthéti- 
que du sublime : les Italiens sont lit- 
téraires parce que tragiques, et tra- 
giques parce qu’ils n’ont pas de 
conscience réflexive, remarque qui, 
dans la circulation romaine de 1983, 
vous résonne à l’oreille d’une façon 
peu rassurante. 

Dans la Rome pontificale, Sten- 
dhal découvre le pouvoir à l’état par, . 
l’Etat in vitro, l’abstractkH} bureau- 
cratique, mais aussi la séparation de 
la société politique et de la société 
civüe qui n’existe pas à Paris. C’est 
cette séparation «nii fait de Rome-la 
figure oe la «âvilité, et de la vie 
romaine de salon le lieu du bonheur 
social, exposa Géraid Rannaud, 
stendhalien de Grenoble, qui n’alla 
l’à tracer on parallèle entre 


„ . — griefs contre 

Grenoble tfe père, à aimer l’Italie. 
Pour rêgoUe, J 0 paysage privilégié 
est. un moye^Tentendrc son àme. 

Pour sà àrt, Louis Marin, en 
esthéticien qu’en érudit sten- 
dhahen, analjà la /onction des gra- 
vures intercalées dam; le manuscrit 
de Brulard Laxrcmière de ces gra- 
vures. la Réstoectüm de Lasare. 
d’après une peùare de Garofalo, 
placée entre les £p t testaments ini- 
tiaux (mais écrit, évidemment en 
dernier) et le c^tre premier, 
un tombeau 


ouvre visueUemer 
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comme les pages d’un livre où se 
constituera le moi (I). 

Tous les participants au colloque 
s’accordaient pour déclarer en cou- 
lisses que les études Stendhal ienrtes 
en sont à un tournant : après cin- 
quante ans de travaux érudits et de 
considérations sur le - réalisme » de 
Stendhal, 3 semble que l’analyse de 
son imaginaire doive aller en se 
développant. Le renouvellement est 
attendu moins des stendhaliens eux- 
mêmes que de critiques ou 
d’essayistes qui l'abordent avec les 
instruments intellectuels et une 
culture de la modernité, voire «le il 
post-modernité. Stendhal deviendra- 
l-iL après avoir été si longtemps, une 
bête d colloques, le grand écrivain 
«k l'ère du narcissisme, ou. comme 


pas fait paraître à la une de ses 
pages culturelles trois portraits côte 
4. côte ; Staline, Stendhal et Del 
Litto, ce dout ce dernier se montrait, 

en privé, exagérément satisfait ? 

En conclusion de cette séance 
inaugurale, Leonardo Scùsaa, flan- 
qué comme les autres orateurs de 
deux carabiniers en grande tenue 
qui le faisaient paraître encore plus 
menu et traqué, lut d’une voix 
sourde un beau texte d’écrivain sur 
Stendhal et la SicOe, Hé où Fauteur 
de Rome. Naples et Florence n’avait 
jamais mis les pieds. Pourtant, «lit 
Sciascia, 3 avait failli découvrir tes- 
mécanismes de la Mafia que le sten- 
dhaCen 1 ampednsa a mieux pres- 
sentis dans le Guépard. 

Gilles Martinet, actuel occupant 
du palais Fsroesc, notre pins belle 
ambassade, ouvrit la séance de 
l'après-midi, à la villa Mirafiori, où 
se déroulèrent les travaux du collo- 
que pendant quatre jours. Il le fit en 
une causerie impromptue, avec une 
simplicité de ton et une élégance 
d'esprit qui lui ouvrirent même les 
cœurs les plus froidement académi- 
ques, séduits par révocation dn 


['Italie d’hier et celle d'aujourd'hui, , 
où l'Etat se dûuo de plus en plus, ' 
libérant autant les én e rgi es vroduc- 
tires individuelles que l’esprit de * Gilles Lipovctsky. de 

démer de » le plus incivique et le • 2 ire du vide - ? U mot le pluSsur 
* reste en tout cas celui de Valéry : 


plus incivil. Rame vivante restait 
aux portes de la calme villa Mira- 
fiori 

C’est peut-être pourquoi les deux 
communications qui m'ont paru 
l'emporter oar leur rigueur et leur 
nouveauté furent celles dont le point 
de vue était le plus délibérément 


« On n'en aurait jamais fini avec 
Stendhal. » 

MICHEL CONTAT. 


(I) Voir l’cditîon des Œuvres 
Infime*, par V. Del Litto dans U 
Pîâadc. 
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VOIR POUR MIEUX COMPRENDRE LA MER 

La vie des océans : les deux tiers du globe. Des orientations scientifiques. 
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304 pages - 800 illustrations - 112 sujets traités par les plus éminents spécialistes. 
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LE BONDE DES LIVRES 



RENCONTRÉ: 


« La Critique sociale » 9 une revue des années 30 qui n’a pas vieilli 


gnifïque cadeau en rééditant /a Cri- 
tique sociale • revue des idées et des 
livres - depuis longtemps introuva- 
ble,. qui, entre mais 1931 et mais 
1934, eut ûttze numéros, et fut cer- 
tamement uce- des revues les pins 
marquantes -d’entre les deux 
guerres. 

Sociologie, économie politique. 


histoire, philosophie, droit public, 
ihie. mou va 


tSoBnuenfir . 
Georges AanEnkav «fl 1926. 


démographie, mouvement ouvrier, 
lettres et arts, telles sont les rubri- 
ques de. cette publication, intelli- 
gente et roborative, qui balaie tous 
les secteurs (te la vie politique et in- 
tellectuelle. Un morceau ahistoïre. 

L’administration de la revue est 
domiciliée rue Jacob, chez l’éditeur 
Marcel Rivière qui, à cette époque. 


publie les Œuvres complètes de 
Proadhoa. 


I L aura fallu qu'il dépasse sa 
quatre-vingtième année pour 
que sa notoriété sotie du cercle 
restreint des spécialistes de 
l’U.R.S.S. et des antistaliniens 
conséquents... Cetait en 1977 en ef- 
fet que le grand public découvrit 
Boris Souvarïne, lors de la réédition 
de sa formidable biographie de Star 

line (1), un chef-d’œuvre d'intelli- 
gence politique et de lucidité histori- 
que qui. Ion de sa publication en 
1935, eût pu influer sur 1e cours de 
l’histoire. Hélas ! les hommes politi- 
ques ne prennent pas assez au sé- 
rieux tes livres!... 


L’existence matérielle est 
assurée grâce à un héritage de Co- 
lette Peignot, l’amie de Souvarïne à 
qui fl rend un émouvant hommage 
(die mourra en 1938, à vingt-neuf 
ans). Pour la rédaction, il est notifié 
qu’on doit « adresser Ut correspon- 
dance à Boris Souvarïne ». Car c’est 
lui qui fait tout dans cette entre- 
prise : les éditoriaux, les critiques de 
livres particulièrement sur 
soviétisme-maixisine4éuinisme, la 
passionnante «revue. des revues», 
les présentations d’articles, la mise 
en pages, la relecture, etc. 


Rmmanud Le Roy Ladurie sa- 
luait comme « un des plus grands li- 
vres fronças du vingtième siècle » 
(voir le Monde du 22 juillet 1977) 
ce texte même qu’ André Malraux 
avait fait refuser chez Gallimard à 
la veille des procès de Moscou, avec 
cette excuse bancale : « Je pense 
que vous avez raison, vous. Souva- 
rine et vos amis.' mais je serai avec 
vous quand vous serez les plus 
forts. » Tant fris pour Malraux ! 

Heureusement que Sou vanne, 
contrairement à bon nombre de ko- 
mintemiens, a la vie longue. Car, 
cette année enfin, pour son quatre- 
vingt-huitième anniversaire — qui, 
comme le hasard fait bien les 
choses, tombe la veille de la Révolu- 
tion ^Octobre -, un jeune petit édi- 
teur, les Editions de la différence, 
lui a fait, nous a fait plutôt, un ma- 


« Socialisme 
embourgeoisé, 
comm unisme 
encanaillé 


Autour de ce dissident du com- 
munisme — que son rôle dans le 
parti communiste français, dans 
l’Internationale communiste et ses 
polémiques avec Lénine et Trotski 
auréolent d’un réel prestige, - se re- 
trouvent des. personnalités alan in- 
connues, beaucoup de jeunes : 
Georges Bataille. Raymond Que- 
neau, Michel -Lehris, Simone Weil, 
Jacques Baron, Patrick Waldberg 
qui a dix-huit ans... 

On reste sidéré à la lecture de ce . 
bimensuel, vieux d’un demi-siècle, 
par te plaisir qu’on y prend. L'actua- 
lité est devenue histoire, mais la plu- 
part des problèmes débattus ici res- 


tent tout aussi brûlants: menaces 
d’une guerre mondiale, pacifisme, 
théorie des crises économiques, mé- 
connaissance- des objectifs réels de 
l’Union soviétique, méfiance à 
Fégard d’un « socialisme embour- 
geoisé » et d’un • communisme en- 
canaillé » dans un régime capita- 
liste... La liberté du ton ainsi que 
l'indépendance de la pensée y sont 
e xtr ê m ement stimulantes. 

Près de 700 pages de textes sou- 
vent serrés, près de 700 pages de 
bonheur de lire, de lecture inteflir 
geme où le sérieux, l'érudition, le 
refus des conformismes, la' vigueur 
intellectuelle, 111001010 -, l’art de la 
polémique, la vacherie même, la 
passion toujours, s’allient pour don- 
ner une véritable œuvre de notre siè- 
cle. 

On sent bien que Souvarïne ne se 
préoccupe de plaire, oc de déplaire, 
ni aux politiques, ni aux intellec- 
tuels, ni aux théoriciens dans le vent, 
ni aux gouvernants, ai aux éditeurs, 
ni aux amis. D a même rajouté pour, 
cette édition un prologue au vitriol, 
dans lequel il rappelle l’histoire de la 
revue et lance des accusations, pas 
toujours justes, contre ses amis 
d’alors (2) {voir l'article de Patrick 
Waldberg). Tout au long de sa vie. 
Sou vanne n’a jamais hésité à se bat- 
tre pour ses idées, ni à dire ce qu’il 
pensait, quitte à perdre le pouvoir, 
quitte à se retrouver seul. Il continue 
aujourd’hui. Ses contemporains sont 
morts, ou bien il s’est brouillé avec 
eux ; les proches ont disparu 
Kostas Pspsiomnw est mort fly a 
deux ans; Pierre Pascal vient de 
mourir, lequel, en 1924, répondait à 
Souvarïne qui lui demandait pour- 
quoi fl n’écrivait pins sur la Russie : 

« Pendant un certain temps, on n’en 
sait pas assez. Après un certain 
temps, on ai sait trop. (3).» 

A l’époque de la Critique sociale. 
Souvarïne est resté marxiste, mar- 
xiste et léniniste, admirâtif de 
« l’avance intellectuelle considéra- 
ble prise par Marx relativement 
aux besoins de l’époque », mais, dès 
le premier numéro, fl expose claire- 
ment ses doutes & l’égard des deux 
partis de la gauche qui restent en 
présence * pour se disputer la 
conscience des classes intéressées à 
une transformation sociale ». '•En 
dépit de leur bruyant antagonisme 
politique, écrit-il, ces deux courants 


actuels (le communisme et 1e socia- 
lisme), influencés l’un par l'Etat ca- 
pitaliste. l’autre par l’Etat soviéti- 
que. offrent de profondes 
caractéristiques communes en leur 
respective dégénérescence Il 
faut y constater un mime recul in- 
tellectuel. une identique stérilité 
culturelle, la disparition de l’esprit 
de recherche et de l’effort théori- 
que. » (Mars 1931. N" 1.) ' 
S’interrogeant aussi, sur la crise 
économique, Souvarïne considère 
que la multitude des exploités et des 
opprimés reste « passive, désorien- 


tée, résignée (...) de par la carence 
partis de la révolution ». « Rien 


Riris-les Maldives... 
un avant-goût du Paradis tout 
au long de votre voyage. 



A ir Lanka vousoffre l'avantage de 
w ne voyager qu'avec une seule 
compagnie aérienne pour se rendre 
de Paris aux Maldives, ainsi que 
rassurancetf w confort exceptionnel en 
Tristar au départ de Paris — vendredi d 
dimanche — arrivée à Colombo le 
lendemain matin de borne heure. Des wl$ 
directs d’Air Lanka relient quotidienne • 
ment Colombo à Male, capitale des 
Maldives. 

Et. bien skjç quelle que soit votre 
destination, vous découvrirez un seri'irc et 
une gentillesse qui n appartiennent ^ 
qu’a ceux qui vivent au paradis. 

airlankaE^ 

Un avant -goût du Paradis 


Ctmauluz ndn- w de, eyogesau Air Lamina Pons. TrL297.-t3.4d9. w du 4 Septembre. Paris 75002. 
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des partis 
ne sert de se payer de mots et d’at- 
tendre de mouvements corrompus et 
abâtardis le salut ». prévient-il, sans 
relâche. 

Les notes de lecture qui traitent 
des parutions de l'époque, dans tous 
les domaines, sont passionnantes. 
Mais surtout, il ne faut pas oublier 
la « revue des revues » 'éblouissante 
de clarté et d'intelligence : en une ou 
deux lignes, un coup de patte ou un 
coup de chapeau, ou fait un tour 
d’horizon extraordinairement ins- 
tructif des idées des diverses revues 
• de gauche » de tous lès pays. Sou- 
varine mitraille tous azimuts : Mala- 
parte, Romain Rolland, Henri Bar- 
busse, Gandhi, P-mm» Goldman, les 
clients naïfs de Plntourist— fl n’a ja- 
mais fait de l’impartialité nne vertu. 

' Aujourd'hui, à quatre-vingt huit 
ans, Boris Sonvarine n’a rien perdu 
de sa curiosité, de son étonnante 
culture, ni de son agressivité. Dans 
le petit appartement d’une me 
calme du quinzième arrondissement, 
qù il vit retiré, avec sa femme, ses 
dossiers et ses livres — ce qui hii 
reste de ses livres, - h continue à 
lire la presse en plusieurs langue à 
dépouiller des. revues. Des dossiers il 
y en a jusque dans la cuisine. Ac- 
tuellement, il rédige un volume- de 
souvenirs sur lé Karaintern, que lui a 
commandé Fayard. Ensuite; if vou- 
drait faire un üvre sur Simone Weü 
dont il garde une correspondance du 
temps de guerre. Puis, si le temps lui 
reste, une analyse inédite de la Bible 
- son violon d’Ingres en quelque 
sorte. A New York, pendant la 
guerre, alors qu’il était sans travail, 
Max Eastman loi avait proposé de 
« refaire fa Bible ». • Je n’y connais 
rien », avait-il .répondu, — Acceptez, 
cela vous oblitéra à . la lire. » - delà 
m’a tellement intéressé que je ù'ai 
plus cessé, dit-il aujourd'hui. 


Le savoir contre 
le pouvoir 


Ce petit homme rapide, élégant, 
cravate et costume sombres, a gardé 
nne voix jeune, une écriture qui ne 
tremble pas.' Une mémoire fantasti- 
que aussi. On ne se douterait pas 
qu’fl voit mal, ni que sa mauvaise 
vue le gêne : il se lève souvent, le pas 
élastique, se dirige droit vers une 
étagère ou une pDe d’écrits pour 
vous montrer un article cm un livre 
tu vient à l’appui de ses paroles • U 
Put se méfier des paroles. Se réfé- 
rer aux écrits •. •on ne pense bien 
que devant la page blanche », répète 
ce témoin qui n’a jamais été télévisé 




et qui refuse les interviews par souci 
de fa précision. 


Né à Kiev, dans une famille de 
juifs russes, Souvarïne n’avait pas 
appris terrasse avec ses parents, (il 
ne se souvient que du mot - ar- 
boux », la pastèque, dont parlait sa 
mère). > En 1921. quand je me suis 
rendu en Russie pour la première 
fois. Je voulais faire connaissance 
avec le peuple. Aussi j’avais appris 


Georges Garnie 

NATURES 



ROMAN 



... Il fallait bien décrire 
Sanchez qui était parti 
en Colombie parmi les 
paysans, les guerriers et 
les pauvres. Pour quelle 
révolution ? 


OLIVIER ORBAN 


un peu le russe dans une grammaire 
éditée à Leipzig Elle est là (i I se 
lève, apporte un petit livre relié 
ronge : Grammaire Fuchs-Nicolas) . 
J’apprenais par cœur, c’est tris 
utile Pouchkine. Lermontov. » 
Toute sa vie, il l’a consacrée -à une 
passion : dénoncer Staline et com- 
prendre comment la révolution a été 
trahie. XI a écrit là-dessus, des mil- 
liers de pages (4). Four Souvarïne, 
Lénine ne rat jamais un homme -dieu 
mais un espnt génial avec qui l’on 
pouvait polémiquer, que l’on, pouvait 
convaincre ; 3 n’admet pas, comme 
d’autres, que la dégé n érescence de 
la révolution russe ait commencé 
sous Vladimir Ilitch. « Lénine avait 
dans la tête des schémas. Il faisait 
alors des fautes et il s’est trompé 
sur Staline. Parce qu’il lui a prêté 
une morale. Pour les sales besognes 
à faire qui répugnaient aux intellec- 
tuels. on s’est tourné vers Staline 
dont on disait : « Sa nutût ne trem- 
ble pas. » Elle n’a pas tremblé » 

Sur terre, H y a deux races 
d’hommes : ceux qui s'intéressent au 
pouvoir, ceux qui s'intéressenrau sa- 
voir. Les premiers prennent souvent 
le risque de devenir, des apparat- 
chiks OU des mégalomanes ; Souva- 
rine fait partie des seconds. La pas- 
sion du savoir - qui l’a mené, à 
polémiquer avec les plus .grands — 
l’a fait passer à côté du pouvoir. 
Mais D ne le regrette pas. La crédu- 


H te des interlocuteurs des gouver- 
nants soviétiques continue pourtant 
à le tarauder et il ne croiLpas que Jâ' 
disparition d'Andropov apportera un ' 
changement réel « Tout est décidée 
en commun, répètê-t-iL Le régime); 
n'n changé que pour empirer'. » A 'il 
t-fl encore un espoir? (il sourit, 
peu grave, chasse l'ironie.) « Il.y 'jt 
une lutte dans mon esprit entre l‘eE-Z 
pérance et la connaissance. J'en sais'-' 
trop pour espérer. » 


NICOLE ZAND. 


( I ) Boris Souvarïne. Staline Aperçu . 

junp-lî^. 


hist orié^ m e du bolchevisme. Champ 


brcrli... ÿ . l6 

(2) D y rappelte notamment qneJeab- 
Benuer et Gérard Walter ont - versé, 
dans Jhlthlérlsme cependant que Ray-, 
mond Queneau et Michel Leïris pen-' 
cfudeitz plutôt vers le stalinisme.. peut- 
être influencés par les existentialistes f 
apologistes éhontés des crimes lndici- \ 
oies de Staline et de». Quant & Ba- 
taille. quTl nxpaxgnc pas, Souvarïne aT- ' 
firme qu’fl a été « fasciné par Hitler >. .- 

(3) G té par Souvarïne dans - Mé - 
langes Pierre Pascal ». Revue deas 
études slaves. Tome 54, p. 28, 1982. 

(4) Il serait à ce sujet passionnant de 
rééditer les textes de la « Controverse^ 
avec Trotski» (1929) où Soovanne- 
anaJyse remarquablement l'évolution du 
régime soviétique, publié dans. Contri- 
butions à l’histoire au Komimem, DrozT 
1965. 


EXTRAITS 


Trotski, l’Eglise, Malaparte, Nizan, 
jugés par Sonvarine, Bataille, Queneau 


LEON TROTSKL: --les Problèmes de la révolution allemande ». 

(Paris, Editions de la Vérité). ■ 

« L'auteur prend la peine, d'engager une discussion-monologue 
avec tes aventuriers médiocres qui tiennent fieu de leaders au 
pseudo-parti communiste allemand, comme si ces gens avaient des 
opinions et non des raisons vulgaires d'obéir à des ordres. Il essaie de- 
leur expliquer dès choses très él émen taires, comme par exemple que 
les ouvrière socia t-dôn ocrâtes ne sont pas des fascistes On a lu 

du Trotski d'un autre reveau. 

» Cela n‘ empêche pas l' article d'exprimer un certain nombre de 
vérités utiles, mfiées à de vaines considérations abstraites, comme 
Trotski en a déjà accumulé des tonnas et à cette phraséologie 
éclatante que réprouvait tant Lénine. Tout ce qu'il y a de vrai et de 
sain dans ce mélange correspond d’ailleurs exactement à ce que 
Trotski appelle la- «ligne- de droite », et. qu'il bon damne en bloc pour 
l'accepter en détait' Le reste est rigoureuberhéàrt confonde à la pensée 2 , 
de Staline, que Trotski qualifie de « centrisme ». Mais comment le 
tout peut-il constituer ce que Trotski considère comme une 
conception « de gauche » ? (...) 

» Souhaitons que routeur perde moins de temps à de tels 
exercices et ajoute plutôt tome sur tome à son imfispensabte Histoire 
de la révolution russe. » - BORIS SOUVARÏNE 




GJ. HEERING : « Dfeu et César. La carence des Eglises devant le 
problème de la guerre » (Paris, Editions S. C.EL.). 

« Rechercher dans les principes du premier christianisme une 
condamnation des Eglises actuelles est certainement une occupation 
aussi comique que facile. A priori, il est impossible à ces 
malheureuses Eglises de s'en tenir strictement à des recettes qui sont 
le fruit de conditions données, depuis longtemps disparues. 
L'antimilitarisme du christianisme primitif s'est développé à l’intérieur 
d'un empire conquérant, dans des esprits adventistes, convaincus de 
l'imminence d'une catastrophe totale. (...) 

» Nous ne sommes pas en souci de savoir si les larves qui. en face 
de nous, se font appeler pape ou pasteur trahissent leur Dieu er leurs 
principes, lorsqu’ils autorisent la guerre par leur silence, parfois même 
par leurs exhortations : H nous suffit de savoir qu'ils trahissent les 
intérêts des hommes vivants qui sont eux-mêmes radicalement 
opposés à ce Dieu et à ces principes. Pas un irrstanr nous ne pouvons 
douter qu'un M. Heering meme quand il prétend haïr César et servir ' 
Dieu : son jeu misérable consiste à maintenir le gigot en abolissant les 
abattoirs. II haïrait Dieu s’il avait à cœur de libérer les hommes. » - 
GEORGES BATAILLE. 


CURZIO MALAPARTE : « Technique de coup d’Etat » (Paris. 
Bernard Grasset). 

« On a beau se résigner è ne plus s'étonna 1 de rien et prendre la 
résolution de ne plus s'indigner, il est néanmoins difficile de réprimer 
des nausées devant un livre de cette sorte. (...) 

» Nous n'entreprendrons pas de relever la série de falsifications et 
de mensonges dont est composé le volume. Bornons-nous à 
constater que Malaparte finit par ment» - à propos de tout et è propos 
de rien, même sans motif ni raison, par tournure d'esprit naturelle. Un 
seul exempte-: racontant è sa façon le coup d'Etat d’Octobra. il écrit : 
« Toute le population est dans les rues, avide de nouvelles. » Or. 
selon Trotski dont on récusera difficilement le témoignage, d'ailleurs 
conforme h la vérité historique ; r Les habitants dormaient 
paisiblement er ne savaient pas qu’un pouvoir succédait à un autre. » 

» inutile de se faire violence pour supporter la suite. Il ne s'agît ici 
ni d'opinions, ni d'interprétations, ni de discussions. S’il existait un 
tribunal correctionnel pour juger l'escroquerie historico-fittéraire. ce 
fivre en serait justiciable ». - B. -S. 


PAUL NIZAN : « les Chiens de garde • (Paris, Rieder). 

« La philosophie révolutionnaire est en France si pauvrement 
représentée que l'on aurait pu se féliciter de la parution d’un livre qui 
lui soit consacré. La livre de M. P. Nizan fait encore préférer 1e néant. 
Plus encore que la « trahison » de la philosophie bourgeoise, 9 montre 
la déchéance de l'idéologie dite « marxiste-léntniste ». Ce n'est pas 
que les violentes attaques de fauteur contre la Sorbonne 
philosophante soient injustifiées : il est bon de montrer que 
l'idéalisme te plus « pur » peut justifier la plus basse des morales. H y 
a sur ce point quelques passages intéressants (notamment les notes 
Bec». . 

t * En dehors de cela, te niveau théorique de ce livre est si bas (et 
l'on se demande parfois ç’H n’est pas volontairement si bas), la 
pansée « dégradée, que les citations de Marx y détonnent ; et 
kxqu après avoir lu une citation de Marx on retrouve le texte du 
citataur, la chute est si grande que l'on se demande comment le 
second ose se réclamer du premier. La besogne fixée par Nizan è la 
philoso phie révolutionnaire, comparée è la tâche que lui assignait 
Max constitue te plus terrifiant témoignage de l'indigence théorique 
des « marxistes-léninistes. » - RAYMOND QUENEAU. 


• LA REVUE - EST-OUEST ». né 
■fait cessé de paraître crue toute h te 
■ort de Georges AlberfnL annonce hx 
- iwureBc série ». Ab sommaire Au pre- 
mier muabro : des articles rie Bom San- 
«•*«. A te* B rome** . Michel. Heüer, 


Brapko LazHch, J.-F. Re*eJ pour M 
• Dossier Anfropa». m an de pqmotr >. 
Egalement, «b « nti edra nw Souvarïne. 

Paneton, le i“ décembre, l iniénanèj fi 
par éooitnal (15. menue Raymond" 
Poteau*. 751 16 Paris). 
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plus d’un dem 

I l \ ^ fir. de ! année 1931 

-nïMCBii au Cercfc cote 
>’ . j r r:ow*r;î tique de Boris Son 
5e m 1er. arteterr jour 
éti* -• i {'Humanités auteui 
'L ; v; ceux romans, Têtedt 
ifîlj'i.- Percée. !‘un exaltant tes 
■ ’aecc T"- - - i'autre relatant son 
fantassin pendant fo 

£ jpent-n‘.<- o 


p-?" :î 


Bcmier était devenu 


’-.m mprimerie et, âénns» 
^ runi. avait rallié rôtit' 
*f^,'.n::-^îinienne qu'incarnait 

usS?u - J' ;:sc • 

au café do. Bd-Afr,' 
^ \ !j -ï.*ï*on de métro Bieow* 
r u "co: r es l’a venue do Mkide. 
Z-ïèm-fjre de cet étaWissottnt 
iüii fuiras août 
les anarcmslds <te 
revue dirigée par. 
Aucune, apôtre de la «camaia-- 
L* jmiMî'-cse ». - de même qttç 
TVnis J’- philosophe aveugle 
iff-.-Mi:»- «îui animait te groupe 
,^jï;re Va mémoire héâte-àsi- 
«;c rrcme Lieu les séances du 
■s anîv M- auxquelles présidait . 
(tf.’irit'. >'sisie René Lefetnre,' . 
Tfci-ur j.- la revue Sparzacus, et 
5 ferent j.»idus Michel Coffino, 

IP Jacques Soustefle. ' 
fc:iî o J; vers mouvement* que • 
sporadiquement, et fc 
vLi-.-Tien dont je survis fi-; : 
àPNt II-.- réunions jusqu'à sa db- ' 
juua m 1934. la différence me 
jasi!- c» Salante. Cda tenait en. 
asî: iWj j la personnalité znéme 
jâïb N -u marine. Je me souviens 
. n éprouvée lorsque je lui 
-jitèen-c. ne pouvant me retenir 
j:sKr en cet instant que la mair 
S KH'rra:> 2 %'ait serré celle de Lé- 


Les dissidents 
du èurréalisme 


jçui li'stiaguaù encore des au- 
itrnirc.- le Cercle 
MTiüuur, c’était la présence, in 
«.i dentier, d’un noyau tfan- 
j Disnores de la Centrale sur- 
:>£.it rompu avec André 
nu Ivn ce la crise qui secoua le 
r-coeni en 1929. En ce temps- 
an rn >ondant, tm peu à tâtons, 
•3ü:ai!i:és révolutionnaires, je 
tau:* effectivement mobilisé 
surréalisme, qui faisait large 
: . 3i fève, de Hmagination et 
^ussi est-ce avec une 
saillie a-uicipée que j’entrai en 
2 e - 30 Cercle, avec Michel 
®tauv.*yf du Point tardmnl, 
'nwnd Queneau, astêar.ds 
^■ n; - Jacques Baron, auteur 
■ ri ^ p'jêiique. écrivains dont 
^êiâ. dans la Révolution 
ics réciu de rêves, les 
aaioma tiques et d’autres 
Georges Bataille avait p ublié, 
pseudonyme de l^ord Auch, 
ae -Œil. un érotique iBus-' 
;« André Masson, que pcad'enr , 
■«si va icnt lu. vu son prix. 
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AVEC BORIS SOUVARINE 


tre Cercle communiste démocratique au café du Bel- Air 


I L y a de cela plus d'un demi- 
siècle, à la fin de l'année 1931, 
je fns introduit an Cercle com- 
muniste démocratique de Boris Soo- 
varine par Jean Bemier, ancien jour- 
naliste sportif & l'Humanité , auteur 
également de deux romans. Tète de 
Mêlée et la Percée, fun exaltant les 
sports d’équipe, l'autre relatant son 
expérience de fantassin pendant la 
guerre. Depuis, Bemier était devenu 
correcteur d'imprimerie et, démis- 
sionnaire du parti, avait 1 rallié l’op- 
position antistalinienne qu'incarnait 
alors Sou vanne. 

Les réunions du cercle se tenaient - 
chaque semaine au café dn Bel- Air, 
face & la station de métro Bienve- 
nue, au coin de l’aventie du Maine. 
L’arrière-salle de cet établissement 
accueillait aussi d’autres associa- 
tions, notamment les anarchistes de 
l'En-dehors , revue dirigée par 
E. Armand, apôtre de la « camara- 
derie amoureuse », — de même que 
les - amis du philosophe aveugle 
Henry-Marx, qui animait le groupe 
Connaître. Ma mémoire hésite à si- 
tuer en ce même lieu les séances du 
groupe Masses, auxquelles présidait 
le luxemboargiste René Lefeuvre, 
fondateur de la revue Spartacus, et 
où furent assidus Michel Collinet, 
Aimé Patri et Jacques Soustelle. 

Entre ces- divers mouvements, que 
je fréquentais sporadiquement, et le 
cercle sonvarhuen donr je suivis fi- 
dèlement les réunions jusqu'à sa dis- 
solution en 1934, la différence me 
paraissait éclatante. Cela tenait en 
premier lien à la personnalité même 
de Boris Souvarine. Je me souviens 
de l’émotion éprouvée lorsque je lui, 
fiis présenté, ne pouvant me retenir - 
de penser en cet instant que la main 
qne je serrais avait serré celle de Lé- 
nine. 


Les dissidents 
du surréalisme 

Ce qui distinguait encore des an- 
tres groupes le Cercle communiste 
démocratique, c’était la présence, as 
sein de ce dentier, d’un noyau d'an- 
ciens membres de la Centrale sur- 
réaliste ayant rompu avec André' 
Bretonjors de la crise qui secoua le 
mouvement en 1929. En ce temps- 
là, tout en sondant, un peu à tâtons,, 
les pn ptihilTtég révolutionnaires, je! 
me septais affectivement mobilisé 
par le surréalisme, qui faisait large, 
la part du.réve, de l’imagmatüm et 
du hasard. Aussi est-ce avec une 
sympathie anticipée qne j’entrai en 
contact, au Cercle, avec Michel 
Leiris. auteur du Point cardinal, . 
Raymond Queneau, auteur dn 
Chiendent. Jacques Baron, auteur 
de l’Allure poétique, écrivains dont' 
j’avais lu déjà, dans la Révolution 
surréaliste, les récits de lèves, les 
poèmes automatiques et d’autres 
écrits. Georges Bataille avait publié, 
sons le pseudonyme de Lord Auch, 
Histoire de l'Œil, un érotique illus- 
tré par André Masson, que peu d’en-, 
tre nous avaient lu, vu son prix. . 


NE FAITES 
RIEN ÉDITER 

mvmttOakrm 

CE QU’IL 
FAUT SAVOIR 
QUAND 
ON PUBLIE 
DN LIVRE 

Comment préaomor un manuscrit. 

— La droit d'autour. — La cont r at. 

— L'Aditour. — L’auHur-éifitaur. 

— La fa bric a tion d'un Svr# {com- 
position. correction, tirage, bro-r 
cfaage, papier). — Gommant lanoar 
un Hvre (««fusion, souecriptkm. ■ 
vanta aux Dbralraa. puMqftA. me. 
CET OUVRAGE ËVTTSIA DÉMAR- 
CHES INUTILES, FAUX PAS ET 
PORTES D'ARGENT. 

Un voL 14 X 22. 240 p. Huatr.. 
90F 

DipAt : Librairie Française, 
27. rue de l'Abbé-Grégoire. 
76006 Paria. 

Demande* notice A l'éditeur ; 

Publications H. COSTON. 

RP. 92-18, 7SB82 Paria Cedex 19. 


Le cercle, défini par Souvarine 
comme * lin lieu de rencontres, 
d’études et de controverses *. trou- 
vait son expression dans la Critique 
sociale, dont 3 fut le fondateur. A 
relire aujourd’hui ces onze numéros, 
qui vont de mars 1931 à mare 1934, 
l’or s’aperçoit que les textes n’ont 
rien perdu de leur i n térêt ni de leur 
fraîcheur. Les fulgurants éditoriaux 
de SoBvarme, -* Chaos- mondial » ou 
«Sombres jours», sont tout aussi 
actuels dans leur rigueur pessimiste 
qne sont attachantes les contro- 
verses entre Bataille et Bemier sur 
Krafft-Ebing, ou entre Queneau et 
Dickmann sur « L’attelage dans r An- 
tiquité». On notera que' Prend est 
pour la première fois traité- avec 
honneur dans une revue marxiste, ce 
qui, à l’époque, témoignait d’une 
rare ouverture d’esprit 


‘ tJn conflit _ 
plus passionnel 
que rationnel 

Dans son Prologue, à maints 
égards éclairant, Boris ■ Souvarine, 
qui vient d’avoir quatre-vingt-huit 
ans,' s'exprime avec une jeunesse 
d’esprit ét une vivacité de style re- 
marquables. Toutefois, le jugement 
porté sor le comportement ultérieur 


Sa vie 


Né te 6 novembre 1895 à 
Kiev. "Émigré en France avec sa 
famille à l’âge d’un an. Père 
..ouvrier sertisseur. Chtqcn- 

fants. 

Commence à gagner sa vie à 
■- quatorze ans. Obtient un di- 
plôme- d'ouvrier d’art avant de 
partir pour le régiment en 
1913. Revient à la vie civile en 
1916 après la mort de son frère 
dans les tranchées. 

Milite à. la SJJ.O. Devient 
journaliste du “Populaire de 
Paris (hebdomadaire socialiste 
à tendance pûdjiste) et corres- 
pondant à Paris de la Vie nqu- 
. veOe (quotidien fondé à Pitro- 
grad par Gorki fi Rencontre 
^ Léon+Trotsktà Paris cher "les 
- soaali&tex-ïniernatianalistes et-- 
- pacifistes: Polémique' avec lé-’ . 
aine qui répand par une Lettre 
ouverte à Boris Souvarine. 

. Fonde avec . Fernand Loriot 
. le . Comité pour l’adhésion à la 

. IIP Internationale en 1919.'. 

. En mai 1920. arrêté avec 
d'autres militants syndicalistes 
-et socialistes sous le prétexte 
d’un • complot contre la sécu- 
rité de l’Etat ». Ü ne pourra 
pas assister, en décembre, au 
Congrès ' de Tours, mais il -ré- 
dige de la Santé la' motion ma- 
joritaire qui aboutira à la fon- 
dation du P.C.F. Membre du 
comité directeur du P.C.F.. dé- 
légué auprès du comité exécu- 
tif de l’internationale, Souva- 
rine vient, à Moscou pour la 
première fois en 1921 au 
3 e congrès de ^Internationale 

communiste (ou Komfntern). 
Il siège au secrétariat êt au 
présidium dé 1921 à 1924. date 
à laquelle il sera exclu de l’I.C ■ 
pour avoir -pris la défense de 
Trotski contre Staline. Motif 
de l'exclusion : « indiscipline et 
non-conformisme ». En janvier 
1924. il entre au bureau politi- 
que duP.CLF. : ü sera exclu en 
1925. ... . 1 - 

Revient en France en ' 1925. . 
En 1929. i ! rompt avec Trotski, 
alors en Turquie. 

- De 1930 à 1935. U écrit sa 
biographie de Staline et conti- 
nuera, jusqu’en 1933, Ut publi- 
cation du Bulletin communiste 
qu’il avait fondé en 1920. Parti 
pour tes Etats-Unis en' 1940, il 
y reste jusqu'en 1947. 

Il a fondé diverses revues .-la 
Critique sociale (1931-1934). 
rObservateur de» deux mondes 
(1948), le Contrat social- 
(1957-1968). Participe à Est- 
Ouest depuis sa fondation en 
1959. Collabore à l’Encydopœ- 
dia Britannica, à Preuves, au 
Figaro. 

1977 . L Réédition de Staline 
■(Champ libre). 

1982 : Réédition de l'Obser- 
vateur des deux mondes- (Edit, 
la Différence fi j 


de tels .de ses anciens compagnons 
appelle . certaines réserves. Concer- 
nant Bataille,., fort maltraité, Boris 
répond ici à des- propos exécrables 
que celui-ci tint sur son compte et 
qui furent publiés U y a quelques an- 
nées. En outre,' la blessure ne semble 
pas guérie qui le meurtrit lors dn dé- 
part de Colette Peignot, sa compa- 
gne, que Bataille, en 1934, arracha & 
son affection. Ainsi pourrait s’expli- 
quer un certain manque d’objecti- 
vité dans la manière de considérer la 
pensée de Bataille et ses activités. - 

Sans vouloir arbitrer le conflit 
Bataille-Souvarine, plus passionnel 
que rationnel, je puis cependant por- 
ter témoignage sur un certain point. 
Il n’y eut jamais chez Bataille au- 
cune trace d’antisémitisme, bien an 
contraire. Je, me souviens' qu’en 
1 937, ayant réuni autour de lui quel- 
ques amis, il nous, proposa de pren- 
dre l’engagement solennel, sur l'hon- 
neur, de « refuser de tendre la main 
à quiconque, de quelque maniéré 
que ce fût, aurait fait preuve de sçm 
timeats antisémites ». i. 

Peut-être faudrait-il nuancer aussi 
l’accusation de stalinisme portée 
contre Miche} taris et Raymond 
Queneau. L’attitude politique de 
Leiris fut longtemps fonction de son 
amitié pour Picasso et Sartre. D’ail- 
leurs, l’absence de complaisance 


avec laquelle il décrit ses p r op r es 
difficultés dans la série biographi- 
que intitulée la Règle du jeu devrait 
suffire à l’arracher à F infamie. 
Quant à Raymond Queneau, s’il fut 
marxiste an temps du Cercle; s'il 
collabora un peu à Ce Soir après la 
Libération, 'je l'ai toujours connu 

plus véritablement encyclopédiste et 
patapfaysicien que toute autre chose. 
Ces ne diminuent en 

rien l’admira tic» fidèle et la recon- 
naissance que je-n’ai cessé de vouer 
& Boris, qui nous enseigna le doute, 
la rigueur et le goût de la vérité, et 
dont l’exemple nous épargna de pé- 
nibles aberrations. 

- De tenir en main la Critique so- j 
claie me remet en mémoire la petite 
salle enfutilée du café du Bel- Air où 
nous écoutions la parole souvent ins- 
pirée de Souvarine, de Bataille, à 
moins qne nous ne nous laissions al- 
ler à contempler la belle 
M“ Pappas, dont le mari, on Grec à 
Pair féroce, présidait généralement 
aux séances. H couvait sa femme 
d'une attention jalouse. Nul d’entre 
noos n’aborda jamais M“ Pappas, ni 
même n’entendit sa voix, mais, quel- 
que part, quelque chose survit d'elle 


, un recoin de notre songe. 

PATRICK WALDBERG. 

critique d'art et écrivain. 

. spécialiste du surréalisme. 


à l'occasion de la parution 
aux éditions Denoiti de 

Portraits 

b librairie TSCHANN 
84, bd du Montparnasse 
i Paris 14* 

.: vous invite 4 rc a c a m rer 

Claire Brétécher 

le vendredi 25 novembre, 
de 18 h 30 à 20 h 30. 
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. . envoi sur demanda 

BOUQUINERIE CRODt-D’OR 
109, ne Grofx-<rOï • 
73000 CHAMBERY . 
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Norbert Sillamy réalisât entre 1974 er 1980, avec plus dé 140 col- 
laborateurs, un très important dictionnaire de psychologie en 2 volu- 
mes, ouvrage de référence unique en son genre en langue française. 

Le nouveau dictionnaire usuel depsychologie en 1 volume reprend 
80% du texte origînaL A travers ses 1130 entrées, cet usuel rend compte 

de l’aspect scientifique de la 
psychologie et témoigne par le 
nombre des. disciplines abor- 
j dées (neuropsychologie, psycha- 

^^ fen£ ^ ue de 500 champ. En ou- 
tre, les hommes et les doctrines j 
font l’objet de développements J 

P Qur tous ceux que- la psy- 
J H! i chologie intéresse ; un outil de 
%■ If travaî l idéal pour l’étucftanL 
784 pages! Prix : 245 F. 
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CAMUS 

Aux éditions du CLUB DE E HONNÊTE HOMME 

Les oeuvres complètes 
de CAMUS en 9 volumes 

Une édition commentée par Roger Grenier. 

Pour cette édition, Roger t ironie: a établi les notices 
qui precedent chaque texte. L'ensemble consume une 
analyse et une étude approfondies qui replace ni l'œuvre 
de Camus dans le mouvement de la littérature et des idées 
de son temps. 

La réalisation artistique de la collection 
-mise en pages et maquette de reliure - 
a été confiée à Massin. 
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Purve-AUnn Cdhrcvo 

Le Gynophage 

ou Manger la femme est bon pour L homme 

Patrick Thevenon, L'Express 

en vente chef entre libraire Trevise 


Veuillez me faire parvenir gratuitement et sans engagement de ma part une documentation sur : 

□ Les Œuvres «mq>lètes de Camus □ Balzac □Flaubert □FRçnol □ Les Œuvres complètes de Colette 

□ Pergaud □ Labiche □ Les Œuvres de Céline .□ L’ccuvre romanesque de Sartre/Beauvoir 

P Le tbéfttre complet de Sécha Guitry □ Les romans historiques d’Alexandre Dumas (zvie et XVUe siècles). 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 



ÊTCtadon probable da temps ta France 
cane le jewB 24 awvemèra i 0 heore 
et le vrairedï 25 ouveatare à ratante. 

Les perturbations océaniques accen- 
tuent leur offensive sur l'Europe occi- 
dentale. Deux âmes de pluie traverse- 
ront la moitié nord de la France à 
vingt-quatre heures d'intervalle. 

Vendredi : la France sera partagée en 
deux. Sur la moitié nord, ctel nuageux 
toute la journée avec des plaies abor- 
dant la Bretagne le matin et progressant 
jusqu'en Alsace le soir. 

Le matin, encore des gelées de -2 à 
-4 degrés à l'est des Vosges. Aflkurs, 
températures légèrement positives et 
atteignant même 6 & 8 degrés sur la Bre- 
tagne. Au cours de la journée le radou- 
cissement se c onfi rmera : 4 & 6 degrés 
sur l’Est, 8 degrés 2 Paris et 12 i 
13 degrés â l'Ouest. 

La moitié sud r e tr o uv e ra un temps 
lus agréable après des brumes et des 
le matin, a fera relativement 
de soleil 
vers le 
sur TAquê 


PRÉVISIONS POUR LE 26 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


lui», g à 10 degrés prés de la Méditer- 
ai de journée, l'après-midi 


renée en dffmt . . . 

14 à 16 degrés en moyenne, et même 
lï degrés près des Pyrénées. 

Le veut soufflera du secteur ouest et 
sera assez fort 1 rentrée de la Manche. 

Pression atmosphérique réduite as 
niveau de la mer. & Pans, le 24 novem- 
bre à 7 heures : 1021.5 mfllibais, soit 
766.2 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 

inriiqng le mnTÏtnnrti tayrqptfnfc on cours 

de la journée du 23 novembre; le 
second, le minimum de la unit du 23 an 
24 novembre) : Ajaccio, 18 et 12; Biar- 
ritz, 1S et 13; Bordeaux, 12 et S; 
Bourges, 5 et 0; Brest, 7 et 2; Caen, 6 et 
-2; Cherbourg, 6 et- 1; Oenuont- 



Ferrand, 8 et -S; Dijon, 2 et -5; Grc- 
noble, 8 et - 2; LiBe, 6 et -4; Lyon, 0 
et —1; MondUe-Marignane, 14 et 8; 
Nancy, 4 et —7; Nantes, 5 et 1 ; Nice- 
Côte «fAzur, 15 et 11; Paris-Le Bour- 
get, 6 et -6; PuvlSet 10 ; Perpignan, 
12 et 11; Rennes, 6 et 0; Strasbourg, 
- 2 et — 4; Tours, 4 et — 1; Toulouse, 13 
cl 6; Pointe-è-Ktre, 30 et 1 8. 


et 9; Lisbonne, 19 et 16; Londres, 4 et 
- 1 ; Luxembourg, 2 et -7; Madrid, 14 
et II; Moscou, -8 et - 15; Nairobi, 26 
et 16; New- York, 1] et 5; Palma- 
do-Majorquc, 21 et 8; Rome, 16 et 4; 
Stockholm, -3 et -8; Tozeur, 24 et 
15; Tunis, 20 et 14. 


relevées i l’étranger : 
1 et 12; Amsterdam, 7 et —3; 
. 13 et 9; Berim, 5 et 1 ; Botm, 4 
et -7; Bruxelles, 7 et -4; Le Cure, 26 
et 17; Ses Canaries, 24 et 19; Copenha- 
gue, 5 et -2; Dakar, 30 et 26; Djcrta, 
22 et 16; Genève; 3 et 3; Jérusalem, 19 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


PARIS EN VISITES - 


SAMEDI 26 NOVEMBRE 

« Musée des .arts et traditio n s 
hures raconté aux jeunes», 14 h 30, 
route- du -Mahatma-Gandin, JM. Jaco- 
meL 

- « Hôtels particuliers place Ven- 
dôme», 14 h 45, 19, place Vendôme 
(Caisse nationale des monument» histo- 
riques). 

« L Assamblée nationale » , 15 heures^ 
33, quaï d’Orsay (Am et curiosités de 
Paris). 

« L’art celte en Gaule», 14 h 45, 
19, rue de Vaugirard (L’art pour tous) . 

• La franc-maçonnerie», 15 heures, 
16, rue Cadet (Co n nai s sa n ce d’ici et 
«raiDcura). 

« Musée de la préfecture de police », 
15 heures, 1 bis. rue des Cannes, 
Nt" Ferrand. 

• Dé Baal i Astarté». 15 heures. 
Petit Palais (Paris et sm histoire). . 


CONFERENCES 

14 heures, 2, rue de la Liberté, à 
Saint-Denis, umpfaL à Paris-Vm, «Arts 
contre apartheid : "débat autour de 
l'exposition >. avec des spécialistes de 
l’Afrique australe, représentants A.N.G 
etSWAPO- 

14 h 30, 270, rue Saint-Jacques, 
M"* Thenot : «-Les origines de 
l’homme» (Antisderhisuâre). 

10 heures. Palais des con gr ès. Club 
de la presse et des médias, E. Jatenques, 
A. Bande- Main : « La. maîtrise du stress 
par la méditation », ' 

15 heurta . 36. rue des Maihuriits. B. 
Pierre : «Le roman du Mtaussipi»; 
G. Kertetz : «Darwin ; encore et tou- 
jours»;. A.-M. Crosmer : ■ La France 
aux Etats-Unis » (Le nouveau fau- 
bourg). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
du jeudi 24 novembre : 

DES DÉCRETS 

• Portant création de la réserve 
naturelle dn Baguas (Hérault). 

• Relatif à la. commémoration de 
l’abolition de l'esclavage. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant nomination à la com- 
mission prévue par l'article 2 du 
décret du 14 juin 1981. fixant les 
modalités d'attribution de l'indem- 
nité prévue par l'article 12 de la kn 
du 3 décembre 1982 et relative au 
règlement de certaines situations 
résultant des événements d'Afrique 
dn Nord, de la guerre d'Indochine 
ou de la second e guerre mondiale. 


EN BREF 


ANNEE SAINTE • 


«LUNDIS DE SAINTE-ODILE* 
83/84. — A l'occasion de l'année 
sainte, la paroisse Sainte-Odile in- 
vite à cinq conférences sur le 
thème du concile Vatican il, i 
20 b 45 à la crypta (ou en salle A), 
2, avenue Stéphane Mallarmé 
75017 Parie. Les orateurs seront 
successivement le confinai Sue- 
rions. ancien archevêque de 
Malines-Bruxelles (28 novembre); 
le Pôre^ Faynel, responsable de 
l'œcuménisme du diocèse de Paris 
(19 décembre) ; le Père LAcrivain 
(30 janvier); le Père Aumônier 
(26 mars) ; le Père Boz, responsa- 
ble diocésain pour les rapports 
isfamo-chrétiens (21 mai). 


Le bénéfice est destiné au pro- 
gramme de nutrition pédiatrique 
du centre de recherche créé à Ho- 
Cht-Minh- Ville. Peintures sur soie, 
à l'huile, gravures, panneaux, na- 
cres et objets laqués sont exposés 
au niveau — 4 du Forum, tous les 
jours, de 10 heures è 20 heures. 

A- Secours populaire français, 

9, me FMteart, 75003 Paris, m : 
278-58-48. 


VIVRE A PARIS 


EXPOSITION-VENTE 


ARTISANAT DU VIETNAM. - Les 
médecins du Secours populaire 
français organisent au Forum des 
Halles à Paris, du 26 novembre au 
3 décembre, leur 3" exposition- 
vente de peintures contempo- 
raines et d’artisanat du Vietnam. 


MÉTRO ET MAT ! — Du mardi 
29 novembre au dimanche 4 dé- 
cembre, les joueurs d'échecs se-' 
rom les rois tous les après-midi 
dans les stations « Auber », « Mt- 
romesnil » et « Gare-de-Lyon », où 
la Ligue Ile-de-France des échecs 
et la Régie organisent des rencon- 
tres entre joueur», entra adultes et 
enfants. Soixante tables de jeux et 
quatre-vingts animateurs, répartis 
entra ces trois stations, accueille- 
ront également tous les usagers 
tentés par une partie. Bref, l'échi- 
quier pour tous. 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFtOECS DU TIRAGE N* 7S 
DU 23 NOVEMBRE 1903 
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PROCHAIN ARLEQUIN LE 7 DECEMBRE 1983 ■ TIRAGE TELEVISE A 19 b GO 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 3588 



HORIZONTALEMENT 
■ L Avec hii, il faut s'attendre à re- 
cevoir des coups. - II. Affronter les 
périls ou braver les puritains. 
Sa sœur est très recherchée. - 
HL Femme suivant des cours au- 
delà de lUge scolaire. - IV, Cham- 
bre de Bocul - V. Elle est généra- 
lement froide en Amour. Démons- 
tratif. - VL Forme d'avoir. Indica- 
tif pour la deuxième personne du 
Verbe. — VDL Leur destin subit l'in- 
fluence des étoiles. Elément typique 
du site japonais. - VUL fondue, 
après être peut-être arrivée. — 
DC Perce dans l'Emmenthal lcono- 
l&tre. - X. Des gens y menaient une 
vie de galérien. Micro-onde. 
- XI. On le qualifie de cher alors 


que c’est lui qu'on écorcht, Parfois 
copulative. . . .„ 

VERTICALEMENT V 
Î. Momunent situé à Ut limite des 

deux' mondes. Instrument- inspira- 
teur de l'hymne helvétique. - Z’ Fut 
vainqueur sur le plat, mais perdant 
sur 1er fond. Son ancienne capitale 
est coupée en deux. - J. Dès fortes 
têtes y furent réduites par un gros 
bras. Allégeai un élément trop lourd. 

. - 4. Vieux routeur transalpin. Arti- 
cle. - 5. Un homme franc. - 6. Ma- 
nifestes un sentimeni fort éloigné. 
Chasseur d’étoiles. - 7. Accuse une 
défaillance. Devise dn grand coutu- 
rier. — 8. Gasconne connue .pour sa 
cour et son esprit Telle une femme 
modèle. - 9. Devise mise en pièces, 
dans tous les sens du terme. 

Sointioa dn proMème n” 3587 

Horizontalement 
L Cautères. - II. Habitudes. - 
HL Uléma. — IV. S met ; imnn _ 
V. Tas ; id. - VI. Enquête. - 
VH- Meurtrier. - V1IL Egée ; Uri. 

— DC Né; trient — X. Trot - 
XLJRue ; 6 toc. 

Verticalement 

1. Chastement - 2. A a ; manège. 

- 3. Ubucsque ; tu. - 4. Tût ; urè- 
tre. — 5. Eté ; net ; ro. — 6. R timi ; 
truite. — 7. Edam ; Eire. — 8. Se ; 
aï ; eïn. - 9. Sonder ; toc. 

GUY BfiOUTY. • 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAVER ' 
TOUS CUMUi.5 COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES AZALEES 

TRACE N* 74 DU 23 NOVEMBRE IN» 
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PROCHAIN TIRAGE LE 30 NOVEMBRE I9U 
TRANCHE DE LA SANTE-CATHERINE â MALAKOFF (Hnjts-de-Srmr) 




TIRAGE N* 47 


21 31 


41 45 47 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 19 


( Publicité) 


CHRISSIE, MA VIE 
CHRIST EVERT-ULOYD 
avec NEILAMDUR 


Raina du tennis, Chris Evon-Uoyd en est assurément une. Cependant, sous 
l'image da la championna énergique A sortait et concentrée se dsdmuie une jaune 
femme tourmentée par las aléas du succès. CHRISSIE MA VIE. un ouvrage autobiogra- 
phique écrit par Chris Evsrt-Uoyti avec Ne» Amdur, est non seulement un autoportrait 
iéva8tate<furedMd te mpîciivwtesptocl i aimant i gatVwp>uBdéianrinéBidan«iB 
époque, mais également une description fidèle du tennis modems. 

Chris Evwr-Uoyd emmène le lecteur dans le droit profas afa nnd en lui Usant 
partagor coûtai las émotion», tous les secrets, toutes les péripéties las plus 
Inattendues. 

Da» CHRISSIE, MA VIE. Chris Even-Uoyd raconte ses e ffort s pour atteindre la 
pvfsction dans le jeu. la douleur de sa rupture avec Jimmy Cornera, sa solitude do 
céttntdrs avant son mariage avec John Uoyd- Bref, ce fivre «eaptiomwl dévoile le 
vrai visage du tennis à travers oaU de sa ch a m p io n na la plus unwerssHamem 
appréciée. 65 F 


CoS&cüon : SPORTS 20 13 


Editions SOU» 


Plan cf Epargne Logement 

Une rentabilité hors d’atteinte de l’impôt. 


10 % nets d'impôts*, c’est actuelle- 
ment un des taux les plus intéressants 
pour un placement rentable et personna- 
lisé. Ce taux est garanti pendant 5 ans 
pour les plans d’épargne logement sous- 
crits avant le 31 décembre 1983. Plan 
cTEpargne Logement: pour épargner en 
douceur, en souplesse: En douceur: à 
vous de déterminer le montant de votre 
versement initial, minimu m L5QQ F et 
de vos versements 
mensuels, minimum 


300 F. En souplesse: 


lAGRICOLE 


dès que vous avez des rentrées de fonds, 
vous pouvez faire un versement plus im- 
portant, le plafond des dépôts étant de 
300.000 F. Le Plan cTEpargne Logement 
c’est aussi un placement plein d’avenir: 
au bout de 5 ans. il vous ouvre droit à un 
prêt immobilier. Savoir répondre aux at- 
tentes de ses clients, c’est la vocation du 
Crédit Agricole, le Plan cTEpargne Loge- 
ment en est un bon exemple. 

Renseignez-vous 
dans votre bureau du 
Crédit Agricole. 


IV ; 








Le bon sens près de chez vous. 




Crédit Agricole. 
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ff EMPLOIS CADRES , 
affres d'emplois de 

annonces publiées dai 
et une sélection d 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Uipa- La « 9 * T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29 85 

IMMOBILIER 56.00 66 42 

-AUTOMOBILES . . . 56,00 66^42 

...» 56,00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX ..... 164,00 194 50 


LE MONDE — Vendredi 25 novembre 1 983 


annonce* chusses 


ANNONCES ENCADRÉES La Um/csL* Ism/mLT.T X» 

OFFRES D’EMPLOI 47.00 55.74 

0£MAM>ES D'EMPLOI 14,00 16,60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 ' 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36.00 42.70 

* Dégmarik salon •urtacs eu nombra da parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


— Les Editions BORDAS 

1 11 fecherchenr 

pour animer et développer Jeur secteur 
„ paro-saataire. ün : 

Responsable 

d 3 Edition 

De fonTicrtkxi supérieure." 
3 ou elle alfiero à tn esprit créatif 
une bonne connaissance de l'édition ou 
de ta presse de ki jeunesse. 

flou eue devra: 

• définir ef mettre en œuvre la poifflque 

éefitoriate de ce secteur 

• participer à la définition des ocrions 

promotionnelles 

• gérer les ouvrages (budget, prévisions 

de vente, etc...) 

• assurer la direction d'une équipe 
d'édition. 

. AdresserCV et prétentions 
au Service du Personnel - 7 1, rue Gossln - 

— 92543 MONTROUGE CEDEX 




poUr la Mrvioa tfArcWtec&ae M 
dta bMaants dépemnismaux, ' 

n ADJOINT TECHNIQUE 

moé eh» AS en* eu ptus au 1 ** 
Janvier 1983 et titulaire du 

- brevet da technicien 

- brevet d* tscMohn aupériaw 

- baocstaféndsiedMédan 


emplois 

régionaux 

Bil l 


DEMANDES D'EMPLOIS 
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UN ASSISTANT 

DUT gestion ou DEUG 
- SdenBaa Eoo. Expérience \ 
2 ara mertmum. No ti ons intor- 
matiqua pour analysée pièces 


EF 


DE SECTION 

Lieanoe ou moltriw gaatfon 
ou. «dansas Eco. ExpManaa 
SA 8 ans contrôle provisions 
budgétaires. 

Adr. CVs/réf. 11338 A 
P. LICHAU SA. BP 220 
76063 PARIS CEDEX 02 
qultr a nama mt . 


La Centra d'informations 
Financièrss organisa un 
stage pour recruter das 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H.F.) 

• Bonne présentation, goût 
das contacts t haut n i vea u 
sans de* responsabilités _ 

• For ma t i on assurée. rémuné- 
ration motivants. rnaaHiiitéa 
de pr o moti on. 

TéL 500-24-03 Posta 4a 


LYCÉE SOUS CONTRAT 
recherche - _ 

PROF. EXPERIMENTES 

MATHS. SCIENCES NAT. 
(terminale D). PHYSIQUE 
CHM£ (section B\. ÉDUCA- 
T10N PHYSIQUE. 

Même an heures supplémen- 
taire*. La matin 85 S- 15-27 
antre 9h 30 or 12 h 30 ou 
écrira Écolo MERKAS. 16. av. 
Maurice 93260 VILLEMONBLE 


a Paria engagera un 

COMPTME 

i partir da pnviv 1064. fa pértanca 
Mge. Une enaad—awae de rAdntf- 
•natiDntaipalMstdu watlmads 
Sécur.Soe. serait suai un avantage. 

postutom devra tira bBng u s 
Jnnçait/ Anglais), 
î^ws dirais suputtnamairs*. 
scr. è r Ambassade da Nouwela- 
Ubnria. 

7 tar nn Léonard da Vind. 

751 IB Paris. 


Ecrire sous ha n- 043. 1 M M 
RÉGK-PNBB 8 E 

86 IMS. r. Résumur, 76002 Paria. 


L'Office KLM. de Lorient 

a a. 

rsenarobi 

ddr u rg la n dan d a t a ou Infirmier 
pour installation Hbérala dard 
maiso n mérficala taisant partis 
d'un petit centre commer cia l 
«tans la 2LA.C. de Lanvaur. 

Adressai- candidature à 
O.P.C. - H.L.M. 

4v bouiavard Leclerc, BJ*. 403 
58322 LORIENT 
Les candM a t s rstsnua seront 
•nauhn soumis t une mUe an 
ooncurrenca typa restreint. 

M-LC. Importan ts 
Le Me na recruta 
ANIMATEUR SOCIO- 
CULTUREL 2m 

- d'expérience : 

' Ecrira sous la n>T 042 884 M 


CADRE BANCAIRE 35 AMS 
SPÉCIALISTE 
EN CRÉDITS ACHETEURS 
ET EXPORTS 

(GESTION OU GÉOGRAPHIQUE) 

- Relations DREE et COFACE. 

- Rédaction convention de crédit oacontraL 

- Nombreuses relations internationales et potentialité 
d'affaires. 

' ]0a« d'expérience grande banque d'affaires 
' cherche place 

BANQUE OU INDUSTRIE 

acc ept er a it poste ou mission A. l'étranger 
Téléphoner an 602-64-76. 


as bis, r. Réauenur. 78002 Paria. 


Emplois Cadres 


«EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres- regroupant les 

annonces publi^s dans ^^^flïlï^if la~sëmâihe'écoürée 
et une sélection d'annonces du ItCTÏlIh^^sSribttlt^ 


CHEFS ^ENTREPRISE 

L'Agence Kafionale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE RESPONSABLE GESTION 
ADMINISTRATION DU PERSONNEL - 
32 aas- BTS de Gestion 4- 1» Cycle IEP - Bonnes 
connaissances droit du travail. 7 axis d'exp éri ence 
. (gwdinn p e r sonnel, compt abilité, Rdmj mÔ ra tioa 
dam PME) dont 3 ans profession libérale en tant 
qaeconsoifier financier. Grande disponibilité. 
—RECHERCHE situation similaire dm» rn»mf . . 
sociétés désirant créer ou renforcer departement 
pcoonscL REGION LYONNAISE (Section 
BCO/JCB432). 

JJ. 23 un - diplOmée ESCP - Anglais. Allemand 
courants, stases divers en entrepose. Goût pour - 
activité commerciale, disponibilité. 

RECHERCHE dans le cadra d'on premier 
emploi, situation dans entreprise désirant 
renforcer département eommarctal ou Marketing - * 
(Section BCO/JCB 433). 

JURISTE Bffiqgne - F. 26 ans, Matoise en droit. 
Certificat d'anglais juridique Proficiency de 
Cambridge, notions d’allemand, 2 ans 
d'expérience de la traduction et de la négociation 
des contrats internationaux en nwglaw 
RECHERCHE, emploi stable dans société 
import/export désirant renforcer département 
fidmipistratif (Section BCO/JCB 434). _ 

DIRECTEUR DU PERSONNEL- *-46-- ans. 

. Expérience complète de la fonction personnel 
connaissance approfondie LOI . AU ROUX, 
Souhaite dans le cadre de révolution de sa 
carrière ; apporter & une en t r ep rise, ses capacités - 
de gestionnaire et <f organisateur dans le cadre des 



Sur le contre f ort du massif des Maures, 1 1 1cm 2 
l’ouest de Saint-Tropez, entourée de vignes et bois, 
à 2 km d'un village pittoresque : UNE CHAR- 
MANTE VILLA PROVENÇALE. Séj, chemi- 
née, 2 chbres, cuis., bain, diauT, terrasse, gar. et 
lour de Provence trois fit. (cave, bar, bur.), 
S.DJMLO., total ISO m 1 . Terr. 11.250 m dont 
2S00 «logé», 8.750 m? terr. d’agrânent et d'ave- 
nir, cabanon d’habit., cabanon viticole, puits et 
. forage : à vdre à amateur pour des raisons d'Agé. 

Prix: 800.000 D.M. 
ou son équivalent en francs. 

Ecrire sous le numéro 7158k Monde Publicité 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 


ELATIONS HUMAINES et tout 
uticuHèrement DANS LA GESTION ET 
r AMÉLIORATION DE LA MASSE 
SALARIALE (Sectknf BCO/JCB 435).. 


ECSfltE OU TÉLÉPHONER : 

12, -nia Hanche, 76436 PARS CEDEX 09 
T 4 L r 265 - 44 - 40 , posta 33 ou 28 . 








VENDS 16 fan CAP-D’ADGE 

HUE PPTÉ l’AGRÉHEKT 

3 heu an partir» bo faé s- 
Maison de caractère 
et dépendances. 

EcvÏtS H^tV8B 

MONTPELLIER N> 182.831. 


E.S.C.P. 48 ANS 

Licencié en droit Anglais, espagnol parlés ce 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » nuinérà : 


NOM ; . . .PRÉNOM . ...... ; . ^ . . ... . 


couramment 


( ffj jHiH u w rnm M ri» In, fad n s tri cUa. fi n a ncière , . 

- - caotrAle de"fecstioo et direction dn peraorad, 
dans tontes les brandies de l'&ectroiàqiie. 
Offre ses services K société 
ayant problèmes de r ccco v c m oo, d’assainissement, 
d’acotéssemeot de part de marché, 
d'implantation & l'étranger 
ou to os problème* liés à révolution technologique.' 
Peut fournir de. nombreuses références, 
libre ra p ide m e n t. 

Écrire s/n* 6.550 le Maodc PabBcité, 

' service ANNONCES CLASSÉES 
' • Sirécdes Itafiens, 7500PPARIX 


H. 52 ans bonne prés, cherche 
emploi? rfma eonf. permis 
conduire. 003-42-22 /eo». 


Jeune Femme 22 ans 
(débutante). 

B, T. S. secréta ria t de tfraetton 

bflingue anglais. 

Rechercha plan stable (préfé- 
rence marketing ou pubHché). 
M- CHAMARD 70. rue dee 
Monte-Clairs 92700 Colombes 


J. F,. 21. ans. sérieuse, bonne 
présent,, nhr. BAC, connais», 
dactylo, chercha - emploi bu- 
reau, même temporaire. 

Ecr. s/rt» B.BB1 le Monde ft*.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


HOMME 29 ans DECS. mon., 
coure principal de mission 6 -ara 
axpér^ cabinet expertise eomp- 
rebJa, cherche poète è raepon- 
eebUité dana P.M.E. ou cabinet 
M. GUtBERT, 28. nie Lourmaz. 
Paria - 1 B*. - 806-03-62. 




150 KM PARIS-SUD 

r étmetta 3 P-. cuis., bains. 
WA, ch».. dép(L4 000 m*. 
206.000 F. St&MT 90 %. 
THYRAULT BT-FARGEAU 
«»V 7ft-Tr- (881—74-08-12, 
eprée20 h- £38) 31-13-93. 


LONGPONT S/ORGE prés 

Mondhéry (91) 

Libre de suite. Pevilon 1973 


gd s <$our avec balcon, bureau, 
deux c ha mbres, sflg da bains, 
w.-c.. ouMno équi p éa. 

Etage : 4 gdas chbres dont 2 
asm baie., saBe da bains, w^cl 
S. / soi gntür. ce rreté et taoML 
Gar. 2 voit., buanderie; lingerie, 
labo-photo, cave, cave è vin. 

PrcjôBft. école. Ts commerças. 

Prit : 980.000 F. 
Téléphoner après 19 h. eu 
18 ( 6 ) 901-63-80. 


CtCLLES 77 - Vds pavWon eu- 
800 nF, Jardin planté, 
2 chbres. sé jou r doubla, w.-c.. 
a. da bns couleur, ôtés. Agulp.. 
chauff. gaz. a /soi bureau, osh 
Ber, gar. 560.000 F. TéL: 


«r, gar. 
020 - 21 - 


84 ou 782-30-19. 



ampl oie pour 


EMPLOYES (EES) 

de SERVICE 




connaiasanr 

la COMPTABIUTE 
et la Dactylographie 

DfapontJe 1* déoerribre 83 
TéL 647-18-30 Peau 86 


Part- vend maison é 
CH 1 SSEAUX (L- 8 H_), 1 fan 
chétaau da CHENONCEAUX 
tous commerçants — Rez- 
de-chaussée : 2 gdee pi è ces , 
cheminée, cuisine, salle da 
bains, w.-c. — Etage : 2 gdee 
chambres, cbt de loHeim. cave 
voûtée, tout i l’égout, chauf. 
gaz, grand Jardin — 5 mn du 
Cher - Prix : 300 000 F. 

•TéL* 16-47 29-91-21. 


STE MAXIME, vue rem. 
GOLFE ST-TROPEZ7 villa 
meublée. 6 chambres, jardin. 
1. 700000. Pptair® (1) 59086-06. 


constructions 
neuves 

rm 




Un àervi c a Miuh créé par ta 
Compagnie bancaire pour tout 
achat d'appartement» et da 
patriUona neufs. 

Renseignement s sur de nom- 
breux programmés " PAP et 
prêta convention nés. 

525-25-25 

49, av. Kléber, 75116 Paris. 
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CARNET 




Naissances 


- ML Jara-Hegws CARBONNIER 
et M« née CaAerine FRANCÈS, 
saut heureux de faire part de la nùs- 
sarKede - 


Gnfflanw, 


le 18 novembre 1983. 

95, rue de Vavginixi, 75006 Paris. 


— Je m’appelle 

Debonüi FEDER, 

je sois nie le 17 novembre 1983. 
Mes parents, 

Pascale SU. VAIN, 

Pierre FEDER 
sont très fterade moL 

24, aveODc de Fontaütebkan, 

94270 Le Kremlin-Bicétre. 


Décès 


LE GÉNÉRAL GRIBIUS 


- M-» la maréchale Leclerc de 
Haotsdocqiie, 

M. Philippe Pescbaod, président 

IW rinaal , 

Et les anciens de la 2* D.IL, 
font part du décès du 


général de brigade 
André GRIBIUS (CR.), 
ancien de la > D.B-, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
à Paris, le vendredi 25 novembre 1983, 
à 10 b 30, en l'église Saint-Lonïs- 
des-ïnvaüdes. ■ - 


(Né ta 8 févriw 1907 è Alençon tOme) et 
engagé dans ramée de tam i l'issue de son 
service mlRaira en 1927, André Grbius. qui a 
appartenu A l'arme bfindée es cavalerie, a été, 
en 1943, chef du 3* himida l'état-major do la 
dmakn Udarc, avec laquelle il prend part aux 
combats de la LUration. Il sert êtres» en Indo- 
chine et, en jenviar 1952. B est a ppel é au cab»- 
net du résidant général de France an Tunisie. En 
1954, 3 commanda le 4* légbnant de chas- 


Ptacé en 1957 i ta tira du groupement 
bSndé qui stationne alors à Rambodet. pris de 
Paria, ta cotondGrfbius est soMcité, par les pro- 
moteurs du plan dfc < Résurrection », d'appuyer 
èla &r de mai 1958. an marchant mr Paria avec 
ses «ban, r action éwttnOa «f éléments para- 
chutant venu d’Alger. B en aurait accepté le 
prhcjpa - nos jamais exécuter ime opération 
qui. fi nalement, n'eut pas lieu, — car I ne 
cadrait pat, é r époque, les préventions que lu 
inspirait la poétique algérienne du gouverneme nt 
da la (V 1 Rdpufaéque. 

Promu général de brigade m décembra 
1958. André Grfeut dirige le service de forma- 
tion des Jbumb on Algérie «ont d'être muni on 
août 1369, au cum mendar n an t de la tons 
ouest-saharienne à Coiomb-Béchar (Algérie). En 
I960, é prend le commandement du ta 5* bri- 
gada bfindée en AOorragm fédérale. 

Touaikw. après une tournée outra-Rhm du 
«fond Antoine Argoud, <M fut l'un des officiera 
rabedas * ratafia» poMque du général de GaAe. 
le générai Griéus est convoqué è Paris et reste. 


pendant plus de dix mois, cane aflecteoan. En 
février 1963, il ssre norpmé è Amiens, comman- 
dant la subdivision mütaire de la Somma avant 
d’être varaé an deuxième section.] 


- La société Thyssen aciers spéciaux 
SLA. a le regret de faire part du décès de 
«en collaborateur. 


M. Maurice BERLAND, 


a u rv en a le lundi 21 novembre 1985 dans 
n qp quanttudpqaièmc année. 


Les obsèques ont lieu le jeudi 
24 novembre & 15 b 30, en la c h apelle 
Saint-Sauveur, Vieux-Maurepas, 
78 Maurepas. 


- M. et M-* Etienne Bloch. 

M. et M“ Louis Bloch, 

M. Daniel Bloch, 

ML et Jean-Paul Bloch, 
M» Suzanne Blocb-Hansma, 
LeunoBfhntsexpetxurflafants, 

Et toute leur famdle, 


OU. la douleur de faire part du décès de 


Afice BLOCH, 


survenu brutalement dans sa soixante- 
traisième année, è son domicile, le 
22 novembre 1983. 


Llnhomatiofl aura Geo dans Funimxté 
familiale au Bourg-tTHem (Creuse), le 
25 novembre. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22- 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


— M 1 * Anne-Marie CoulUé, 

M" Jean Cbautereau, 

Le docteur et M“ Jean-Paul Chante- 
rcan. 

Le docteur et Philippe Chante- 
reaiL 

M*" Sylvie Chanterean, 

M* Florence Ctantereau, . 
GmUaumc, Thomas, Sébastien, Caro- 
line, Juben, et Alexandre Cias tereau, 


Les familles Nicomèdc, Dupouy. 
Malterre, Chanterean, Le mo azy. Ger- 
main, Rouault etBcnrier, 


ont la douleur da faire part du décès de 


M. Georges COULUÉ, 


directeur honoraire de là SLN.CF., 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerrfc 1914-1918, " 


leur père, grand-père, arrière grand- 
père, beau-frère, oncle, grand-oncle, 
cousin et allié, survenu è Clamait (92),. 
le 22 novembre 1983, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en régiise de Samte-Ln'radO'SorjLot 
(47), suivie de. rinhumatüm dans le 
caveau deJsmüie. 


On se réunira à régiise le vendredi 
25 novembre 1983, 1 16 heures. 


16,ntedesBlagis, 
92340 Bouigk-iWne. 


20, rue Quesney, 
92330 Sceaux. 


1 

Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Moode -, sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité 






PROMOTION NOËL 

CONDITIONS 

EXCEPTIONNELLES 


sur tous les instruments en stock 
du samedi 19 Novembre au samedi 3 Décembre. 




hamm 


135-139 rua de Rennes Paris 6*. TéL 544.38.66. Pariâng â proximité. 


- Jacques et Magdeleine LccLcrc- 

VotUemm, - 

Guy et Jeanne Tabutean, 

Alice Lederc, ses enfants, 

Jacques « Mariette Lhuilficr, - 
Hervé, Christian . et Elisabeth 
Lederc, ses petits-enfants, 

Chriôta et Isabelle Unûniçr, . 
ses arrière-petitcs-filks, 

Madeleine Lararclfa, 
LafamiUejDucbange, 
rappdknt le retour à la roaitam du Père 
de 


Jules, Frédéric LECLERC, 

ingénieur conseil, ■ 

- commissaire axn comptes 
; agréé prés les cours d’appel 
de Paris et de Dijon, - 
cxpot-comptable, 


qui s’est endormi datas la Paix du Sei- 
gneur, muni de^Sactements de l'Eglise, 
le t" août 1983, dans sa quatre- 
vingt-dix-néiiviènie année, i son domi- 
cile. 

Les obsèques retigtettsas et nahuma- 
tioo dans le caveau de famille, au cime- 
tière de Nen31ÿ-stir-Selne, ont été célé- 
br ée s dans l'intimité le vendredi 5 août 
1983. 

• Priez pour lui ». 

Ils vous demandent d’associer è vos 
prières le souvenir de leur mère et 
grand-mère. 


Marguerite LECLERC, 

néeT~ 


décédée le 17 mai 1958. 


’• « Si vous m’aimiez, vous vous 
réjouiriez de ce tpte Je vais au 
Pin. • 

Jean XTV-28. 

8, ne de Varia», 

75016 Paris. 


— On nous prie d’annoncer le décès, â 
Paris, après une longue et cruelle mala- 
die de 


M~ Géorgie LOBENBERG. 


Delà part de 

M. Léopold Lobenberg (-Paul 
Loby»), son mari, 

M“ Jacqueline Lobenberg, 

M. Jean Tissot, 

M. MkM Lobenberg, 
ses enfants. 

Ainsi que des familles Seloïn et 
Guerra. 


L’incinération aura lieu le mardi 
29 novembre, è 10 h 45, au cr&nato- 
riam du Père-Lachaise, Û Paris. 


Ni fleuré jb couronnes. 
La ranü&sne reçût pas. 


43, avenue de Ségur, 
75007 Paris. 


- M"* J«m 
M" Catherine 
M»* Véronique Magne, 

ML et M* Hcnri-Micbd Bouiard, 

Les famfflçs Fficby, Lebd, Allait, 

LcwandowsJci,’Escarra, 

font part du rappel â Dieu, le 22 novem- 
bre i 983 à râge de «oîxaoteHlîx ai*, de- 


M. Jean MAGNE, . 

conseiller référendaire honoraire 
è la Cour des comptes, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église N otre-Dam e-de-G r§ ce de 
Passy. le vendredi 25 novembre 1983 à 
10h3a 


Cet avis tient lieu de faire-pert. 


91. rue de la Tour, 
75116-Paris. 


- Monaco (Monte-Carlo). 
Micheline et Christiane Rampoidi, 
Les membres de leur famille. 

Et leurs amis, 

ont la douleur de faire part do décès de 


M. Louis RAMPOUM, 

survenu è Monaco le 21 novembre 1983. 


Les obsèques ont &£ c&ébréea le mer- 
credi 23 novembre 1983 en l’église 
Saint-Cbaries à Moote-Caria 


- Mane3k-Blats.Nawers.Nke. 


M. et M“ Jacques Loubîer, 

M. Jean-Claude Veye-Cbareton. 
et ses enfants, 

M- et M* José Veye-Charetoo 
et leurs enfants, 

M* Sylvie Veye-Charetoo, 
ont la douleur de faire pan du décès sur- 
venu 1 Aix-en-Provence, . le -jeudi 
17 novembre, de 


IV#— Jeu VEYE-CHARETÜN, 

née Jacqueline Poas. 


En cette douloureuse circonstance, üs 
rappellent la mémoire de 


M. Jean VEYE-CHÀRETON, 
(Jean de Nebco) 


écrivain et poète provençal. 


Anniversaires 


— Il y a un an disparaissait 


Jacques BOUISSOU, 

jouraàfiste. 


Son souvenir est ^rappelé 3 ceux quf 
l’ont connu. • 


. .A':ÿ 


- — Pour k - premier ^nivenàlrêj^^ 


décès, le 29 novembre _ ^ 

Pierre DAUBREY,; 


une pensée amicale è ceex^qüi bi gap^;' 
dent k souvenir: • 

Paris. Yitry4êr^rançciis. : ” ' J V-“ 


- Pour le quinzième anniversaire du 
décès de- 


i >ÿf 
i • 


1VL Locke EBSTEIN, 
président d'honneur 
du Consistoire israéüie de Lyon. 1 


fri-. 


' Une pensée est demandée i tous cen£>,. 
qui rônioouira, estimé et aimé. 


- Sa- famille, 

Scsstaüs, 

se souviemKiit toujoun de 




Roger LOCHON, 
rappelé à Dieu fl y a neuf ans. 




Communications diverses'': 


- Une messe pour le Liban sera cÿfy- f- 
brée le dimanche 27 novembre I983^à 
11 heures, â i’ëglise Notre?:''! 
Dame-dû- Liban, i l'occasion de la fStc ” 
uariooak de ce pays. Les Ubanau' a> f 
leu» amis français sont invités à s’y-'v- 
r e trouvë r autour des représentants dés.-', 
leur gouverbémest, pour exprimer Icue 1 ^ 

utlîiigritJ H Inir fni pn I’alnnir/b, I 


solidarité et Iréir foi en l’aycnirdtt Lfl»r. ; % ’ 
dans la paix et dans l’unité, 


Prière».’-' 


M" Julien Silvera, 
Scs enfants. 

Ses petits-enfants» 




rappeQeut la disparition de 

Jufien SILVERA, 




■1*5; 


et 


__ de se joindre à eux, pour le^ ' 

de fin d'année, qui auront lien atf: -• 

centre communautaire du Vésinet, k-'-j; 
27 novembre 1983, & 18 heures. 


GEORGES HOURDIN 
son livre » J’aime la vie, 
enfin • (Ed. Desdée de Brouwer) 
le samedi 26 novembre 1983 de 
'15 à 17 heures 1 la librairie 
LA PROCURE, 3 rue de Méritas 
75006 Paris. TéL : 548-20-25 


V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE ^ 


appartements ventes 


appartements ventes 


1* arrdt J 


LOUVRE prestation 

. owtàra. a pihM. 
497.00a Cogéfim. 947-67-07. 


6* arrdt 


A SAISIR 

AVANT LE 31 DÉCEMBRE 1983 


GAMBETTA 


Gd ♦ p... loggia, | 

F - T*. : 347-67-07. 


780.000 I 


SAINT-SULPICE- RA8PAIL 
bolM rénovation {ptafa 

STUDIO, 2 PIECES 

«Wü re nan équipés A neuf 
(aUM Chargw. 321-68-66. 


7* arrdt 


INVALIDES 

Rue DE L'UMVERSrnË 


TOUT CONFORT 

PRIX 550.000 F. 

ÉTUDE BOSQUET- 706-06-78. 


c 


8* arrdt 




NEUF 

IMMEUBLE TRÈS 
GRAND LUXE 


EN PLEIN 13 e 

A 7790 F LE M 2 MOYEN HABITABLE* 

devenez propriétaire de votre 3 ou 4 pièces 

100% de crédit possible ou prêt conventionné 


FRAIS d'acte-f FRAIS d'enregistrement OFFERTS 


(1) 586.47.24 ou (1) 354,09.81 

appariement HELSINKI 66,av.d'lvry, ouvert 7 jours sur 7 de 14 h à 19 h 
w mnicG wfa B -esrci reiMM *Stoct disponible ou 4 Novembre 1983 


RESTE 9 AFP ART. 
d* 3 - 4 « 5 pcM, 

«t un DUPLEX-TERRASSES 
Livraison immédiat*. 

JARDIN PLANTES 

1 at 3. rua POUVEAU 


A partir de 1 5.000 F la m*. 
Panne ot cMfinftif 


APPARTEMENT TÉNIOM 
Tout tes jours 14 6* 10 h. sauf 
mercredi et cfimandM. 


A.W.1. - TèL ; 267-37-37 . 

Ç~~ 9* arrdt } 


M 1 CADET, 55 m 2 . 


Tris bol immo. 3 p.. tt cfu 
SoteA Prix 446.000 F. 
IMMO Marcadat 252-0 1-82. 


( 11* arrdt } 


A.-DUMA3 gd «and. 5 POE® 
2 Dôme, parie. 1.120.000 F. 
Taux réduit - 343-32-30. 


AV. DE U REPUBLIQUE 


irran. pierre de gd 4/5 <mm. 
14a m*. situation axcact. 
3* ETAGE. TOUT CONFORT 
Px 1.150-000 P. 387-74-81. 


M* VOLTAIRE 


3 P®**, ti confort, sur rua 
et cour, 368.000 F. 


LERMS. 355-58-88. 


PROXBWTÊ MARAIS 
Pare vd ptain mum 7 p. Poe- 




480.000 F. 
Tél,! (38) 63-36- 14. 

Banilla SUPERBE DUPLEX 
«Via mataon-90 m* dan* ha- 
•"SS* Drivé original — parfait 
800-000 TéL ! JfcUkBwl* 



12* arrdt ) 


RewHy-Oidanx, immaupte tari- 
quo. chauffage central, inter- 
phone, iuxuaux studio, tt cft. 
Px 330.000 F. T*. 286-28-81 
do 10 h. * 13 h. 


( 13* arrdt ) 


Une Maison $/Ie toit 


8- 4t. utr-, VUE a/TT PARIS 
grand* nécapdon. 2 dibrn, 
chem., sauna. Ptx 1.100.000 F. 
ST-PIERRE. 583-1 1-88. 


13*. PEUPLIERS 
Uft aMcaptaonnai A ninow 

1400 F, LE vf. 

PrepnitainB 323-68-65. 


( 14 • arrdt ") 


R. MONTPARNASSE- 364-42-70 

3 PIECES, CHARME. 


M* OENPSTT, S, nn Latonda 
3* ét. 3 P u cuis., bainc. 
eaw*. état neuf. 375.000 F. 
4- 4*. 1 P. uns cft 86.000 
SOLBL, CALME. 820-13-67. 
Voir 14-16 h. VanrL. ssmadL 


Ç 1S* arrdt 


CECOCH CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GO STANDING 

STUDIO, 2, 3, 5 P. 

«udia 432.600 F. 

2 p. * part da 878.600 F. 

3 p. * part da 888.200 F. 
5 p. è part da 1.286.800F F. 
LIVRAISON NOVEMBRE 83 

Bureau <J« venta ouvert 
- du man* su vendredi 
oa 14 n* ig ttaures. 

~ samadids il hàlSh. 

T ! 675-02.78 ou 667-82-65. 


VOUIL-LÉ-BRANCJON 
baau studio cuis, équipés, 
basw. parie, itnm. riant stand 
CAR» - 587-22-88. 


C 


7g* arrdt ) 


VICTOR-HUGO 
Magnifiqua 280 m*. gd stand.. 
«M- Para. 326-62-23, matin. 


, O.R.T.F. 6- ETAGE 
TRES BEAU ZPCES CFT EST. 
800.000 F. TéL 577 -90-86. 


Ç 77* arrdt j 


WAOUM4MLE8HEWE8 
Ravissant natar mtomwarf- 
Sné, 5* balcon. 3- a xp o sl li ons. 
820.000 F. poss. garage 
877-96-88. 


BATIGNOLLES 


67. pi. Dï-F.-Lobfigaais- Pragr. 
neuf 23 appts parie. Uvr. 
10/84. Sur plaça tout les 
jours, v compn s cfint. 14/ 18 h. 
225-26-60; sa ta : 828-72-71. 


C 


18* arrdt 


D 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidante a Maris du 18>> 


53, RUE DU SIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STUDIO, 2A P- PARU 


Studio 4 partir ... 319.100 F 

2 P. 4 partir .... 448.000 F 

3 P. A partir 682.000F 

Ha n — i gn aman ta : 576-62-78. 


M* MAACAJDET. mie 
eajIAMPIONNET. 2 PIECES 
^ *■ ■/«»- 
225.000 F. aQOP A 261-10-60. 


_ BOUt- ROCHECHOUART 
Pt **r+ da l. 3 p.-ctaa^ Paine. 

+ b**oon 7 nr. 

430.000 F. ACOPA 201-10-ea 


. RUE DOUDEAUVRXE 
DMe Pv. + 2 ch, evit w.-t 
bains. CARACTÈRE 82 m*. 
3604)00 F, ACOPA 261-10-60. 


RUE CHAMPtONNET 
Bal bnm. ravalé. dW* sérour. + 
chambra tout confort bnpaee. 
326.000 F. ACOPA 281-1CMIO. 


RUE ORDENER 


2 P- tt cft. a nso ta ta é . 236.000F. 
Ata» MsrcadM. 262-01-62, 


MONTMARTRE 


Spleridide 2 pc as. 37 m*. 
2* ét, asc., interph.. n Cft 
280.000 F. TéL 326-16-13. 


VOUS VENDEZ! 
APPELEZ 
IMMO MARCADET 
252-01-82. 


~Ç 19* arrdt 1 


RUE CURIAL. STANDING 
unm. récent, dbla living, 
3 chbres. 2 bs. balcon, petit. 
720.000 F. ACOPA 201-10-80. 


' Ç 20* arrdt 


Nation 

Imm. récent. 4 pièces, 
830000 F. COGStaA 347- 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 
L’APPARTEMENT 
que vous rechercher 


Prés NATION. Imm. récent, gd 
2 p. tt cft. balcon, soleil. 
TéL : 834-13-18. 

M- JOURDAIN. 2 P., 
tt cft. 30 m*. Refait nmd de 8 h 
* 18 h au 826-00-02. 

( 92 

L Hauts-<te-$aine . 

NANTERRE FACE RER 
hm récent, 3 pcee cft. 07 m* 
parie., BALCON. Px 3104100 F. 
A.C.OJPJL 261-10-80. 

NANTERRE UNIVERSITE 

Face aw R.E_R„ dans résidence 
de 4 étagee. particulier vend, 
T" étage, p 1. sud. appt 43 m*. 
2 pièces, cuisina, satte de bains 
+ W.C.. cave, tél., vlde- 
crdurae sur palier, chauffa De- 
cantraf collectif, antenne Usé. 
periûnq de réakienoe. Prix : 

250.000 F. Tél. 622-66-63- 

A 16 mn LUXEMBOURG 
RER à 100 m. gd aéfour. chbra, 
cuia., bna, w.-c. séparés, cave. 

parte. 328.000 F à débattre. 
IMMO 112 - 806-64-36. 

« COUP OE FOUORE a 

BOULOGNE 895.000 F 

JARDIN D'HIVER 12 m> + 
80 m*. Hv. bur., ehbre, parie. 
CAUkE URGENT. 606-10-08. 

LEVALLOIS 

A 100 MÈTRES 

PTE CHAMPERRET 

Imm. récent, séj. 2 chbres. 
culs, éreépée. csflisr, parking- 
ExcaHant état. Ouest. 

Sara via-è-vt*. Exeeprionnal. 
640.000 F. 756-96-76. 

BOULOGNE PRÈS BOIS 

ET MÉTRO BEL MMGUBUE 
TAPIS ESCALIER. 

6* étage, ascera.. cMt. oem. 

BEAU VOLUME 110 m’. 

A DISTRIBUER 

RARE 598.008 F. 

ÉTUDE BOSQUET 705-44-40. 

(. Val-de-Marne ) 

ST-MAtm. 10 mn RER. Réta- 
dence donc verdure. Part, vend 
bel appt F 4. 61 m* sans vto- 
é-vjs. 4», ascenseur: séjour 
dMe, 25 m* evec gd balcon, 
expo sud, 2 chbres. cuis, s.- 
d.-b., w.-c„ «égaré, nomb. 
reAEL. cheuff. Ind. au gaz, pas*, 
garera en Mus. 420.000 F, 
TÆ 889-08-97 après T8 h 
ou wesh-and au 797-61-84 

S/BOIS-DE-VINCENNES 

b- 2 p,. Culsv. tt cft. situation 
aseept. 508000 F. 346-88-B3L 


HP CHARENTON-éOOLE 
dans pente réskL apces.cvis. 
éqiépés. bms, 3» étage aur jar- 
din. à saisir 834-13-18 


appartements 

achats 


Jean FEUILLAGE. 64, ev. da U 
Mooa-Wcquat-IB*. 666-00-75. 
Paie com p tant 1B«-7» andta 
APPARTEMENTS grande 
surfaces et IMMEUBLES. 


Ch. 2/3 P. PARIS (accepte 
travx) païem. cpt chez notaire. 
TISON. 76 fais. r. André- 
Laurent 94120 FOHTTENAY- 
SS-SOtS. 877-86-84, sp. 19 h. 


GROUPE OORESSAY 

Rech. pour DIPLOMATES 

APPTS 200 A 300 m 2 . 


ACHAT ou LOCATION 
CENTRE et OUEST PARIS. 
624-93-33. 


SOFRIVA 


lO. rue Frémicourt, 16*. 

Tél. 678-19-87. Mandaté par 
sa fidèle client., rech. 3. 4. 
6 P., 15*. 7* et limitrophe. 
(Discrétion assurée). 


RAVMOND- 


BCB FRANCE 

31 AV. 

POWCARÉ-18» correspondant 
Sté AULIS-MONTREAL (Ca- 
nada) rech. 160 A 200 m 1 
Stantflng 18-, 8*. 727-89-39. 


appartements 

occupés 


Propriétaire vend appta 
OCCUPES LOI 48 
2/3 pces imm. confort, plan 
épargne possible. Pris excep- 
tionnels. 587-22-88- 


viagers 


Etude LOOEL. 38. bd Voltaire 
_ Parfe-XK TéL 356-61-58 
SpédaBs t a viagère. Expérience 
discrétion, coneals. 


19* Port e -d ae -Lüa*. gd 2 pces 
tt cft. 4* 4t. bal imm, soieO. 


116.000 F + 1.160 F Occupé 
fhw 80 ans. Vtogtar. - P, Crus. 
8. r. U Boétie. 268-18-00. 


Libre MAISONS-LAFFITTE w 
toit snmeubla réoent, grand 
studio + terra ne. psridng. 
1 10.000 F + 1.700 F/mois. 
VtagereF. Cru*. 268-13-00. 


F. CRUZ 266-1SD0 

8. RUE LA BÛSTIE-8* 


Px rentes Indexées gsrandas. 

driwéte. 


Etude gratuite i 


immobilier 

information 


Pour acheter biens imm obi l iè re 
dans (a MvJt da la France. 
Contactes- nous : 
FRANCE IMMOBILIER. 

Tél. 18(42101-88-84. 


ANCIEN NEUFS 


DUSTUdO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 
Centre d'information 
FNAIM de Paris, l u e-da F r an c s 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 Ms, «venue de VUliers- 
76017 PARIS - 227-44-44 


immeubles 


SPÉCIALISTE 16* 

ACHÈTE COMPTANT 
1 A B PIECES 

PRDM0T1C 553-14-14 

26. av. PauFOoumsr, Paris 18*. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


PIED BUTTE MONTMARTRE 
2 P- conft. 60 m*. 2-200 F + 
600 F chft. oompr. 2S1 -10-80. 


Les PARTTCULKRS «m des 
LOOEMEIIITS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS. 
Garanties disponibles. 
OFFICE OES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-68-46. 


(144 S/boulevard. 

GD 4 P„ p-de-L, r cft. 4.850 F. 

Ch. camp. 542-40-90. 


lO* Poiesormière. 3 P., tt cft. 
3.376 F. Charges comprises. 
TéL 286-28-91 da tOhèllh. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


Rech. locatio n» auprès pptelres 
pour CADRES et EMPLOYÉS. 
IMPORTANTE STÉ FRAN- 
ÇAISE PÉTROLE rech. eppts 
tue eatégor., vM» Paris bm- 
beue. Tél. i 503-87-00, p. 12. 


(Région parisienne) 


Pour stés européennes, chercha 
vHS»S. pavHlorw pour CADRES. 
Durée 3 et 6 in*. 283-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


Paris 




14» GLACIÈRE 
egréuMe 2 pkw tour confort 
2000 F. Tél : 229-52-88. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
roeh. pour m» dbecthM beaux 
appta de atend. 4 p. et plus. 
Tél- : 285-1 1-08. 


locations 

ventes 


A MAISONS-ALFORT 
«LES JARDINS 
DES JUILLOTES » 


Du «udio au 5 peas + box he. 
bitablee immédiatement en 
LOCATION- VENTE 
8aU 3 ara aw- promesse vent*. 
Reraeign. vfsnes sur places. 

10. rue du 18-Jtân 1940. 
94700 MAISONS-ALFORT. 
Téléphone 376-1 6-67 . 
(Métro Los JuidotTM) 
le lundi de 14 n à 18 h. 
Samedi, ifimenche. Jours fériés 
11h-13hetl«h-18h. 
BOUTIQUES OCa- 
622-22-22. 


bureaux 


Locations 


8‘ COLISÉE-ÉLYSÉES 

Sièges de sociétés 

DOMICILIATIONS 

260 F/ 350 F par nwa 

AJ.C. 359-20-28. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de atés et Mus 
services - Tél. : 366- 1 7-50. 


t ou 2 bureaux + paroopedon 
è logis tiqua recherchés psr 


médias, 


indéo. communie. 8t 
. Tél. 280-80-74. 


EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH. 3 AG BUREAUX 

Excellentes adresses commet. 


f BUREAUX MEUBLÉS 

1 I Pans B®. 9® ou 15® 


SIEGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

toex hcwpx wussenww 

CONSTITUTIONS STÉS 

pre tm nuatota datad >aads» 

USPAC29afi0J50i/ 


locaux 

commerciaux 


Achats 


ARCHITECTE aeh. ctamptanl i 
PARIS, LOCAL è restaurer, 
état indMram- Bon immeubta. 
Téléphone 1 722-7B-S9. 


Locations 


PLACEMBVT EXCËPTlOM^L 


PANTHEON 


darasnm. récent. Local coal. 
270 m*. tereMeèsvoiturea.;- 
VTTRINE SUR RUE 
A ««tf. 834-13-18. 










Vu 


DE PARIS - FEft» 


y** 
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. Femmes D’Aujourd’hui, Chez Nous et 
Modes de Paris: désormais sur le plan 

PUBLICITAIRE; CES TROIS TITRES SONT ASSOCIÉS; 

• 1,6 MILLIQND*EXEMPLAIRES PAR SEMAI- 
NE, PLUS DE 6 MILLIONS DÉ LECTRICES, ET PAS 
N'IMPORTE LESQUELLES, GËLLES.OUI CONSOM- 
MENT, PAR EXEMPLE^ UN QUART DU MARCHÉ DE 
LA BIÈRE BLONDE MAIS UN TIERS DE CELUI 
DE LA BIÈRE EN PACK, UN QUART DU MARCHÉ 
DES YAOURTS MAIS UN TIERS DE CELUI DES 
YAOURTS AVEC DES FRUITS, ET AINSI DE SUITE. 

Ce SONT LES CONSOMMATRICES IDÉALES 
SI VOUS AVEZ DES PRODUITS DE GRANDE 
CONSOMMATION UN -PEU PLUS INTELLIGENTS 
QUE LES AUTRES À FAIRE CONNAÎTRE. 

* C'EST SUR CES. CONSOMMATRICES QUE SE 
SONT -APPUYÉS TOUS LES GRANDS SUCCÈS ! 
DE MARKETING DES DDf DERNIÈRES ANNÉES. 

“ Si vous aimez l’efficacité, téléphonez- 
nous AVANT DE BOUCLER VOS PLANS 84 , ON 
A BEAUCOUP DE CHIFFRES À VOUS DONNER SUR 
TOUS LES MARCHÉS D’INNOVATION DANS LA 
CONSOMMATION AU FOYER. 

FEMME HEBOOS. 

LE' MEDIA QUI DECLENCHE 
VOS 


FAMDO + MODES DE PARIS = FEMME HEBDOS. RÉG «EXCLUSIVE GALUA PUBfclOTÉ—!, RI E TMTB0t;T73«^^R^ CONTACTE R: NICOLE SARFATI. PATRICK DESCAMPS. DOMINEE Si 











LES GRANDES SURFACES 








au début des années 60 , 


* st. avec Manchester, la.- ijfryj 
** britannique au défi * mana- .'0 
f"* 1 ’. américain. New-York., f 


îp ll y. le second partenaire.'- £ 


S“ ail cœur de Wall Street.* /- ;<! 
J? Une vision internationale. de^-I 
^'gnemeni et veut offrir à se*-; l 
U possibilité d’une ex-v.d 
européenne. ;î 






















I 


•••LE MONDE — Vendredi 25 novembre 1983 — Page 35 


ge 13 



10 AiOr 



... *r- — «" 

*r~' X ' -r - ÎJ : :îs : ’* 



1 * w- - - 




•UT£ l* 



Le X e anniversaire du programme international de management d’H.E.C. 


Un réseau 
mondial 
de partenaires 


t 'ÉCOLE dos hautes études commerciales 
(H.EC.) fête le c&dème anniversaire de son 
Programma International de management. 
Institution qui permet i une trentaine d'élèves de 
passer leur dernière année d'études i rétranger 
dans fee plus grandes u niversités c f Amérique et 
etEùnope: un s em es tr e dans un continent, un 
semes tr e dans un autre. . 

Créées 1973 à tfnftfetto de la New York Uré- 
versky. de la London Business School et d’UEO., 
le- Programme international de management 
(P.I.M.J associe maintenant (Sx écoles et univer- 
sités : deux aux Etats-Unis et une dans chacun des 
pays suivants : Brésil, Canada, Espagne, Grande- 
Bretagne, (tafia, Allemagne fédérale et Suède. Le 
Pitt est un rése au mondial d'échange d’étui 
(Santé, de professeurs et d'expériences pédagogi- 
ques. Nous lirons dans ce supplément h fonction*, 
nemsnt très- international de .ce programme et sa 
contribution è nn t a mati onaüsation des Ormes fran- 
çaises, ainsi que les imp ressions des étudiants sur 
leurs séjours à l’étranger. 

Pour célébrer le dbdème anniversaire de cette 
institution. H.E.C. réunira sur son campus de Jouy- 
en-Josas, te mercredi 30 novembre, des experts 
financiers intern a tio na ux : professeurs et prati- 


ciens. A partir d’une analyse sur le finance knama- 
tlonale, effectuée par les professeurs Edward I. Alt- 
man (directeur du programme M.BJL i New York 
Unhmakyl, Ingo Walter (New York UnNersity), 
Herbert Hax (Unfversttàt zu KOfn). JüSen R. Franks 
(dkecteur du programme M.BJL è London Busi- 
ness School) et Richard Zbswiller (de l'école 
H.EC.); les praticiens s'interrogeront sur les entre- 
prises françaises. Sont-eOès capables de générer 
du profit, de distribuer desdMdêndes è leurs 
actionnaires ? Possèdent-elles une capacité 
d'autofinancement suffisante pour Innover àt~ 
conserver un potentiel de croissance ? 

A ces questions, les décideurs internationaux 
que sqnt M. Giovanni Frarm. directeur général de 
Merrill Lynch Bank Europe, le & Kurt Lanz , membre 
du conseil de surveillance de Hoechst A.G., et 
M. Masat o shi Watanabe. dkecteur général de la 
Bank of Tokyo ; apporteront dee réponses de cünb 
dens habitués è co mpa rer les firmes mondiales. 
ML Alain Chevalier, président de la société Moët- 
Hennessy, montrera comment une entreprise peut 
être très performant» en France et à l'étranger, et 
M. P at rick Champetiar de Rlbes, vice-président de 
la chambre de commerce et d'industrie de Paris, 
présentera le point de vue consulaire. 


-Dans ces pages, le dixième anniversaire du 
P.I.M. dôme l'occasion i M. François Essig, dkec-~ 
teur général de la chambre de commerce et. 
dlnduatrie de Paris, d’axpéquer que h France peut 
redevenir le troisième exportateur mondial si le 
tissu des petites et moyennes entreprises constitue 
des réseaux commerciaux à l'étranger et si les 
grandes entreprises accentuent leur coopération 
européenne. 

■ Un groupe de professeurs de récola examine lac 
implications du développement international des 

- techniques de management : l'expansion japonaise 
exige une bonne connaissance de ce pays, estime 
M. Sylvain Dupuis ; les questions juriifiques et fis- 
cales doivent être au centra des négociations inter- 
nationales. selon M. Patrick Rassat, tandis que 
fAM. Jean-Pierre Anastassopoutos et Pierre Due- 
sauge montrent pourquoi l'industrie française réus- 
sit si bien dans les pays les moins développés et si 
peu chez ses partenaires de tailla et de puissance 
comparables, François Renard, de son côté, pré- 
sente la bataille des entreprises françaises pour se 
placer sw les marchés étrangers. 

Enfin, M. Jean-Paul Larçon, directeur de F école 
H.EC., indiquera que le manager du futur sera 

- avant tout un homme doué d'une grande culture 
internationale et surtout préoccupé par les pro- 
blèmes humains qu'une entreprise doit résoudre. 


J 


S’adapter à des situations différentes 


F AIRE ses études à H.E.C. 
tout en passant une année 
à l’étranger, c’est possible 
depuis dix ans. Aveo le Pro- 
gramme international dé manage- . 
ment (PIM), les élèves <TH:E,C. ; 
-effectuent leur dernière année 
d’études hors de France : deux so- 
. mestres, l’un sur le continent amé- ' 
ricain, l’autre en Europe. Paralld- . 
lement, l'école accueille, pour une . 
même durée, des étudiants étran- 
gers qui se ramiliarïseht avec 
notre économie» notre enseigne- 
ment, notre culture. 

Le PIM est né en 1973 de l’ini- 
tiative du directeur dTLEC., 
M. Richard Zisswiller et du direc- 
teur du M.B.A. de New- York 
Université M. EdwanU Altman. 
Le premier prend des contacts 
avec la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et c’est le départ. Le- 
Programme international de ma- 
nagement est créé. Ses trois ob- 
jectifs sont : échange d’étudiants, 
échange de professeurs et déve- 
loppement d’un réseau internatio- 
nal d’informations et de recher- 
ches. La London Business School 
est la plus jeune école des trois - 
nouveaux partenaires. 


Leur intérêt 
parfaitement reconnu 
par le * entreprises 

Créée au début des années 60, 
elle est, avec Manchester, la ré- 
ponse britannique au défi « mana- 
gerial » américain. New-York 
University, le second partenaire, 
installé au cœur de Wall Street, a 
déjà une vision internationale de 
l’enseignement et veut offrir à ses 
étadiants la possibilité d'une ex- 
périence européenne. 


Les premiers étudiants améri- 
cains et britanniques débarquent 
alors sur le campus de Jouy- 
en-Josas tandis qu’une -trentaine 
- d’étudiants français vont à la dé- 
couverte de la City et de Wall 
Street. Puis Mr Christian Voiliez, 
directeur de l’école de 1975 à 
1982, signe avec Berkeley (Uni- 
versité of 'California), avec la 
Stockholm School of Economes 
et avec PUnivenitfit zu Kfiln. 
L’accOrd avec Cologne est une 
' étape importante et aujourd’hui 
les échanges entre ces deux écoles 
sont donnés en exemple de coopé- 
ration universitaire par les auto- 
rités académiques allemandes et 
françaises. 

.- " Peu à -peu le réseau s’étend en- 
core avec l’arrivée de l’ESAPE 
de Barcelone, McGill Umversity 
de Montréal, Getulio Vargas de 
Sao-Pauk) au Brésil, et enfin avec 
l’université commerciale Luigi 
Bocçoni de Milan.En ce moment, 
les négociations sont en cours 
avec les partenaires asiatiques. 

* Lorsque nous avons conçu le 
' Programme international de ma- 
nagement. -explique M. Richard 
Zisswülcr, il existait déjà des 
échanges d’étudiants entre divers 
pays. Depuis 1956, l'untversiii de 
Chicago envoyait quelques-uns de 
ses étudiants à Louvain et, en re- 
montant un peu le temps, au 
MoyenAge, les étudiants de Hei- 
delberg se rendaient à la Sor- 
bonne. ■ v 

L’intérêt du PIM est parfaite- 
ment reconnu par les entreprises, 
puisqu’elles embauchent très vo- 
lontiers des étudiants ayant ac- 
quis une sensibilité internationale. 
Les employeurs sont assurés de 
trouver parmi la trentaine - 
d’élèves qui chaque année suivent 
le PIM une Capacité d'adaptation 


à des environnements culturels 
différents. Et selon l'Association 
des anciens élèves de REC, les 
étudiants du programme interna- 
tional ont trouvé, en moyenne, des 
postes plus élevés dans la hiérar- 
chie et mieux payés. Ce qui, selon 
M. Richard Zisswiller, « n’est pas 
vraiment étonnant dans la mesure 
où. l’environnement des entre- 
prises est devenu ces dernières an- 
nées de plus en plus ' internatio- 
nal ». 

Les étudiants sont donc exposés 
à des styles d’enseignement et à 
-des programmes différents. Les 
Américains s’ ini tient k Cologne 
aux spécificités des systèmes ban- 
caires européens. Les Français ap- 
prennent à connaître les méca- 
nismes financiers propre*' aù 
marché .américain, etc. De ma- 
nière ptaç. informelle, le pro- 
gramme international ^provoqué 
l’échange dé professeurs et plus 
largement l'échange, des idées. De 
plus en plus de professeurs 
tTH.EC. sont invités i enseigner 
dans les universités étrangères et, 
réciproquement, H.EC. accueille 
des professeurs visitants étran- 
gers. 


- Des relation étroites . 
avec 

les banquiers 

' r * ’ " 

Cest ainsi que trois professeurs 
de. finance d'H.EC. viennent 
d'enseigner à Berkeley et à New- 
York,. que deux professeurs amé- 
ricains ont rejoint le département 
d'études financières à Jouy- 
en-Josas et que d’autres échanges 
s’effectuent entre les universités 
de Cologne; de Sao-Paulo' ou de 
Barcelone. Les . professeurs de ces 
différentes écoles communiquent 
entré eux leurs dernières informa- 


tions sur les techniques et mé- 
thodes nouvelles qui apparaissent 
dans leurs pays respectifs. Des ca- 
hiers de recherche et d’étude as- 
surent la distribution rapide de 
ces informations. Cet enrichisse- 
ment mutuel est de surcroît rapi- 
dement transmis aux entreprises 
parce qu’il est dans la tradition du 
groupe d'universités qui appar- 
tiennent an PIM d’entretenir des 
relations étroites avec les ban- 
quiers et les responsables d’entre- 
prises. \ 

L Mais le PIM c’est aussi le fu- 
inr. Pour le directeur de H.E.C., 
ML' Jean-Panl Larçon, « si l'école 
veut maintenir deux de ses objec- 
tifs, à savoir: constituer une 
force d’internationalisation des 
firmes françaises et conforter sa 
position dans le club de tête des 
business schools mondiales, le 
Plid'doit être détendu à d'autres 
pays. Le monde asiatique est en 
ce sera une préoccupation ma- 
\ Jeune: H.E.C. recrute en Inde, en 
Chine, au Japon, à Hongkong, à 
Singapour. Des Coréens partiel 
peut au programme doctoral sur 
le campus de Jouy. Professeurs et 
étudiants conduisent régulière- 
ment des missions d’étude et.de 
recherche dans tous les pays sans 
oublier l’Indonésie et Taiwan *. 

L’Asie du Sud-Est représente 
donc maintenant l’avenir pour le 
Programme international de ma- 
nagement Les cours de japonais 
et de chinois ainsi que les stages 
dans les nouveaux pays industriels 
du Pacifique attirent un nombre 
croissant d’étudiants. 

« Ainsi, conclut M. Larçon, le 
PIM, innovation majeure de la 
décennie écoulée, reste un instru- 
ment puissant de l’ouverture In- 
ternationale de l’école et devient 
un levier de reconnaissance inter- 
nationale du diplôme. » 
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INTERNATIONAL DE PARIBAS. 


Canada 
Etau-Uni» 
Mexique 
Bahamas 
Grand Cayman 
Panama 
TrinkUid 
et Tobago 
Venezuela 
Colombie 
Equateur 
Pérou 
Brésil 
Chili 
Afxifiiinr 



Royaume-Uni 
Pays-Bas 

■ Belgique 

Luxembourg 
France 
République 
Fédérale 
d'Allemagne 
Suisse 

Italie 
Espagne 

Portugal 
Grèce ; 
URSS 
Maroc 
Nigeria 
Cameroun 
Gabon . 
Zaïre ” 



Iran 

’ Bahnun 
Qatar' 

P Eroms Arabes Unis 
Oman 

- Iode 



J«P® n 

Corée 

Chine 

Hoag'Koàg 

Taïwan 
Philippines 
Thaïlande 
Malaisie 
Singapour . 
Nouvelle- . 
Calédonie . 
Australe 


Pour assurer l’extension de notre réseau mondial déjà représenté 
dans 50 pays nous recherchons des hommes dfe qualité. 

BANQUE PARIBAS . 3, nie d’Amin 75002 Paris- TH. : 260.35.00 -Télex : PAR B 210041 
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Redevenir le troisième exportateur mondial 


Q UELS qtie «Oient les ef- 
forts réalisés dans' lé do- 
maine des économies 
d’énergie, la France est 
conduite, pour couvrir ses achats 
pétroliers et de certaines matières 
premières, à construire une politi- 
que d'exportation à long terme di- 
versifiée au plan sectoriel comme 
géographique. A côté des grandes 
entreprises, qui, par leur capacité 
de financement et leur potentiel' 
de recherche, se situent d’emblée: 
à la hauteur de la- compétition : 
mondiale, les P.M-E- et lesf 
disposent d’atouts importants per-' 
mettant à la France de retrouver 
son rang de grande puissance ex- 
portatrice. 

Leur rapidité d'action, leur re- 
lative souplesse en matière de prix 
et leur capacité à bâtir des politi- 
ques de produits Très ‘différenciés 
en font un volàtdéçtàf jTtûae' poli- 
tique nationale d’exportation. Plu- 
sieurs efforts toutefois s’imposent 
pour canaliser cette énergie.* ' 

Tout d’abord, le renforcement 
des réseaux commerciaux fran- 
çais à l’étranger. On connaît la 
.é&rce des sociétés de commerce 
international et leur relative fai- 
blesse dans la tradition française ; 
on mesure également la difficulté 
de bâtir des structures communes 
et intégrées entre P.M.E. à l’ex- 
portation, Toutefois, des solutions 
intermédiaires peuvent se révéler 
très efficaces, par exemple les ac- 
tions de promotions communes. 
C’est le cas de la récente exposi- 
tion du meuble français aux 
Etats-Unis. C’est le cas des cham- 
bres de commerce françaises à - 
fétranger qui passent progressive- 
ment d’un rôle de relations publi- 
ques à celui beaucoup plus incisif 
de relais commerciaux et opéra- 
tionnels. 

C’est en construisant çes struc- 
tures commerciales à l’étranger 
que les P-M.E. françaises réussi- 
ront à adapter leur politique de 
produits aux besoins des pays par- * 
ten&ires, en particulier les pays in- 
dustrialisés, et à mobiliser leurs 
cadres pour Texportation. D est 
vrai que géographiquement un 
certain ’ rééquilibrage s’impose, 
avec, pour toute première prio- 
rité. nos voisins européens. La ba- 


lance commerciale de la France 
est déficitaire vis-à-vis dé la plu- 
. part de nos partenaires actuels et 
futurs de la Communauté, et ce- 
pendant c’est là où une approche 
commerciale méthodique et plani- 
fiée à long terme pourrait donner 
les meilleurs résultats; sous ré- 
servé que les prix de revient et les 
charges de nos entreprises soient 
sensiblement les mêmes que ceux 
de nos concurrents. 

Le marché américain, compte 
tenu également de la situation re- 
lative du dollar, est une cible prio- 
ritaire. Parmi les nations en voie 
d’industrialisation, lè Sud-Est 
Asiatique représenté enfin un po- 
tentiel exceptionnel pour les 
firmes françaises, avec, là encore, 
comme priorité la construction de 
réseaux- -commerciaux solides, 
mais aussi peut-être le développe- 
ment d'unités de fabrication com- 
munes. 

- Ces efforts de grande exporta- 
tion, ainsi que les accords d’asso- 
ciation entre firmes françaises, 
américaines et japonaises, rendus 
nécessaires par la compétition 
technologique, ne sont pas contra- 
dictoires avec les préoccupations 
de la solidarité européenne. 

fl reste vrai que seul un marché 
intérieur européen relativement 
Homogène permettra aux entre- 
prises, en particulier françaises, 
de retrouver des capacités finan- 
cières et des possibilités d’amortir 
des .efforts de recherche compara- 
bles à celles des Japonais et des 
Américains. A ce titre, les deux 
mesures les plus urgentes qui 
s'imposent sont, d’une part, le 
remplacement des nonnes techni- 
ques nationales par des nonnes 
européennes, d’autre part, l'ouver- 
ture à toutes les firmes de la com- 
munauté des marchés publics 
nationaux. 

Cest à la fois en développant 
leurs réseaux commerciaux da n s 
les pays industrialisés, et en parti- 
cipant à la' construction euro- 
péenne, que les firmes françaises 
trouveront leur équilibre durable 
à rexportation. __ 

FRANÇOIS ESSIG 
directeur général 
de la chambre de commerce 
et d'industrie de Paris. 
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Le X e anniversaire du programme 


Percées .technologiques et succès stratégiques mondiaux 


L A compétitivité économi- 
que internationale de la 
France repose avant tout 
sur celle de son industrie. Depuis 
20 ans, celle-ci s'est taillé un cer- 
tain sombre de succès dans ses 
secteurs à haute technologie, très 
différents de spécialités plus tra- 
ditionnelles comme la mode ou la 
gastronomie. Au premier rang de 
ces nouveaux fleurons : l'armer 
ment, où notre pays détient le re- 
cord mondial des exportations per 
capita- Mais dans le peloton de 
tête on trouve aussi le nucléaire, 
l'aéronautique, l'espace, les télé- 
communications... Tous présen- 
tent avec l'armement un ensemble 
de traits communs, allant jusqu'à 
constituer l’ébauche de ce que 
Ton pourrait appeler une façon 
« à la française » de transformer 
des percées technologiques natio- 
nales en succès stratégiques mon- 
diaux pour les entreprises considé- 
rées. 

A l'origine de ces technologies, 
on trouve invariablement une vo- 
lonté politique d'affecter par (mo- 
nté les ressources de L’Eut aux 
secteurs correspondants. Celles-ci 
viennent financer à la fois la 
recherche-développement et d'im- 
portantes commandes publiques, 
dont le coût considérable pourrait 
difficilement être supporté par 
des capitaux privés. L’effort 
consenti provient de la conjonc- 
tion de deux impératifs : l’indé- 
pendance nationale, et la néces- 
sité de se main tenir à la pointe de | 
la technologie. Dans ces condi- 
tions, le prix des équipements jnt>r 
doits devient second ; il détermine 
cependant, à l’intérieur d’une en- 
veloppe globale, la nature et la di- 
versité des programmes engagés 
ainsi que le nombre d’exemplaires 
fabriqués. Pour amortir sur des 
séries plus longues les dépenses de 
recherche et de développement et 
pour diminuer le coût unitaire des 
matériels, ces secteurs sont 
poussés à exporter. Là encore, 
l'Etat joue un rôle moteur en œu- 
vrant & la suppression d’une 
concurrence franco-française, 
considérée comme ruineuse' à l'in- 
térieur de l’Hexagone et suici- 
daire à l’exportation, et en accor- 
dant son label de qualité à des 



constructeurs uniques qu’il appuie 
,de tout son poids politique auprès 
de clients étrangers qui sont aussi 
. le plus souvent des Etats. 

On observe toutefois que la 
condition sine qua non des succès 
français est l'existence d’un quasi- 
monopole technologique et, ou po- 
litique : parmi le petit nombre de 
pays possédant une technologie 
donnée; la France est soit le seul 
fournisseur acceptable politique- 
ment, comme dans le cas de l'ar- 
mement pour les pays non alignés, 
soit le seul à accepter de transfé- 
rer sa technologie, comme dans le 
cas du nucléaire ; U arrive en ou- _ 
tre qu'elle soit la seule à posséder 


une avance technologique sur 
f ensemble de ses concurrents à un 
moment donné, comme dans le 
cas de la commutation téléphoni- 
que temporelle. 

Tous les bons modèles d’ana- 
lyse stratégique enseignent que 
les succès industriels se fondent 
sur l'exploitation d’un avantage 
concurrentiel qui ne saurait être 
qu’un rapport performance, prix 
-meilleur que celai des . concur- 
rents ; ces mêmes modèles préci- 
sent que le premier concurrent à 
être présent sur un marché dis- 
pose d'un avantage, concurrentiel 
important dû à ('«effet d'expé- 
rience » qui lui permet de descen- 


dre sur la «courbe des coûts » et 
donc de vendre à des prix infé- 
rieurs à ceux des concurrents. 


Une faite en avant 
dans la technologie 


Comme nous, venons de le souli- 
gner, les technologies françaises 

performantes à l’exportation sont 
souvent les seules à être disponi- 
bles sur le marché mondial. 


Cette antériorité sur le marché 
est-elle transformée par les indus- 
triels, Cf"*»"»* le suggèrent les mo- 
dèles, en un avantage concurren- 


Un Japon si peu compris 


L ’évolution des rela- 
tions entre le Japon et le 
reste du monde a été ex- 
trêmement rapide. Beaucoup en 
sont surpris, y compris les Japo- 
nais. Ainsi les rencontres entre les 
ministres japonais et la Commis- 
sion de la C.E.E., de pure forme il 
y a quelques années, sont deve- 
nues maintenant indispensables et 
très techniques. 

Le pays du Soleil Levant est 
devenu donc, pr o gressivement au- . 
tre chose qu’un «pays vraiment 
insaisissable ». 

Les rapprochements économi- 
ques et politiques entre la France 
et le Japon devront toutefois s'ac- 
compagner de i’étoffement en pa- 
rallèle de passerelles culturelles, 
linguistiques et éducatives. Four 
un jeune Japonais, les opportu- 
nités de rencontre avec la réalité 
internationale sont rares, voire 
inexistantes. Les échanges exis- 
tent peu entre les universités, et il 
faut attendre l'entrée dans la vie 
professionnelle pour trouver l'oc- 
casion des premiers contacts. En 
France, les grandes écoles et 
l'Université doivent mettre en 
place .des structures permettant 
aux étudiants, comme aux profes- 
seurs, de se rencontrer. 

Cette rencontre est difficile et. 
longue & organiser, mais Q faut 
l’imaginer et la réaliser aussi rapi- 


dement que possible, car les inves- 
tissements dans le domaine de 
l’éducation sont très longs et très 
coûteux. Nous devons donc être 
un peu japonais dans notre appro- 
che et intégrer le temps et la pa- 
tience rtain notre ni i ayinflm^ t. 

La première exigence est de na- 
ture linguistique. Les étudiants 
français doivent apprendre le ja- 
ponais, et cet apprentissage repré- 
sente beaucoup d’heures de tra- 
vail et nue grande humilité, car la ' 
réussite n'est pas toujours au 
bout. 

La deuxième étape est la mise 
en place de structures d'échanges 
organisées aussi bien avec les uni- 
versités japonaises qu’avec- les en- 
treprises. Au Japon, nne très 
grande part de ‘ l'éducation des 
jeunes est prise en charge par les 
entreprises qui leur donnent la 
possibilité d'acquérir des spéciali- 
sations complémen taires sur place 
ou à l’étranger. Xa France doîé 
pouvoir offrir à ces étudiants déjà 
professionnels une structure d'ac- 
cueil comparable à celle qu'ils 
trouvent dams le monde anglo- 
saxon dans les domaines scientifi- 
ques, techniques et managérial. 

B faut penser que le monde de 
la gestion est exclusivement 
anglo-saxon. Nos atouts sont nom- 
breux, il suffit de les exploiter. 




■ .••• ür 

' s » 


Renault Alliance ' 



tiel durable? Dans le contexte 
d’une banalisation progressive des 
technologies considérées, c'est- 
à-dire lorsque La compétition en- 
tre industriels porte de moins en 
moins sur la technologie elle- 
même sur d’autres facteurs 
de succès (prix, conditions de 
vente, image de marque, implan- 
tation commerciale...), comment 
la position concurrentielle des en- 
treprises françaises évolue-t-elle ? 

Une première analyse semble 
indiquer que les entreprises fran- 
çaises profitent mal de leur avan- 
tage concurrentiel initial et des- 
cendent difficilement — en tout 
cas moins vite, que des concur- 


rents étrangers arrivés sur le no*, 
ché plus tardivement - le Iong.de. , 
la courbe des coûts.. , 


Ainsi, CrT-Alcatel,' qui a pour- * : 
tant deux fois plus de lignes de :i 
commutation temporelle înstàW v - 
lées dans le monde que ses deux 1 ' - 
concurrents les plus proches - f 
réunis, propose des prix, pour des’ ■ ■ 
technologies similaires, éqùiva- - : 
tant à ceux de ses concurrents 
alors qu'elle devrait être capable ■ 
d'être nettement moins chère eu 
ainsi de dicter sa toi sur le màr- .~ 
ché. 


Ainsi, les approches développées 
par les grandes écoles et par les 
universités sont originales et char- 
gées d'un contenu culturel sans 
doute unique au monde. Pourquoi 
ne pas en profiter ? Pourquoi ne 
pas le faire savoir ? 

A l’inverse, il faut que les étu- 
diants français soient, au Japon 
« comme des poissons dans 
l’eau » et assimilent antant que 
faire se peut les multiples facettes 
de la société nippone. Pour que- 
cela se développe, il faudra beau- 
coup de temps et de patience. 

Pour que la démarche ah une 
chance de succès, fl faut qu'à 
terme des relais institutionnels et 
privés soient mis en plaoe. 

fl ne faut, en revanche, certes 
pas s’imaginer que quelques fu- 
turs manager; pariant japonais et 
ayant une connaissance relative 
de ce inonde pourront, du jour au 
lendemain, modifier de façon no- 
table la structure des échanges 
entre les deux pays. Mais ils sont 
la condition nécessaire à on ac- 
croissement de ces échanges et, à 
terme, an maintien d’une pré- 
sence française dans cette partie 
de la planète. 

L’intensification probable, 
.voire indispensable, du commerce 
avec le Japon, va projeter sur le 
devant de la scène des managers 


avec nn profri très international, 
aptes à traiter l'ensemble des pro- 
blèmes en les resituant dans leurs 
dimensions culturelles et sockrfo- 
giques. 

Ecoles d'ingénieurs et écoles 
d’affaires sont engagées mainte- 
nant depuis longtemps dans des 
programmes d'échanges interna- 
tionaux. Les étudiants qui en bé- 
néficient ont acquis des habitudes 
de pensée, voire des réflexes, que. 
seule la connaissance approfondie 
des milieux étrangers procure. 
Est-ce que les- entreprises fran- 
çaises sont prêtes à leur fournir en 
termes de carrière les opportu- 
nités correspondantes à leurs for- , 
mations et à leurs qualités pro- j 
près ? Il serait en effet très 
dommage que l'infléchissement I 
des programmes d’enseignement I 
vers la prise en compte de la réa- 
lité internationale ne trouve pas 
un écho auprès des sociétés tradi- 
tionnellement ou potentiellement 
exportatrices..' 

Ce mouvement très général qui 
inclut les écoles, les entreprises et 
Je gouvernement est un élément 
explicatif de la réussite de l'éco- 
nomie japonaise. Ne pourrions- 
nous pas le reprendre à notre 
compte ? . 


Face à rérosion de leur avancé h* 
technologique, les entreprises" ' 
françaises semblent réagir par une_‘ : 
« fuite eu avant • dans la tectano^~ 
logie plutôt que par l'exploitation ." 
d’un avantage sur les coûts. Plutôt 4 ” 
que de jouer le jeu d’une concur- 
rence par les coûts et les prix; 
elles essayent tout naturelle ment™'' 
d’écarter cette concurrence en' 7 ; 
cherchant à recréer une avance - 
technologique qui les met à l'abri - - 
— du moins provisoirement — dé * 
la concurrence. '■ '. 

La division hélicoptères de la - 
SNIAS a ainsi introduit successi- ’; 
ventent, dans la conception de ses - 
appareils, les moteurs à -turbines 
d'abord, puis lorsque ceux-ci se-' 
sont généralisés et ont été adoptés 
par la concurrence, les moyeux de. u 
rotors en matériaux composites ;. . j 
ocs percées technologiques lui ont 
permis à chaque fois de se mainte- 
nir à F écart de la concurrence en ’. 
proposant des produits plus chers " ■ 


mais plus performants, donc diffr- 


cilement comparables. 

Cet état de choses tend à confi- 
ner la France dans les seuls sec- " 
leurs industriels où la haute tecb- . . 
□otogïe se iharie à l’importance du : 
facteur politique. Cela expliqué 
que ses plus beaux succès se rerh ’■ 
contrent dans des pays moins dé - 
veloppés et qu’elle ait le plus" 
grand mai à conquérir les mar-> ’ 
chés des pays riches et des biens:;: 
de grande consommation pour les- 
quels le prix redevient détermi- ■ 
nam. 


SYLVAIN DUPUIS. 


J.-P. ANASTASSOPOULOS Li L 
et P. DUSSAUGE. 

professeurs de stratégie 
et politique d'entreprise à H.EC- . 


< Wmm y 


LE 

GRAND 

CHELEM 



///A Four qu’une entreprise saU 
risse tes opportunités qui sc 
qfL JJJb. présentent à elle, il lui tout 
^w/// autre chose que ces qualités 
d'évidence que sont la maî- 
trise, de sa technologie et une vision â 
longiercne. 

Ce qu'il faut surtout c’est ce sixième 
sens: la volonté d'entreprendre. 
Sixième sens qui se concrétise pour 
Renault par son engagement sur le mar- 
ché américain, parfaitement symbolisé 
par le projet Renault 9/Alliance. 

Voilà une voiture construite à la fois 
par Renault en Europe - La Renault 9 - 
et parson associé American Motonsaux 
Etats-U nis - l'Alliance - q ui marie cequll 
y a de mieux dans les conceptions eu- 
ropéennes et américaines de l’auto- 
mobile. 

Prouvant par là-même la vertu des 
échanges de technologie que permet- 
tent les associations d’entreprises de 
pays à pays, la Renault 9/Al Mance est un 
succès des deux côtés de l'Atlantique : 
Voiture de Farinée 1982 en Europe, Car 
of the Ycar ;1983 aux États-Unis. 

Comprendre que ses produits 
devaient 's’appuyer aux États-Unis sur 
de solides structures de production et 
de commercialisation, saisir l'occasion 
quand elle s’e« présentée, c’est cela qui 
a permis à Renault - un des leaders de 
l’industrie automobile mondiale - de 
s’affirmer sur le premier marché du 

monde: l'Amérique. 

Et la Renault 9/Alliance n’est qu’un 
début: la Renault lia désormais aussi 
tine soeur américaine. 

Son nom: Encore. " 

L’esprit d'entreprise, c’est cela. 
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Les managers du futur : l’impact d’une culture internationale 


P OUR. les Hollandais, 
les frontières n'oat ja- 
mais été on obsta- 
cle », annonce nne grande banque 
néerlandaise en guise de publicité. 
Les managers du fntnr devront, 
eux aussi, franchir de très nom- 
breuses frontières : frontières na- 
tionales, frontières technologi- 
ques, frontières sociologiques et 
culturelles. L’informatique consti- 
tuera le premier bouleversement 
Les réseaux informatiques di- 
versifiés à l’intérieur de l'entre- 
prise, les bases et banques de don- 
nées mondiales, les systèmes de 
téléconférence, donnent au res- 
ponsable un accès direct et per-, 
sonnalué aux faits, aux chiffres, 
aux analyses, aux interlocuteurs 
utiles à la prise de décision. Rela- 
tivement libéré du court terme, il 
consacre une part croissante de 
son temps à là réflexion à' long 
terme, à la mise en perspective 
historique et à l’évaluation des 
grands courants socio-> 
économiques qui pèsent sur l'ave- 
nir de son industrie. 11 s’interroge 
sur les moyens de faire bénéficier 
son -entreprise du boom des na- 
tions asiatiques, de l’explosion dé- 
mographique des métropoles du 
tiers-monde, des retombées de la 
biotechnologie dans son secteur. 
Doué d’une grande sensibilité à la 
diversité des cultures, le manager 
du futur apprécie, en étant pré- 
sent sur le terrain, le dynamisme 
des entrepreneurs catalans ou pié- 
montais par rapport à celui de 
leurs homologues rhénans on da- 
nois. H suit l’évolution des styles 
de vie, des structures sociales, des 
régimes politiques et des grands 
courants éthiques. Multilingue, il 
développe un sens aigu de ce qui 
est spécifique à une nation, une 
culture, une couche sociale, tout 
eu gardant . en mémoire les élé- 
ments porteurs pour son industrie 
dans le contexte mondial 
Parallèlement à cette ouverture 
culturelle et internationale, le 
sens de l’humain, le goût du dialo- 
gue, la capacité d’appréhender la. 
diversité de motivations des parte-' 
naires et l’art de provoquer l’adhé- 
sion s’imposent comme les qua- 
lités fondamentales du manager 


de demain. Le contexte de la prise 
de décision tend & devenir plus 
collégial que charismatique. A la 
vision hiérarchique et pyramidale 
du gouvernement de la firme se 
substitue au nom même de l’effi- 
cacité une vision beaucoup plus 
participative '; dés réunions moins 
formelles et plus profondes; la 
mise en. discussion préalable des 
futures décisions, y compris celles 
ayant trait aux aspects humains, & 
tous tes niveaux de la hiérarchie. 

Confronté & un réseau de spé- 
cialistes, dans des créneaux de 
plus .en plus sophistiqués tant 
dans les. domaines scientifique et 
technique que dans l’univers de la 
gestion et de l'économie, le mana- 
ger du futur apporte fondamenta- 
lement une force personnelle d'in- 
tégration. Cette capacité, forgée 
par la formation, la culture, l’ ex- 
périence, les traits de la personna- 
lité, permet la prise en compte, 
l’évaluation et l’harmonisation de 
données par essence difficilement 
comparables ou assimilables. 
Doit-on sacrifier la possibilité de 
prendre une excellente décision 
au niveau de l'état-major à la né- 
cessité de laisser progressivement 
l’initiative et la responsabilité aux 
hommes de terrain ? Faut-il modi- 
fier,- dans l'équilibre stratégique 
die la firme, le poids relatif ac- 
cordé à Finnovation technique et 
aux efforts de marketing ? La ré- 
ponse n’appartient pas au spécia- 
liste, maïs à celui qui se situe au- 
delà, tout - en participant des 
différentes sensibilités. 

Trois missions 
fondamentales 

-Le manager moderne n’est 
donc pas destiné à se fondre suc- 
cessivement,, tel Zelig, dans la 
peau de ses principaux parte- 
naires à l’extérieur comme à l’in- 
térieur dé rentreprise. Son. rôle 
n'est pas de plaider à la fois la 
rentabilité auprès de ses action- 
naires, le développement de l’em- 
ploi face à ses syndicats, l’intérêt 
national avec les pouvoirs publics. 
Au contraire, face à la complexité 


des rouages de' l'entreprise et aux 
facettes multiples de l'environne- 
ment externe,' il est le gardien de 
l’unité de t’entreprise. Trois mis , 
sions fondamentales s'imposent à 
lui; 

- Mobiliser sans relâche les 
énergies de ses équipes an service 
de choix économiques efficaces 
envers la concurrence française et 
internationale; 

- Asseoir la vocation de la 
firme dans la perspective d’une 
contribution à'kmg terme à la so- 
ciété au sens large; 

- Clarifier . ces objectifs au- 
près de ses personnels ét les asso- 
cier pleinement à leur mise en œu- 
vre. 

Dans toute la mesure du possi- 
ble, les décisions sont donc prises 


plus près de la base que du som- 
. met et plus par une équipe que 
par un homme. La presse écono- 
. inique de l’an 2000 co u ro n nera 
sans doute les équipes de mana- 
gers les pins créatives en même 
temps que les grands leaders de 
Tannée. 

. Quant & l’efficacité de ces 
équipes, elle dépendra étroite- 
jnent de la diversité des talents, 
des expériences qu’on aura su ras- 
sembler, au-delà de l’esprit de 
corps, d’école ou de chapelle. 

L’Europe — et en particulier la 
France - dispose d’un potentiel 
humain de qualité pour construire 
ces équipes de management de 
demain. Nous disposons ^de pro- 
motions très diversifiées d’ingé- 


H.E.C. et l’anniversaire 
de la Harvard Business School 


A l'occasion de son 
soixante- quinzième 
anniversaire, la Har- 
vard Business School a décidé 
de solliciter là coopération de 
plusieurs institutions sœurs 
dans la monde pour mener à 
bien une reciwche sur las * mo- 
difications intervanant dans la 
gestion des entreprises lorsque 
leur environnement national se 
trouve mocBfié pour des raisons 
politiques ou sociologiques ». 
L'école H.EC. fournira ainsi une 
enquête sur ce qui a changé 
dans les entreprises françaises 
à la suite de la nationalisation 
de ses plus grandes sociétés et 
de la quasi-totalité du secteur 
bancaire. La fondation H.EC. fi- 
nancera cette enquête et ou- 
vrira aux chercheurs le réseau 
de ses entreprises afftérentes. 

D’autre part,- une université 
suédoise étudiera en quoi la 
puissance montante des syndi- 
cats modifie les règles de l'exer- 
cice du pouvoir. Le Québec s'in- 
terrogera sis- les. conséquences 
de'Ja loi de francisation des en- 


treprises. Aux Etats-Unis, la no- 
tion de management est de plus 
en plus remise en cause, et le 
Japon se trouve aux prises avec 
le problème de la succession, 
des grands managers de 
l'après-guen-e. Toutes ces ques- 
tions feront l'objet d'études qui 
seront rassemblées par la Har- 
vard. Business School. 

En ce qui concerne l'étude 
confiée à H.EC., une équipe de 
professeurs de Stratégie et poé- 
tique d’entreprise, coordonnée 
par la professeur Roland Reit- 
ter, travaBlera an liaison avec le 
chakman de la recherche de 
Harvard, le professeur Abraham 
Zalezrék. Au- delà de cette en- 
quête, réalisée- dans là plupart 
des grands pays industrialisés, 
la communauté des grandes bu- 
siness schools mondiales s'or- 
ganise. Ainsi, il sera possible è 
un dirigeant d'avoir accès aux 
données et aux recherches 
concernant las nouveautés dans 
le domaine de la gestion inter- 
nationale des entreprises. 


nieurs capables par leur forma- 
tion de devenir les hyperspécia- 
llstes de La bataille de Tinnovation 
technologique et de celle de la ré- 
duction des coûts de production 
tout en étant également dotés 
d’un potentiel généraliste. Parallè- 
lement, notre enseignement supé- 
rieur de management, -mobile et 
diversifié, est devenu compétitif 
au plan européen en moins, de* 
vingt-cinq ans. Il est fort de cer- 
taines spécialités, tels la finance 
ou le marketing, mais est fondé, 
lui aussi sur un profil de recrute-' 
ment et dans une tradition éduca- 
tive à vocation généraliste. La 
France dispose enfin de res- 
sources universitaires qui tendent 
à se rapprocher dés préoccupa- 
tions de l’économie et qui sont en 
mesure d’apporter leur dimension 
culturelle propre, leur style et leur 
contribution à la culture nouvelle 
d’entreprise. Le développement 
de ce potentiel est lié finalement 
au maintien, dans renseignement 
supérieur et secondaire, d’objec- 
tifs ambitieux en terme de culture 
générale, de développement de la 
personnalité, de formation en lan- 
gues et d’ouverture internationale. 

Il est d’ailleuis singulièrement 
important à ce titre que l 'Univer- 
sité et les écoles françaises préser- 
vent ou améliorent leur capacité 
d’attraction des élites du mond.e 
entier, qui, aujourd'hui, enrichis- 
sent par leur participation notre 
pédagogie, et qui travaiïïerant de- 
main. nos entreprises; dnne 
nos équipes ou dam celles c^e nos 
partenaires commerciaux. 

Un engagement 
personnel total 

Entrepreneurs ou managers ne 
sortiront néanmoins généralement 
pas directement du creuset des 
écoles ou de l’Université. Ces ta- 
lents potentiels ne se révéleront 
qu’à travers l’expérience dans, 
l’entreprise, sous réserve quelle 
constitue véritablement un milieu 
favorable. Ce sera sûrement le cas 
des petites entreprises ou des en- 
treprises nouvelles. L’innovation 
technologique confrontée à l’évo- 


lution des styles de rie ouvre un 
champ quasiment .illimité aux 
nouveaux entrepreneurs. Aux ta- 
lents du futur manager. Os de- 
vront ajouter une capacité impor- 
tante de prise de risque, 
d'engagement personnel total, et 
une singulière volonté de se battre 
et de gagner. Bousculant les idées 
reçues, ils ouvriront des brèches 
dans les domaines frontières; ils 
réussiront particulièrement bien 
dans le secteur des services, pour- 
suivant, en l’adaptant aux mar- 
chés porteurs dû moment, la tra- 
dition des capitaines d’industrie. 
La grande entreprise, de son côté, 
modifiera ses structures et ses ha- 
bitudes. Elle sera conduite è for- 
ger dès politiques offensives de 
développement de ses managers 
potentiels. Elle diversifiera ses re- 
crutements, en particulier au plan 
mondial; elle organisera une mo- 
bilité interne, entre servie», ainsi 
qu’une mobilité géographique in- 
ternationale. Elle enverra ses ca- 
dres en année sabbatique travail- 
ler dans les équipes de recherche 
des grandes écoles ou de l’Univer- 
sité; elle accueillera en échange 
professeurs et chercheurs dans ses 
propres équipes. 

La grande entreprise placera sa 
confiance dans l’homme plus que 
dans le diplôme, et suivra les per- 
formances tant' des équipes que 
des individus. Elle prêtera autant 
d’attention à sa culture interne 
qu’à la qualité de ses produits. 
Elle mettra en avant des hommes 
d'une large culture, animés d'une 
-vision stratégique internationale, 
doués d’un grand sens de l’humain 
et capables de bâtir un consensus 
autour d’eux. . . 

Les managers du futur seront 
riches de leur diversité intellec- 
tuelle, linguistique; culturelle. Ils 
auront en commun des valeurs 
d’entreprise qui contribueront à, 
rendre convergents trois facteurs 
essentiels : la capacité concurren- 
tielle de l’entreprise, le développe- 
ment des hommes dans l'organisa- 
tion et son apport social et 
sociétal 

JEAN-PAUL LARÇON, 

Directeur d'H-KG 
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RADIOLA 



UNE PREMIÈRE CARTE DE VISITE 
DANS LES NOUVEAUX MARCHÉS 
DE L'AUDIOVISUEL, POURQUOI RAS? 


La vidéo, l'audiodîsque à lecture laser, la péritélévision sont les 
terrains de prédilection de RADIOLA: 

Division Commerciale Grand Public de LA RÀDIOTECHN1QUE, 
ensemble industriel de 11 000 personnes, réalisant un C.A. de 
4,9 milliards en 1982, RADIOLA bénéficie de cette infrastructure 
et se positionne ainsi parmi les leaders de ces marchés de l'élec- 
tronique domestique. 

Aujourd'hui RADIOLA réalise un C.A. de 1,1 milliard en commer- 
cialisant des produits électroniques (magnétoscope, téléviseur 
couleur, jeux vidéo, hifi, audio, auto-radio), ainsi * que 
l'électroménager. 

Située à Paris, la direction commerciale de RADIOLA regroupe 
les services centraux : Divisions de produits. Marketing, Publicité- 

Promotion, Contrôle de gestion. Personnel. 
Elle est représentée sur l'ensemble du terri- 
toire par 11 directions régionales entièrement 
autonomes. 

RADIOLA, c'est aujourd'hui 300 per T 
sonnes dont plus de 80 cadres. 
RADIOLA offre la possibilité à de jeunes 
diplômés de se joindre à cette équipe 
performante, soit au niveau d'une 
division de Produit, soit au niveau 
d'une Direction Régionale. Après 
cette formation de base, de 
réelles opportunités d'évolution 
leur seront alors ‘proposées. 







Le X e anniversaire du programme ■ n f^rm ltl0na ^ 


. 1 " 

La bataillé pour les marchés étrangers 


que jamais, la bataille 


P LUS 

pour les 'marchés étrangère 
est dure et impitoyable. La 
survie économique d’un pays indus- 
trialisé comme la France, privé 
d’énergie fossile et de matières pre- 
mières minérales, est en jeu : il tant 
payer les importations et, aussi, se 
placer sur les créneaux qui s’ouvrent 
au fur et a mesure que les besoins et 
les technologies évoluent 
Sur ce terrain, disons-ie tout de 
suite, les entreprises françaises ne 
sont pas absentes, .surtout depuis le 
début des années 60. Certaines -ont 
même commencé ■ très tôt, -comme 
l'Air liquide, qui, depuis le début du 
' siècle, tisse patiemment sa toile dans 
le. monde entier (les gaz liquéfiés ne 
voyagent pas, sauf le gaz naturel) : 
depuis 1910, le groupe est . installé 
an Japon, oü Q couvre 20 % du mar- 
ché, et, depuis le début des an- 
nées 60, il est parti à la reconquête 
de l'Amérique du Nord, dont- il cou- 
vre 12 % des besoins. N'oublions pas 
Rhône-Poulenc et Creusot-Loire au 
Brésil (Rhodia-Quimica et Meca- 
mca Pcsada) ni, dans l’aluminium, 
Pechiuey aux Etats-Unis, en Afri- 
que, en Australie ; Lafarge devenu 
n» 2 du ciment américain, plus ré- 
cemment, dans des secteurs réputés 
« lourds». L’aventure de François 
Dalle, lançant l’Oréal â l'assaut de 
la planète pour devenir le numéro un 
des capillaires et le numéro deux ou 
le numéro trois des cosmétiques, est, 
désormais, bien connue. 

-Rappelons le rachat récent 
(T American Motors par Renault, 
pour prendre pied solidement aux 
Etats-Unis; Aux travaux publics et 
dans le bâtiment, on ne peut ignorer 
l'exceptionnelle réussite d’une entre- 
prise comme Bouygues, talonnée par 
DumezetlaS.GiT 
En outre, rimm des secteurs très 
concurrentiels et à marché très « na- 
tional», comme l’agro- alimentaire, 
on voit les groupes français essaimer 
un peu partout, notamment sur le 
marché-roi des Etats-Unis : Gervais- 
Danone y fabrique maintenant des 
yaourts, la Générale Biscuit, des bis- 
cuits, Pernod-Ricard y a racheté une 
chaîne de commerdaUsation pour y 
écouler toutes sortes de spiritueux, 
ia source Parier y exporte de l'eau 
et' du sable, avec ses petites bou- 
teilles ventrues. Même îEurope, ré- 
putée stable et bien gardée, offre en- 
core un champ d'action : ne voit-on 
pas Poulain (le chocolat) chercher i 


bubon aux Etats-Unis. Quant à la 
banque, nui n'ignore quel a été le 
prodigieux succès des établisse- 
ments français, construisant le 
deuxième réseau mondial après ce- 
lui des banques américaines. Ces 
jours-ci, la Société générale vient de 
réaliser une première, à savoir la 

création eu commun d’une société 
de crédit-bail à Hongkong en asso- 
ciation avec la Banque de Chine. 

A côté de ces géants (à l'échelle 
française), des entreprises moiirf im- 
portantes sont devenues^ à leur tour, 
de petites multinationales. C’est le 
cas des Moteurs électriques Leroy-- 
Sommer, qui, non seulement four- 
nissent I S % des moteurs d'ascen- 
seurs américains, mais sont en passe 
de renforcer leur présence sur place. 
Dans le domaine du sport, on rappel- 
lera l’ascension des skis Rossignol 
d’abord, puis des fixations et des 
chaussures de ski Salomon, n° 2 
mondial, et enfin, des chantiers Be- 
nêt eau, n° 1 mondial pour les ba- 
teaux de plaisance. 

L'approche commerciale peut 
même revêtir un caractère quasi- 
ment culturel, comme l’aventure 
commune de Moet-Hennessy et des 
pépinières Deîbard pour se lancer à 
la conquête du marché de la rose 
aux Etats-Unis. Pour tout cela, il a 
fallu des idées, des produits, et, sur- 
tout des hommes, qui. pendant un 


certain temps, ont pu faire défaut, 
etaï 


soit que le marché était insuffisant, 
soit que les Français aient été réti- 
cents pour quitter le sol natal, et se 
heurter an barrage des langues. 


est 

exemple, qiü 


pu 


patrie fort encombrée^ ponr*louer 

leurs services dans un monde le plus 
souvent anglophone ? Dans ban- 
que, notamment, oh en trouve par- 
tout, an Moyen-Orient, timsiagoffe 
Persique, en Asie du Sud-Est 

D’une manière générale, ou- me- 
sure mal, encore au jounfhnt d'am- 
pleur des besoins français et mon- 
diaux pour les carrières interna- 
tionales. 

Chaque fois qu'une entreprise 
lance un produit à Pétriwgér, crée 
une filiale ou implante un réseàu de 
distribution pour coiffer les équipes 
locales, il Ipi faut des hommes a eÜe, 
qui aient - la mentalité imoFftatKj- 
uale », qui raisonnent es tennis de 
compétition mondiale, qui puissent 
se sentir à l'aise aussi bien à. Singa- 
pour qu’à Rio-de-Janeiro ou àJMew- 
York. Les Allemands, les- .Anglo- 
Saxons nous ont précédés, et, malgré 
un effort certain et sans cesse accru, 
notre retard est grand. 

U faut bien due, toutefois, <jue cet 
effort doit s'inscrire dam un tadre 
accueillant, et ce n'est pas lûâjours 
le cas. Même dans lés grands 
groupes français, D n’y a pas si 'long- 
temps qu’un cadre ayant séjourné 
assez longtemps à l'étranger rencon- 
trait de grosses difficultés à serein- 
sérer dans la hiérarchie'de la 
mère, où on avait tendance à le 
considérer comme un intrus. Heu- 
reusement, la situation est en train 
de changer sensiblement.- au point 
que dans certains de ces groupes 
toute carrière normale doit, presque 
obligatoirement, comporter na sé- 
jour à l’extérieur des. frontières. Il 
était temps! 

FRANÇOIS RENARÔ. 


prendre le contrôle du groupe italien 
Buitoni ? Bien plus, la France s’est 


aperçue qu’elle avait une très bonne 
technique des services publics, faci- 
lement exportable : on peut voir, ac- 
tuellement,, la Lyonnaise .des Eaux 
essaimer dans le monde entier, et 
J-JOême racheter des réseaux de distri- 


La rose et le champagne 


I L était une fois une entreprise 
moyenne (120 millions de 
francs de chiffre d'affaires), 
fondée par un homme de l'Ailier 
devenu, à la force du poignet, le 
premier pépiniériste et le premier ' 
rosiériste. d'Europe. Depuis quel- 
ques' années, elle disposait en 
outre d'un atout non négligea- 
ble : un procédé d'obtention de 
rosiers en laboratoire, par do- 
nage, permettant d'accélérer 
sensiblement le rythme de pro- 
duction et de réduire les prix de 
vente sur un marché ultra- 
concurrentiel. Autour d'elle, allé- 
chés par le procédé, tournaient 
des groupes fort intéressés par 
une telle diversification : Lafarge 
Coppée, Eüf-Aquitaine, Moët- 
Hennessy. 

L'entreprise s'appelait Del- 
bard, et c’est Moét-Hennessy qui 
l’emporta : des deux côtés, on 


estima qu’unir la rose et le cham- 
pagne apportait un c plus » non 
seulement commercial, mats 
culturel. Dans la corbeille de ma- 
riage, la grande maison de cham- 
pagne, cognac et parfums appor- 
tait r Amérique, c'est-à-dire le 
deuxième producteur américain 
de roses, avec onze mille points 
de vente. Un apport en capital de 
Moët-Hennessy à Dettmrd, limité 
â 34 % (pas d'absorption), et 
permis au pépiniériste .de 
construira un laboratoire de pro- 
duction de roses en Californie, 
et, pour une fois, d'exploiter en 
grand une invention française, 
développée par l'INRA au fil des 
ans.* 


Coïncidence, le directeur ac- 
tuel de ce pépiniériste, fils de 
Georges Deibaid, le fondateur, a 
fait H.E-C... 



imaginez qu'unjouriS aient 
pu échanger leurs connaissan- 
ces. partager leurs théories, 
confronter leurs expériençes. 

Rêvez une secondeaü savoir 
nouveau et au progrès qui en 


seraient résultés. 

Aujourd’hui, la somme des 
connaissances peut être mufti- 
püéeâ finfinL Bien sûr. grâce aux 
techniques informatk^jes. Mais 
pour nous, GSI, l'informatique 
n'eac^LrimoyencfuerousmaF- 
trisons et organisons pour attein- 
dre notre o^feoif: créer et déve- 


topper des systèmes (Tinforma- 
ticrrsd»reaernertt^àlacondi>- 
te de la gestion des entreprises. 

Fourniture, partage, traite- 
ment de procédures et d'infor- 
mations. inter ou intra entrepri- 
' ses, nationales ou internationa- 
les. Telle est notre vocation. 

Une vocation qui, pour ré- 


pondre en expert aux besoins de 
l'entreprise, se traduit par la pra- 
tique de métiers spécialisés dans 
certains domaines de ia gestion 
ou dans certains secteurs de 
réconomie. 

Cé partage, cet échange 
d'informations constituent un 
nouvel état cfesprit auquel nous 


crayons. NoscHeno aussi 11 nous 
perrnerdear«riix^âleurdéve- 
toppement Nous leur devons le 
nôtre. 

Partagez notre expérience 
delà gestion. 
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L ES questions juridiques et fis- 
cales ont depuis longtemps 
été l’apanage presque exclu- 
sif des spécialistes. U est vrai que 
ces disciplines sont suffisamment 
. complexes et évolutives pour que 
'seuls des techniciens qualifiés et in- 
formés puissent résoudre des pro- 
blèmes que la dimension internatio- 
nale ne peut que compliquer. Cest 
ainsi que les entreprises et leurs res- 
ponsables ont eu pendant quelques 
décennies la tentation d'extraire du 
champ de leur décision la dimension 
juridique et fiscale pour la réserver 
aux seuls spécialistes. Le plus sou- 
vent, la conséquence de cette atti- 
tude a été double. Les- problèmes 
soulevés étant traités extérieurc- 
. ment, les managers n'intégraient pas 
a priori les aspects juridiques et fis- 
caux dans leur réflexion décision- 
nelle. La spécificité des questions 
"traitées relevant de disciplines qui 
• ne correspondaient que rarement 
aux formations universitaires et pro- 
fessionnelles des décideurs, ceux-ci 
. étaient tentés d’abandonner plus que 
de déléguer le suivi et la résolution 
des problèmes posés. 

L’organigramme des entreprises, 
qui localisait les aspects juridiques 
et fiscaux au niveau d’un secrétariat 
général ou d’une direction, spéciali- 
sée, était une preuve tangible de leur 
isolement souvent loin des centres 
réels de décision (directions géné- 
rale, financière ou commerciale). 

L’évolution économique des rela- 
tions internationales paraît avoir 
profondément modifié ce premier 
constat. 

Deux observations doivent être 
tout d’abord effectuées. La législa- 
tion iwm mn nmiT» if -enr le p lan .jiiri- 

dique a évolué de façon sensible, et 
il est peu d’opérations commerciales 
et industrielles effectuées avec nos 
partenaires européens qui ne requiè- 
rent une connaissance attentive des 
réglementations bruxelloises. En ou- 
tre, les crises économiques succes- 
sives de ces dernières »nnéf* ont 
provoqué des réflexes protection- 
nistes de la part des législateurs na- 
tionaux. II devient ainsi particulière- 
ment difficile de surmonter les 
obstacles mis en place lorsque Ton 
envisage une opération lourde d’in- 
vestissement on d'implantation à 
l'étranger. 


Les difficultés pouvant ainsi sur- 
gir très tôt, les responsables envisa- 
gent plus aisément de prendre en 
considération la variable juridique 
et fiscale. En guise de «Prenons no- 
tre décision, puis plus tardions ver- 
rons les conséquences juridiques et 
fiscales », on entendrait plutôt 
« Analysons les questions juridiques 
et fiscales et leur incid en ce, puis 
nous pourrons vmr-sî notre décision 
peut toujours être mise en œuvre» . 

Nombre d’entreprises françaises 
qui négocient avec des firmes étran- 
gères ont ainsi découvert la nécessité 
d’être accompagnées par leurs spé- 
cialistes, nos concurrents inchïàut 
systématiquement -dans leurs 
équipes de négociateurs un ou plu- 
sieurs lawyers. 

Les références aux usages et au 
droit anglo-saxons né .cessent de 
s’accroître, au point même d'influen- 
cer consciemment ou non la rédac- 
tion des contrais internationaux en- 
tre partenaires européens de droits 
écrits. C’est ainsi que Ma' notion 
d’adaptabilité du contrat à révolu- 
tion économique permet des ajuste- 
ments et une souplesse trop souvent 
absente de nos systèmes plusieurs 
fois centenaires et souvent figés. 

Devant des évolutions aussi mar- 
quées, comment envisager les objec- 
tifs & assigner à un enseignement des 
problèmes juridiques et fiscaux in- 
ternationaux ? 


Apprendre à intégrer 
le droit pour décider 


Tout d’abord, faire acquérir -à de 
future décideurs les réflexes leur 
permettant de prendre en compte la 
variable juridique et fiscale d*n* les 
actes de. gestion, qu’ds auront à assu- 
mer. . 

Mais anssi, tenter de les faire rai- 
sonner en tenant "compte nâturéllè- 
ment de concepts et d’environne- 
ments distincts des nôtres. 

C’est «insi qu’à l’Ecole des hantes 
études commerciales, les- enseigne- 
ments de la variable internationale 
juridique et fiscale commencent à 
apparaître dès la deuxième année de 
scolarité. Si l’approche comparative 
est utilisée — en particulier pour étu- 


dier certains pays européens, — 
l’étude spécifique des concepts de 
base, par exemple du droit uord- 
- américain, est anssi réalisée. Les dis- 
ciplines devenues classiques — droit 
des affaires et droit fiscal internatio- 
nal - conservent toute leur impor- 
tance, mais un effort est entrepris 
pour intégrer la dimension extrater- 
ritoriale dans les enseignements qui, 
jusqu’alors, n'étaient que nationaux 

Réserver les aspects interna tio- 
nanx aux seuls coure spécifiques ne 
permet pas dé répondre à la simple 
question suivante : « Mon cocon trac- 
tant japonais ou américain 
comprend-il de la îbfime façon que 
moi cette, clause du contrat ? » 

U s'agit donc, au-delà des techni- 
ques juridiques, de faire acquérir 
une approche dynamique des envi- 
ronnements. Se comporter de façon 
stéréotypée face aux administrations 
fiscales allemande et italienne petit 
avoir des cpnséqueaces plus graves 
que de faire une erreur de calcul 
d’impÔL- 

La confrontation des expériences 
et des comportements de la collecti- 
vité internationale d’étudiants du 
PIM permet à toutes et tous d’isoler 
et d'analyser la variété d’approches 
des problèmes à résoudre. Ceux-ci 
sont aussi appréhendés par rntflisa- 
tion en commun (Tune palette large 
de mécanismes pédagogiques qui 
vont jusqu’aux jeux de rôle simulant 
le processus de négociation d’un 
contrat ou (Tune vérification fiscale. 

Les techniques doivent certes être 
connues et comprises, mais elles sont 
éminemment évolutives et donc sus- 
ceptibles -d’obsolescence rapide. Les 
comportements liés à l’application 
de concepts fondamentaux ont une 
permanence dont fl est indispensable 
de tenir compte. Sensibiliser les fu- 
turs décideurs à cette approche envi- 
ronnementale des problèmes. juridi- 
ques et fiscaux est une nécessité, 
mais aussi une sorte de révolution 
dans nos manières d'enseigner. O 
s’agît néanmoins d’une des seules 
voies d’accès à la reconnaissance 
dans les faits de la réalité et de- Pim- 
portance des mécanismes juridiques 
fiant la vje internationale des af- 
fairés. - 

PATRICK RASSAT. 

professeur à l’Ecole 

des houles études commerciales 




VOS COULEURS 



Lesxouleurs françaises ont enfin pris 
la place qu'elles méritent sur le marché de 1 
la Hi-Fi . ’• 

Brandt est dévenu la P marque . ; 

françaisede haute fidélité, car Brandt a été 1 : 
'le premier a investir èt à croire dans la Hi-Fi 
Française. 

Conçue et réalisée.en France, à 
.Moulins, ia Ligne France Brandt évoluera ' 
grands pas . .'T7> 

. Des chaînes de production parmi Ses - : 
plus modernes du' monde utilisent les 
techniques de fabrication les ptus 
.précises : assemblage et réglages 
assistés parordinateur. concep- 
tions et tri des com posants 
faisant appel à la' robotique. 


pour assurer qualité et fiabilitéaux appareils 
revêtus du label “Ligne France’’.. .- 
Aujourd’hui, Brandt commercialise 
5 chaînes complètes, de 30 à 4Ü watts, 
rpoutrépondre à toutes les exigences. 
Profîtez-eri pour défen'drevos couleurs. 
Choisissez la Ligne France Pour un envoi 
gratuit de . documentation sUr la Ligné” . 
France, écrivez à -:Sod3me - 102, avenue 
r P- ? ; \dé ViîHérs- 75017 Paris. 



Le PIM : une expérience unanimement appréciée 

«L 


E programme Interna- 
tional de management 
(PIM) est un vérita- 
ble souffle qui a changé toute mon 
optique de la vie ». s'exclame nn 
H.E.C. de la promotion 1979. « Une 
expérience fantastique ». renchérit 
un étndîant espagnol de l’ESADE 
de Barcelone. Les étudiants 
cTHJLC. sont toux vraiment satis- 
faits de Inexpérience internationale 
apportée par le PIM. Une année 
passée à l'étranger, un semestre en 
Europe, un semestre dans le Nou- 
veau Monde, cela ouvre des perspec- 
tives mondiales que l'on n'acquiert 
pas nécessairement lorsque Ton reste 
trois années entières sur le campus, 
souvent bruineux, de Jouy-cnJosas. 
De même les étudiants des neuf 
autres universités partenaires 
d*HJLC dans l'opération PIM ne 

manquent pas d’Stre ^n thnnâagmAi 
par l'expérience. Des Allemands au 
Brésil, des Américains en Suède, des 
Espagnols au des Britanni- 


ques en Italie et le tout se mélan- 
geant avec Jouy-cn-Josas, cela finit 
par former une communauté inter- 
nationale qui ne manque ni d'allure 
ni de cohésion. 

Deux étudiants en troisième 
année 1 H.E.CL, Claire Charbonne] 
et Christophe I .a harde, viennent de 
réaliser une enquête auprès de trois 
cent quatre-vingt-huit participants 
au PIM. Le taux de réponses obte- 
nues (75 % pour les Français et 
48 % pour les étrangers) montre la 
cohésion de ce groupe : « Le PIM 
m’a donné une combinaison opti- 
male entre-la vie personnelle et la 
vie des affaires », répond un des 
anciens élèves. 

H ressort de cette enquête que 
plus de la moitié des anciens partici- 
pants an PIM travaillent on ont tra- 
vaillé à F étranger. Plus de la moitié 
des élèves étrangers ont trouvé nn 
emploi dans le domaine des affaires ■ 
internationales, et 7 % d’entre eux 
travaillent en France. 

En ce qui concerne les Français, 
le quart d’entre eux sont entrés dans 
le .secteur des banques et assurances, 
avec le plus souvent une dominante 
commerciale. Certains travaillent 
dam des organismes internationaux 
«Mime l’ONU. Tous ont fortement • 
conscience d’avoir acquis F ouver- 
ture internationale nécessaire à une 
vision moderne du management. 


« Ce fut une expérience unique de 
pouvoir si tôt. et à moindres frais, 
étudier à l’étranger et se considérer 
ensuite comme ancien élève de trois 
grandes écoles de commerce de trois 
pays différents », raconte nn étu- 
diant de la promotion 1975. 

Marie-Claire Viney (1978) souli- 
gne que « si la formation reçue est 
moins spécialisée, le résultat du 
PIM est une vision plus complète de 
l’environnement économique et une 
meilleure faculté d" adaptation à 
toutes les situations nouvelles ». 
Cette optique dé généraliste et 
d’adaptabilité a été appliquée par 
Marie-Claire puisqu'elle a été suc- 
cessivement chef du secteur export 
chez Cacbarel pour les collections 
de mode enfantine, fondatrice d’un 
bureau de négoce international, et 
qu’elle vient de créer une nouvelle 
société de conseil à l’exportation 
spécialisée sur l'Afrique et le 
Moyen-Orient. 


Un temps fort 


Didier Weyne représente un antre 
exemple des ouvertures qu'offre le 
programme international de mana- 
gement à ceux qui n’ont pas froid 
aux yeux. En 1979-1980, Didier 
Weyne suit la deuxième aimée du 
MJ) .A. de la New- York University 
et de la London Business School. A 
sa sortie de l’école, fl suit un stage 
flaire la division mT e rnati nnalft d’une 
société française de télécommunica- 
tions, puis un autre comme manage- 
ment trainee dans une banque amé- 
ricaine. Il effectue' son service 
national dans les services commer- 
ciaux de l’ambassade de France en 
Grande-Bretagne. De retour en 
France, il entre au département 
marketing-publicité de Procter and 
Gamble puis quitte le giron améri- 
cain pour aller «faire du conseil» 
chez Mars çt Col, un des premiers 
groupes français de consefl en straté- 
gie d'entreprise. 

Wolfgang Blaettchen est, lai, un 
internationaliste-né. Il passe son 
baccalauréat à . Munich, commence 
ses études à Fnmversité McGill de 
Montréal et saisit l'opportunité de 
son p»Mge au f?» miila pour re v en ir 
en Europe par l'intermédiaire du 


p m g m mmi; international de maint* 
gement, qui vient d’être étendu à 
McGilL H travaille d'abord dans un 
cabinet d’expertise comptable- -en 
Allemagne fédérale, pois passe un 
doctorat d’Etat en gestion à Tuniver- 
sité de Paris-Dauphine. H publie un 
livre en collaboration avec un pro- 
fesseur «THJE.C- sur l'analyse finan- 
cière des sociétés allemandes, et il 
rient de fonder un cabinet de conseil 
financier international, Diagnostic 
Management International, avec des 
d'H.E.C. fi crée alocs, bien évi- 
demment, une filiale en Allemagne 
et intervient aujourd’hui à Stuttgart 
et à Paris auprès d’une clientèle 
internationale pour des missions eu 
Europe, en Amérique du Nord et en 
Amérique du Sud. ‘ 

Le PIM reste donc un temps fort 
des études universitaires aussi bien 
pour les Français que pour les étran- 
gers : il leur a donné l’opportunité 
d'étudier les méthodes de gestion 
dan « trois pays à un niveau élevé et 
d'entrer en relation avec de très 
nombreuses entreprises. Mais peut- 
être, comme Ta exprimé un étudiant 
américain de New-York, ce qui 
compte le pins, ce sont les liens per- 
sonnels tissés pendant Tannée du 
programme international : *Je peux 
maintenant me rendre sur deux des 
plus importantes places financières 
du monde. Londres et Paris, et y 
trouver des amis, ou plus simple- 
ment leur téléphoner si J’ai besoin 
d’une information. » 

Un étudiant anglais rapporte 
qu'» il a fréquemment discuté de 
manière informelle sur la situation 
économique elles tendances de son 
secteur, la chimie, avec des anciens 
du programme». Ainsi s’est-il formé 
uni»- petite communauté internatio- 
nale partageant des expériences per- 
sonnelles et professionnelles com- 
munes, ce. qui constitue un réseau 
profitable aux entreprises comme 
aux écoles.' ' 

Mais les étudiants ne sont pas les 
seuls à être enchantés. Les profes- 
seurs sont ravis- d’étendre leur 
culture internationale, indispensable 
dans lès matières de gestion. Déve- 
lopper un projet d'ingénierie péda- 
gogique au Brésil, passer une année 
sabbatique & Hongkong où enseigner 
,un trimestre à Berkeley n'a jamais 
dépaié un curriculum vitae. 
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Je, tu, ü, nous avons tous besoin cTun outil simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les taches fastidieuses, 
zaccoraxnrait.nqtre journée de travail Le rêva 
Cet outil c’est fortfeiateur personnel IBM. 

Un outil aux pouvons multiples qui peut utiliser 
toute une palette de logiciels adaptés aux besoins - 
professionnels. 

Voiez le découvrir chez votre __ ^ 

distributeur agréé IBM. Paiiez-hn de = 

votre problème et découvrez-vous - 

de nouvelles possibilités. bhhuuux^usÛm 


L ordinateur personnel IBM: 
la plus simple des décisions. » 


les, y 


îts 

nx 

ST- 

U- 


ni 

et 

5 T 

S, 

Bp 

ï- 

S 

ii 

it 

r- 










2i 

2> 


\ 


X 

2 : 


D 


i: 

i: 

1! 


1! 

2i 

21 

2 


N 




* ' 


Page 40 — LE MONDE — Vendredi 25 novembre 1983 



SOCIAL 


Les exclus de l'assurance-chômage 


Sans Iss éco n omies réalisées 
par le décret de novembre 1982, 

l'UNEOlC aurait indemnisé, en 

1983. 230000 chômeurs de 
plus {le Monde du 23 novembre). 

En fait, 287 000 personnes 
ont été touchées par cas me- 
sures. Pourquoi cet écart 7 

Pour la clarté de son raisonne- 
ment tft faciliter les calculs, 
TUNEDrC est amenée à créer un 
allocataire fictif, sur la base du 
nombre moyen d'allocataires non 
indemnisés journellement. En ef- 
fet, non seulement tous les chô- 
meurs ne rentrant pas dans le 
système le même jour, n'ont pas 
le même âge ou ne présentent 
pas les mêmes caractéristiques, 
mais encore ils ne supportent 
pas les effets des mêmes dispo- 
sitions restrictives du décret de 
novembre 1982. 

Par exemple, l'application de 
délais de carences ne fait que cSf- 
ferer le moment où le chômeur 
sera indemnisé par l’UNEDIC 
d'un nombre de jours équivalant 
à r examen de sa situation per- 
sonnelle (départ volontaire de 
son entreprise, indemnités de 8- 
ceodement supérieures aux obli- 
gations légales, congés payés 
restant dus au marnant de la rup- 
ture ducontrat de travail). Le do- 
cument établit qu'ils • sont en 
moyenne 28 500 dans ce cas. 

Autre exemple : tes chômeurs 
de plus de 60 ans (20 000 en 
moyenne) et de 65 ans (9 500). 
à qui on supprime les indemnités 
journalières sont pris en charge. 


en principe, automatiquement 
par les caisses de retraite. 

Restent donc définitivement 
«(dus de l'aide au chômage en- 
viron 230 000 pereonnes qui. 
auparavant, auraient été secou- 
rues. Pour l'essentiel ces chô- 
meurs ont été victimes de la limi- 
tation apportée aux durées 
maximales d'indemnisation et, 
pour 20 000 d'entre eux, de l'ar- 
rêt- du versement de l'allocation 
forfaitaire aux jeunes et aux 
femmes i la recherche d'un pre- 
mier emploi après 365 jours de 
prise en charge. 

Que deviennent-ils ? On sait 
très peu de chose à ce sujet. Une 
seule certitude : 1‘ allocation de 
secours exceptionnel (ASE), d'un 
montant lie 37.80 F par jour, est 
versée à dé plus en plus de chô- 
meurs qui ont épuisé tous leurs 
droit s . En janvier 1983, l’ASE 
était versée, en moyenne, à 
20 000 personnes. En octobre 
dernier, elle l'était à 47 940. 
Mais cette aide, qui est garantie 
pendant de courtes périodes, est 
également assortie de contfrtions 
de ressources et d'ancienneté 
d'activité (40 ans) qui en émirent 
la portée. 

Restent les autres. Certains 
ont peut-être .retrouvés du tra- 
vail, las plus jeunes se sont cer- 
tainement orientés vers des 
stages de formation. Combien ? 
On l'ignore. Les exclus de 
l’assurance-chômage ne sont 
plus en fiches.- 

A. Le. 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'UNEDIC 


En attendant l'absent... 


Dans la négociation pour 
Fassorance-chômage, les temps fai- 
bles succèdent au temps forts (le 
Monde du 17 novembre). 

Amenés à discuter de ce que 
pourrait être le système d'assistance 
relevant de la solidarité nationale et 
donc de l'Etat, les partenaires so- 
ciaux se sont accorde, le 23 novem- 
bre, une pause respiratoire, en prévi- 
sion de l'affrontement qui se 
produira fatalement, le 29 novem- 
bre, quand Us reviendront au chif- 


faudra passer sous la table ou quit- 
ter la réunion. » - 
Toutes ces manœuvres, qui 
n'avaient pour but que d’obliger le 
gouvernement à préciser ses inten- 
tions en matière d’aide aux chô- 
meurs, ont également abouties à de 
curieux résultats. 

La C.F.T.C., qui acceptait 


jusqu’à présent le principe de lit par- 
tition de rUNEDIC en 


deux sys- 



tèmes, a découvert * la difficulté de 
ad à douter. 


fait connaître, le 23 novembre, sa 
propos it ion d’un système unique) . 

Sans réelle utilité, « d’une grande 
confusion -, selon la C.G.T., cette 
quatrième réunion a permis à cha- 
cun de se défouler en évoquant le 


rôle de rabsent (TEtatJ, ^jue l’on 


cherche à sonder - la C.G.G va de- 
mander un rendez-vous à M. Béré- 
govoy, - à alerter par l'intermé- 
diaire de la presse, comme la 
C.G.T., ou encore à débusquer par 
des déclarations tonitruantes, 
comme celle de M. ChotanL « La 
partie de coin du bois est terminée, 
s’est exclamé le vice-président du 
CJJJ.F. La semaine prochaine, il 


l'articulation » et se preni 
F.O., pour sa part, évoque un équili- 
bre possible des deux systèmes si 
l’Etat veut bien faire un effort sup- 
plémentaire de 5 milliards de francs, 
et ne dramatise plus sur l'impor- 
tance du passif cumulé de 1 UNE- 
DIC (10 milliards de francs à la fin 
1983). Tranquillement, M. Faesch 
(F.O.) annonce que son organisa- 
tion devra réunir sa plus haute ins- 
tance. le comité confédéral national, 
et ne paraît pas soucieux de s’en te- 
nir à La date butoir du 14 décembre 
pour parvenir à un accord. Le 10 dé- 
cembre, cependant, se tiendra une 
réunion supplémentaire. 

Le coin du bois, cher à M. Cho- 
isit!, ressemble plutôt à une forêt, 
sombre et insondable.- 


LA POLITIQUE SALARIALE 


L'offensive du C.N.P.F. sert les pouvoirs publics 


jEn ad r ess a nt le 21 novembre à ses 
fédérations professionnelles une re- 
commandation * afin de freiner ri- 
goureusement la progression des sa- 
laires ». le GNJP.F. a pris le risque 
d’essuyer les premiers tirs de bar- 
rage syndicaux. Alors que les fonc- 
tionnaires F.O_, qui organisent une 
journée d’action le 23 novembre, se 
plaignent déjà d’une perte de pou- 
voir d’achat « de l'ordre de 4% » 
pour 1983, M. André Bergen» de- • 
vait répondre ce 24 novembre avec 
fermeté à M. Gattaz. Quant à la 
C.G.T., elle a réagi vigoureusement 
dès te 23 novembre : » Le cynisme 
avec lequel le président du C.N.P.F. 
rejette sur les salaires la responsa- 
bilité de l’inflation, a déclaré le bu- 
reau confédéral, est insupportable 
en regard du comportement du pa- 
tronat. caractérisé par la course. 
aux profits, aux prélèvements fi- 
nanciers, aux gâchis, à la spécula- 
tion, source essentielle de l’infla- 
tion. » M. Louis Viannet, secrétaire 
de la C.G.T., a appelé les salariés à 
« relever le défi » en incitant « ses 
organisations dans les branches et 
les entreprises à avoir une attitude 
offensive ». 


nattkmale de deux heures mrnimnm 

le 7 décembre dans les entreprises. 


Par rapport à 1983 les négocia- 
tions salariales 1984 se présentent 
sous un jour très différent. Peu d’ao- 
cords nationaux de branche avaient 
été conclus pour l'ensemble de Tan- 
née 1983. 11 y a de fortes chances 
pour qu’il y en ait encore moins en 
1984, de nombreuses fédérations ris- 

â uant de recourir à des recomman- 
a trous. Mais la bataille «i»™!* — 
innovation de 1984 - va se déplacer 
dans l'entreprise, toutes celles ayant 
an moins une section syndicale se 
trouvant dans l'obligation légale de 
négocier les salaires réels (les sa- 
laires bruts par catégorie y .compris 
les primes et les avantages en na- 
ture). M. Chotard, vice-président 
dn ÔN-P.F-, a demandé à ses bran- 
ches que • l'accord professionnel ou 
à défaut, en cas d’échec, la recom- 
mandation patronale » prévoie • ce 
qui reste à négocier dans l’entre- 
prise afin d'éviter qu’il y ait une 
double négociation sur ùn mime su- 
jet». ■ 


Dans l’immédiat, la GG .T. va 
élargir à la défense dn pouvoir 
d’achat sa manifestation poriamm» 
prévue le 30 novembre sur 
T assurance-chômage devant le siège 
du CNJP.F. Quant à la Fédération 
C.G.T. de la métallurgie, qui estime 
que le patronat a une attitude politi- 
que qui vise à « déstabiliser écono- 
miquement notre pays et favoriser 
un retour de la droite au pouvoir », 
die organise une semaine d'action 
dn 5 au 10 décembre avec une grève 


Face à une telle situation, le gou- 
vernement va être obligé d'abattre 
rapidement ses cartes. M. Pierre 
Mauroy pourrait adresser ses direc- 
tives au secteur public dès le début 
décembre. Un double problème est 
posé : l'apurement de 1983 et la poli- 
tique salariale 1984. Dans la fonc- 
tion publique, la FEN menace de 
passer à l’action si le gouvernement 
n'accepte pas nue réunion immé- 
diate permettant de lever dès main- 
tenant les ■ ambiguïtés » sur Tappti- 
cation de la clause de sauvegaitie. 
Les syndicats voudraient obtenir 
sans attendre février 1984. quand 


Sera connu P indice de décembre, 

une formule faisant jouer la clause 
de sauvegarde en prenant en compte 
le dérapage de l'inflation déjà inter- 
venu et en anticipant révolution des 
prix de décembre. 

Pour le gouvernement, fl s’agit de 
régler la question de ta classe de 
sauvegarde avant d'aborder les né- 
gociations 1984. Un décalage est 
alors inévitable — do fait des ambi- 
guïtés du relevé de conclusions — 

‘ entre les pouvoirs publics, qui consi- 
dèrent que la clause doit assurer le 
pouvoir d’achat moyen en masse, et 
Ira fédérations de fonctionnaires, qui 
demanderont aussi un réajustement 
en niveaux. Une des solutions pour- 
rait consister à combler F écart entre 
la hausse de la masse salariale et 
révolution moyenne des prix en ac- 
cordant une prime exceptionnelle — 
soit uniforme, soit dégressive, sui- 
vant les niveaux de traitements - 
qui, ne jouant que sur un mois, au- 
rait l'avantage de ne pas gonfler 
T» effet de report ».dra augmenta- 
tions de 1983 tout eu donnant un 
peu plus de marges pour les négocia- 
tions de la masse salariale en 1984. 


Un autre objectif 


Plus généralement, pour 1984, le 
premier ministre aura l’avantage, en 
tirant te second, d’apparaStre moins 
* dur » que le patronat. L'objectif 
du gouvernement reste, en effet, à la 
différence du patronat, qui a admis 
qu’une baisse du pouvoir d’achat 
était nécessaire, le maintien du pou- 
voir d’achat moyen, mats en tenant 
compte de l'impératif d’une infla- 
tion de 5 % Tan prochain. Il est donc 
peu vraisemblable que M. Mauroy, 


dans ses directives, modifie les chif- 
fres d'évolution salariale déjà' 
avancés par M. Delors — S 96' en nj: 
veau et é,17 % en masse, - mafa g a 
la possibilité de jouer sur la défla- 
tion de la masse salariale (qu'esl-cè 
qu’on y fait entrer ?), sur la périodi- ' 
.cité des augmentations (deux dans 
l’année ?). Une des questions est de 
savoir, pour le secteur public, si le ’ 
« glissement vieillesse technicité » 
(G.V.T.), qui prend en compte lra T 
mesures automatiques liées au dé- ' 
roulement de carrière, sera inclus 
dans cette masse salariale ou res- 
tera, comme actuellement, en de- 
hors. Les autres interrogations por- 
tent sur les bas et Ira hauts salaires. ’ - 
Le"C.N-PJF. vient de demander : 
au gouvernement de renoncer & la 
revalorisation du SMIC (dont le 
pouvoir d'achat ne sera sans douté- 
que maintenu en 1983). Les pou- 
voirs publics pourraient inciter les 
syndicats et le patronat à profiter de 
l'obligation de négocier pour révisâ- 
tes classifications et se pencher sur : 
les salai res da bas de la grille. Main 
il est peu vraisemblable qu'il s’en- 
gage dans une planification des 
hausses en pouvoir d'achat ds-i 
SMIC pour 1984 en raison du risque ■ 
d'écrasement des catégories ou- 
vrières. Il y a également peu de- 
chances pour qu'il réitère les me- 
sures prises en 1983 pour inciter à 
geler la part des salaires supérieure 
à 250 000 F par an, pour ne pas se 
mettre à dos les cadres supérieurs. 
Les orientations gouvernementales 
pourraient ainsi mélanger prudence 
et fermeté sans conjurer pour autant 
les risques de conflits sociaux sur les 
salaires dès la fin janvier. 


MICHEL NOBLECOURT. 


AGRICULTURE 


LAPOUTIQUE 
DINSTALLAHON 
EST REMISE EN CAUSE 
estime le CILLA. 


Au lendemain de la publication 
des comptes prévisionnels pour 
l'agriculture, qui marquent une 
baisse du revenu de 3,8 % en 1983, 
le GNJ.A. appelle ses membres à 
se mobiliser « pour faire échec aux 
évolutions qui les menacent». Le 
syndicat note également que » la po- 
litique d'installation des Jeunes — 
acquis capital de ces dernières an- 
nées et priorité officielle du gouver- 
nement - est dans les faits remise 
en cotise par divers projets de res- 
triction budgétaire ainsi que par des 
dispositions fiscales qui ne prennent 
pas en compte les contraintes des 
exploitations ( des éleveurs et des 
viticulteurs, notamment) et contra- 
rient le développement du fermage 
et de l'agriculture de groupe ». 



INDUSTRIE 


1 1 MILLIARDS DÉ FRANCS NÉCESSAIRES 
POUR LA SIDÉRURGIE 


L'Etat cherche 

un nouveau mode de financement 
d'un plan acier révisé 


LM mois qui viennent vont 
de nouveau placer la sidérurgie 
au-devant de la scène politique 
et sociale. Le problème de le 
révision du plan acier adopté 
par le gouvernement en août' 
1982 est cette fois-ci bel et 
bien posé pour des raisons pé- 
cuniaires : l'Etat ne peut plus 
assurer le financement de 
cette industrie sinistrée. 

La sidérurgie perd plus d'argent 
que prévu (8,3 milliards de francs 
es 1982, et sans doute quelque* 
9 m i lliar ds cette année) et en perdra 
pendant plus longtemps que prévu. 
Pendant encore trois ou quatre ans 
selon M. Dolié, P.-D.G. de Sacflor 
(le Monde du 3 novembre). 

Aussi, les sommes versées le 
cadre des dotations budgétaires aux 
entreprises nationales ne suffisent 
plus. Elles ont été de 2,8 milliards de 
francs en 1982, auxquels se sont 
ajoutés 650 millions au titre du col- 
lectif 1982, puis 5,8 milliar ds en 
1983. Malgré le lancement de titres 
participatifs pour plusieurs cen- 
taines de millions de francs, Usinor 
et Saeiior ont besoin de plus d’ar- 
gent pour boucher Ira trous et effec- 
tuer rapidement les investissements 
prévus dans le pian (9 milliards de 
francs pour Usinor et 84 milliards 
pour Sacilor sur ta période 1982- 
1986). 


trouver quelque 7 milliards autre- 
ment (1 1 - 4) sur 1983 et 1984. 


Gomme on ne peut ni les deman- 
der aux banques qui ont déjà fait la 
grimace sur Ira dossiers Manorhin 
ou Creusot-Loire, ni Ira imputer sur 
d’autres chapitres budgétaires, ni 
alourdir excessivement les charges 
d'emprunt d’Usinor et de Sacilor. les 
pouvoirs publics .cherchent un méca- 
nisme d’ingénierie financière parti- 
culier. On songe à ce propos à des 
prêts participatifs pour les besoins 
nécessaires en 1983 et pour Tan pro- 
chain à la CAPA (Caisse d’amortis- 
sement pour l’acier), créée lois du 
plan de sauvetage de 1978, qui 
prend certains emprunts à sa 
charge, recevant des fonds publics 
(Trésor) et empruntant. L’Etat 
paiera de toute façon. 


Reste à réviser 1e plan et à adap- 
ter les capacités de production aux 
réalités du marché. 


ERIC UE BOUCHER. 


AUTOMOBILE 


• Augmentation des ventes . 
d’automobiles françaises es Alle- 
magne fédérale. - Les construc- 
teurs automobiles français ont aug- 
menté en octobre leur part du 
marché ouest-allemand, avec 8,5 % 
des immatriculations contre 7,1 % 
en septembre, grâce notamment à la 
R 1 1 et à la 205. Les Japonais resftéiS 
(avec 10,7 % du marché) en tète ■ 
des constructeurs étrangers, qui 
s’approprient 29 % du marché alle- 
mand. 


• Pertes de Volkswagen sar- 
neuf mois. - Les pertes du groupe ' 
automobile Volkswagen ont aug- 
menté sur neuf mois de 100 miflions- 
de deutschemarks pour atteindre 
247 millions de deutschemarks 
(près de 750 imitions de francs). 
Globalement, le groupe, malgré une 
augmentation de ses ventes sur le . 
marché allemand, a perdu du terrain • 
(1,588 million de véhicules contre 
1,623 au cours des neuf premien 
mois de 1982) et il subit le contre- 
coup des difficultés des marchés 
brésilien et mexicain. 


• Chrysler envisage de s’associer 
à Mitsubishi pour prodaire des véhi- 
cules aux Etats-Unis. — Le 
constructeur automobile américain 
étudie actuellemeut quatre projets 
avec Mitsubishi - dont fl détienL 
15 % du capital - parmi lesquels La 
construction de 240 000 automo- 
biles par an de petite cylindrée à 
l'usine Chrysler de Belvidere (Illi- 
nois). 


De combien faut-il disposer ? En 
tout’ état de cause d’environ 3 mil- 
liards de francs pour compenser les 
pertes supplémentaires de 1983 et 
de 8 milliards pour Fan prochain, en 
comptant ce qui sera nécessaire 
pour entamer là restructuration de 
Creusot-Loire (1 milliard). Une ré- 
vision du plan ne se ferait pas sentir 
financièrement avant 1985 : les in- 
vestissements étant pour beaucoup 
«engagés», il faudra les payer. 
Comment trouver ces 1 1 milliards ? 


'Le ministère de l’industrie souhai- 
tait obtenir une « rallonge » dany | e 
cadre du collectif du budget 1983. 
Les finances s'y opposaient, esti- 
mant qu’il fallait d'abord réviser Ira 
objectifs du plan acier. Le conseil 
des ministres du mercredi 23 novem- 
bre n'a accepté d'alourdir en- 
core le déficit dii budget de la na- 
tion : aucune somme n’est Inscrite 
dons le collectif pour la sidérurgie. 

Toutefois, pour 1984, le ministère 
de l’industrie semble avoir obtenu 
que dans l'enveloppe réservée aux 
groupes nationalisés (12,85 mil- 
liards de francs) seuls 4 milliards et 
non plus 6.25 soient consacrés à la 
sidérurgie, afin de m pas pénaliser 
les autres secteurs. Aussi 0 faudra 
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M. S. Tchuruk est nommé directeur général 
en remplacement de M. G. Worms 


ïtomo ® 


Rhône-Poulenc remanie son état- 
major. Démissionnaire, M. Gérait] 
Worms, un des deux directeurs 
généraux de rentre prise chimique 
avec M. Jean-Marc Bruel (le 
Monde du 23 novembre), est rem- 
placé dans ses fonctions par 
M. Serge Tchuruk, jusqu’ici direc- 
teur général adjoint. Le P.-D.G. de 
Rhône-Poulenc a d’autre part 
nommé M. Michel Vaquin (secré- 
taire général) au poste laissé vacant 
par M. Tchuruk. 

Enfin, M. Albert DiehL, directeur 
général de Rhône-Poulenc Textiles, - 
ayant lui aussi remis sa démission, le 
grand patron de Rhône-Poulenc a 
décidé de superviser hü-même l’acti- 
vité Textile Europe de cette filial e et 
a confié la direction de la branche 
Textile France & M. Mogens Ander- 
sen. 

M. Loik Le Floch Prigenî a pro- 
fité de ces nominations pour définir 
devant la presse les lâches confiées 
aux . hommes responsables des acti- 
vités opérationnelles (en France et à 
l'étranger) et occupant des fonc- 
tions centrales. 

M. J.-M. Bruel a sous ses ordres 
la division Santé, les filiales britaxt- 


M. WORMS ENTRE A LA 
COMPAGNE FINANCIÈRE 
DE SUEZ 

M. Gérard Wons qui vient de 
démissionner de ses fonctions de 
directeur général de Rhêue- 
Poaknc. va entrer à la C o mpacte 
financière de Suez. D y possédera 
le titre de d S rectear général adÿolnÊ 
et exercera i» fonctions de JHeg u t 
général pour les affaires indus- 
trielles. 

ML Jean PCyidevade, pré rident 
de la Financière de Suez, chercha it 
depuis son arrivée à la téta de la 
Compagnie, ea mars denier, na 
responsable pour coordonner la po- 
fitiqne dTnvcadsne — fi Ai gronpe 
dans an certain nombre (Pifidn* 
industrielles (ancirines-oatSs no- 
tamment). M. Worms va ami ré- 
fléchir sar les relations entre Soez 
et ITnstitHt de développement â>- 
dastriel (EN). SV n’est amenh. 
façon qnestton de rapprocher les 
deux institutions, des tiens pfaxs 
étroits devraient être nouées entre 
elles. Ainsi, ne des premières tâ- 
ches de M- Worms sera de mettre 
sar pied ame fitiafe comme entre 
Soez et nDI pour financer des 
P JVLE. performantes. 


Nouvelles difficultés pour Podain 


Le plan de restructuration du 
groupe français Podain, premier 
fabricant mondial de pelles hydrau- 
liques pour travaux publics, mis au 
point en début d’année, se révèle 
insuffisant. La coqjoncture s’est 
entre temps effondrée. 

Le marché mondial des pelles 
hydrauliques, déjà en baisse de 25 % 
entré 1979 et J 982. devrait encore 
se rétrécir de 8 % cette année ; 1984 
ne sera pas meilleure et la concur- 
rence. notamment japonaise, se fait 
plus âpre. En France, où Podain a 
de meilleures marges, la chute cette 
année devrait atteindre 30 %. 

En conséquence, le plan arrêté en 
débat d’année, qui s'était traduit par 
une augmentation de 252 millions 
de francs du capital et par l'obten- 
tion de 240 millions de crédits à long 
terme, doit être réexaminé. M. Bige- 
k>w, nommé président en mai der- 
nier â la place de M. Bataille^ fils du 
fondateur, souhaite multiplier les 
efforts de productivité, baisser ses 
coûts de production de 20 % d’i ci 
trois ans, et concentrer ses moyens & 
Crépy. 

Trois cent cinquante emplois 
seront supprimés en France : deux 
cent vingt dans ses usines de FOise 
de Crépy et Plessis-Bell evillc et cra- 
quant e dans celle de Margny- 
lès-Compiègne qui sera fermée d’ici 
un an. Une des deux usines d’Espa- 


Usez 

dauteD et document* 


gne sera également abandonnée 
(deux cent quarante emplois). 
D’autre part, 1k fusion des réseaux 
commerciaux en France avec ceux 
du groupe américain Case Tenneco, 
actionnaire à 40 %de Poclaimemraï- 
nera cent suppressions d’emplois 
supplémentaires. 

Pour investir entre 80 et 100 mil- 
lions de francs par an, un nouvel 
apport d’argent est nécessaire, le 
groupe a donc entamé de nouvelles 
négociations avec les pouvoirs 
publics afin d'obtenir entre 200 et 
400 millions de crédits supplémen- 
taires. 


CONJONCTURE 

Les Codévi ont recueS en en mois 
autant que les livrets rom : 25 nti&ards de francs 


nique May and Baker et brésilienne 
Rhodia SlA. M. S. Tchuruk coiffe 
toute la chimie (chimie de base et 
chimie des spécialités). H s'occu- 
pera aussi de toutes les questions 
liées à la logistique, à l’informati- 
que, à la sécurité, à l’env ir onn em ent 
et aux transports. 

M. M- Vaquin prend ea charge 
les filiales Rhône-Poulenc FQms, 
Rhône-Poulenc Systèmes, 
SOPRAN (outil de reconvertirai 
industrielle) et la délégation Rhône- 
Alpes. 

Enfin M. Gaétan Pirrone est 
chargé de superviser toutes les acti- 
vités de Rhône-Poulenc aux Etats- 
Unis, au Japon, en Corée du Sud et 
i Hongkong. 

M. Loik Le Floch Prigent consi- 
dère que cette nouvelle répartition 
des Lâches est « l’aboutissement 
logique des efforts entrepris pour 
restructurer le groupe ». '• Il fallait 
mettre en place une nouvelle organi- 
sation pour affronter les nouvelles 
années. » L’objectif était de « privi- 
légier les individus connaissant bien 
le groupe» et de constituer • un 
comité des sages ». Cette organisa- 
tion, M. Le Floch l’a résolument cal- 
quée sur le modèle américain et 
MM. Bruel et Tchuruk rempliront 
véritablement les fonctions d’execu- 
tivc vice presidents. 

Car, a précisé le P.-D.G. de 
Rhône-Pouienc, « elle doit s’inspirer 
des quatre principes suivants » .- 
décentraliser les cinq grands sec- 
teurs d'activité (santé, chimie, spé- 
cialités agrochimiques, industries de 
la communication et de l’électroni- 
que), renforcer le rôle régulateur 
des grandes directions fonction- ; 
□elles, améliorer la cohésion interna- 
tionale, «deux promouvoir certains 
métiers d’avenir. 

En réalité, le nouvel organi- 
gramme ne se différencie guère dn 
précédent. Simple ravalement rendu 
nécessaire par le départ, de 
M. Worms, « un ami de longue 
date », soucieux * d’exercer un 
autre métier » et chaudement féli- 
cité pour son aide précieuse appor- 
tée dans l'effort exercé pour restruc- 
turer ? 

L’opération y ressemble fort EDe 
accroît en tout cas, sous couvert de 
décentralisation, les pouvoirs 
exercés par M. Le Floch Prigent, en 
restreignant les prérogatives exer- 
cées jusqu'ici par les directeurs 
généraux. 

A.D. 


Entre le 1* juin 1982, date de leur 
création, et la fin du mnfc d’août 
dernier, les Livrets d’épargne popu- 
laire (LEP) ont recueilli un peu 
plus de 25 milliards de francs de dé- 
pôts, ce qui correspond & l'ouverture 
de quelque ZjS -millions de livrets 
roses. Grâce à une intense campa-, 
gne publicitaire menée dans l'en- 
semble des établissements, cette col- 
lecté a pratiquement doublé 
puisqu'elle n’atteignait que 13 mil- 
liards de francs & la tin janvier der- 
nier (et 7,6 milliards de francs du- 
rant ses sept premiers mois 
d’existence l’année dernière). 

Comme il fallait s’y attendre, les 
caisses d'épargne (pestes et réseau 
de PEcureui]) ont été les grandes 
gagnantes de l’opération avec 56 % 
des sommes recueillies à elles se oies 
à la tin mai (dernières statistiques 
disponibles, réseau par réseau) 
tandis que le Crédit agricole, très 
actif sur ce produit, engrangeait 
26 % des sommes déposées, les ban- 
ques inscrites, le Crédit mutuel et 
les banques populaires se répartis* 
sam 1e reste à hauteur de 1 1 %, 6 % 
et 1 % respectivement. 

65 % de ces livrets ont été ouverts 
par des • inactifs » selon la termino- 
logie officielle (dont 62 % avaient 
plus de cinquante-cinq ans) . 

Pour rheure, le solde moyen du li- 
vret rose n’est que 10 000 francs en- 
viron, soit la moitié du plafond auto- 
risé puisqu'il avait été porté i 
20 000 francs en janvier 1983, 
contre 10 000 francs la première an- 
née. Cette disposition avait alors en- 
traîné une augmentation de plus de 
54 % du solde moyen mensuel mais 
son effet s’est rapidement atténué. 

• A présent, ce type de placement 
enregistre une croissance tris ralen- 
tie », constate ainxî P Association 
française des banques (A.F.B.), en 
précisant qu’en août dernier, la col- 
lecte du «livret rose» a baissé de 
8 % par rapport au mois précédent 
alors quH bénéficiait d'une rémuné- 
ration maintenue a 8,5 % par an 
(elle avait été abaissée i 7,5 % an 
I e1 août 1983 ponr les antres formes 
de livret). 


En revanche, tes Codévi (livrets 
destinés à financer l'industrie) 
connaissent un remarquable succès. 

Selon nos premières estimations 
{le Monde du S octobre), le Compte 
pour 1e développement industriel 
(Codévi), créé au début du mois 
d’octobre, devait permettre de col- 
lecter 30 à 40 milliards de francs. 
Or, à la tin du mois dernier, tes ban- 
ques inscrites avaient déjà recueilli 
12 milliards de francs, le Crédit 
agricole .7 milliards, l’Ecureuil 
4,2 milliards, les P.T.T. 1,1 milliar d 
et le réseau des Banques populaires 
et des établissements mutualistes 
1.5 milliard de francs, soit un total 
de 25,8 milliards de francs corres- 
pondant à l’ouverture d'environ 
4 millions de Codévi, certains obser- 
vateurs estimant que le chiffre de 
50 milliards de francs peut être at- 
teint. 

U est encore trop tôt ponr savoir 
de façon détaillée dans quelle pro- 
portion .ces Codévi « défiscalisés » 
ont été approvisionnés 2 partir des li- 
vrets B des caisses d’épargne et des 
comptes sur livrets des banques, qui 
eux supportent l’impôt. Les indica- 
tions fourmes par les responsables 
de rEcureuil Iras du récent Congrès 
national des caisses d’épargne per- 
mettent d 'apprécier, toutefois, le 
transfert opéré en partie au profit 
des livrets d'épargne populaire. Au 
cours des huit premiers mois de 
1983, les excédents du livret A re- 
présentaient 2^5 milliards de francs, 
soit une chute de 64 % par rapport à 
l’année précédente et le solde net du 
livret B ressortait alors & 0,9 milliard 
de francs, en recul de 77 %. 

On sait déjà qu’un mouvement 
semblable s’est prodnh en faveur 
des Codévi au détriment des livrets 
soumis à l’impôt, ce que tout le 
monde prévoyait Cependant il n’est 
pas exclu qu’une épargne nouvelle - 
modeste - ait pu être créée à cette 
occasion et certains établissements 
n’hésitent pas à évaluer cet excédent 
à 5% ou 10 % des sommes recueillies 
à leurs guichets sur les Codévi. 

SERGE MARTI. - 


ENERGIE 

2,5 milliards de francs seront consacrés 
à la recherche dans le secteur parapétrolier 

2,5 milliards de francs devraient sonnes, son chiffre d’affaires anniu 
être consacrés à la recherche et à global est de 20 milliards de francs 
l'innovation technologique dans te il représente 1$ % du marché moi 
domaine de V offshore de 1984 à dial. 

«arasas 

_ «« hydrocarbures. 

Le C-EP.M- où se retrouvent 


rinstitnt .français dn pétrole. Total, 
la société nationale Eu-Aquitaine et 
les sociétés travaülaiU dûs 1e sec- 
teur parapétrolier a pour tâche de 
coordonner, dans un cadre très léger 
et très souple, tes efforts de recher- 
ches pour Y offshore. .Grâce à lui, 1e 
secteur parapétrolier marin français 
compte parmi les premiers du 
monde. H emploie vingt mille per- 
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sonnes, son chiffre d’affaires annuel 
global est de 20 milliards de francs ; 
il représente 7,5 % du marché mon- 
dial. 

Depuis 1963, le coût total des 
études, mises au point et essais 
pilotes menés dans le cadre dn 
GE.P.M. a été de 6 milliards de 
francs (francs 1983), dont 30 % ont 
été fournis par le Fonds de soutien 
aux hydrocarbures. 

LE P.C. RÉCLAME ÛÜ*ED.F. 
ACCROISSE 
SA CONSOMMATION 
DE CHARBON 

Le parti communiste par la voix 
de MM. René Le Guen et Philippe 
Heraog a prôné le 23 novembre 
rétablissement d’une convention 
entre E.D.F. et tes Charbonnages de 
France. Les deux membres du 
1 bureau politique estiment qu’E.DJ 7 . 

I devrait consommer 12 mil] ions de 
i tonnes de charbon eu 1990 (contre 5 
dans les prévisions de la direction). 
Pour rendre cohérente ceue consom- 
mation de charbon avec le pro- 
gramme nucléaire, le P.C réfute les 
projections de consommation du 
gouvernement (320 â 350 milliards 
de kWh co 1990) comme celtes du 
groupe •Long terme énergie » du 
Plan et estime à 410 mUhards de 
kWh (390 de consommation fran- 
çaise et 20 d’exportation) la produc- 
tion nécessaire à cet horizon. _ 

Pour réduire l’endettement 
d’E.D.F. enfin, te P.C. propose la 
création d’on « fonds de compensa- 
tion » alimenté par TEtat et les 
entreprises publiques et privées 
grosses consommatrices d'électricité 
qui bénéficient d’un •tarif prifiren- ■ 
tlel ». Selon M. Le Guen, les tarifs 
industriels ,oot •coûté» à EJXF. 

7 milliards de francs en 1982. 


ETRANGER 

Le Brésil a obtenu le rééchelonnement 
de sa dette publique pour les échéances 
jusqu'à la fin de 1984 


Le Brésü et les pays créanciers 
réunis mardi et mercredi au sein dn 
Club de Paris, que préside M. Mi- 
chel Camdesuu, directeur fiançais 
du Trésor, ont conclu un accord sur 
le rééchefoonemem de la dette pu- 
blique (com p osée essentiellement 
de crédits commerciaux assortis de 
la garantie d’un organisme officie!, 1 
tel pour la France la Coface, Com- 
pagnie française pour l’assurance dn 
commerce extérieur) échue on à 
échoir entre le 1* août 1983 et le 
31 décembre 1984. 

Le «wimmilq irf ne mi-irt rotrn» pas 

de chiffre, mais il s'agirait d’une 
somme s’élevant à au moins 3,8 mil- 
liards de dollars, nettement plus éle- 
vée que les 2.3 à 2£ milliards dont d 
était question avant la réunion du 
etnb. Signe de ht confusion dans la- 
quelle se déroutent ces négociations 
ea dépit des assurances de sérieux 
données par le Fonds monétaire, te 
montant définitif ne sera connu 
qu’une fois terminés les entretiens 
bilatéraux (entre le Brésü et chacun 
dnt pays créanciers en particulier) . 

Le réaménagement se fera de la 
façon suivante : la période de rem- 
boursement qui s'échelonnera sur 
quatre ans commencera le 1* janvier 
1989. Le délai de franchise sera 
donc de cinq ans environ à quatre 
ans (1983 cm 1984 au l» janvier 
1989) selon la date de l’échéance. 
Les Brésiliens peuvent donc estimer 
qu’Qs ont obtenu 1e délai total de 
neuf «"» qu’ils demandaient mwriic 
que tes créanciers peuvent estimer 
que la « règle » des huit ans (en gé- 
néral suivie dans tes accords précé- 
dents avec le Brésil et d’autres pays) 
reste appliquée pour qu e lques dettes 
tout au moins. 

Selon les précisions données à la 
presse par M. Emane Galveas, mi- 
nistre brésilien des finances, qui diri- 
geait la délégation de son pays, rac- 
cord tel qu’a vient d’étre décrit 
s’appliquera à un montant égal à 
85 % de la dette, ce qui est conforme 
à la pratique suivie. Cependant, tes 
créanciers n’auraient exigé te rem- 
boursement à l'échéance que de S % 
des dettes. Les 10 % restant feront 
l’objet d’un rééchckmnemcnt -plus 
rapproché. . Le remboursement -com- 
mencera en janvier 1985 et s’éten- 
dra, sar trois ans. 

Cet accord fait partie de f enve- 
loppe de 11 milliards d’aide supplé- 
mentaire au Brésil promise aux au- 
torités de ce pays à l’occasion d'une 
réunion tenue fin septembre dernier j 
à Washington dans le bureau de 
M. de Larosière, directeur général 
dn Fonds monétaire. Son montant 
pourrait être dépassé; puisque l’en- 
veloppe en question, outre les 
6,5 milliards de dollars que doivent 
fournir les banques commerciales 
(toutes tes petites ba n qu e s, notam- 
ment américaines, sur lesquelles tes 

En Allemagne fédérale 

DES SUPPRESSIONS MASSIVES 
D'EMPLOIS SONT ANNONCÉS 
DANS LES OHUIS DEF® 

Bonn (AJ 7 . P.). — Les chemins de 
fer ouest-allemands, la Bundesbahn, 
procéderont à des suppressions mas- 
sives d’emplcds dans le cadre d’un 
plan d’assainissement de l’entreprise 
lourdement déficitaire, adopté mer- 
credi 23 novembre par te cabinet fé- 
déral, a annoncé 1 e ministre des 
transports, M. Wexser DoDlnger. 

80 000 emplois sur les 300 000 exis- 
tants seront supprimés d’ici à 1990, 
sait près de 13 000 par an, grâce à ' 
des départs volontaires, des mises à 
la retraite et en prére tra ite. 

Par ailleurs, la Bundesbahn sup- 
primera de nombreuses lignes secon- 
daires, tandis que le réseau interré- 
gional sera agrandi et modernisé. 

Les pertes de la Bundesbahn de- 
vraient totaliser cette année 4,6 mil- 
liards de deutschemarks (environ 
13,8 milliards de francs), ce qui en 
fait une des e ntrep ri s es tes plus défi- 
citaires de RJF A. En 1982 et en 
1981, elle avait perdu r espect i ve- 
ment 4,15 et 4 milliards de deuts- 
chemarks. Sekm les experts, cette si- 
tuation est une des conséquences de 
la crise économique, qui a empêché 
la reprise du transport de marchan- 
dises. 



Thaï, c'est aussi Tokyo. 


grands exercent de foies pressions, 
n’ont pas encore donné leur accord), 
c om p r e na it environ 2.5 milliards, et 
nos pas 3.8 milliards, de crédits réé- 
cbelonnés. Quant aux 2 milliards 
restant. Os devraient être constitués 
par de nouveaux crédits garantis, 
dont on n’a pas parlé, semble-t-il. 
Ion de cette session du club de 
Paris. On sait que le gouvernement 
britannique ne veut pas y contri- 
buer. Le club, qui est un organisme 
officieux, est composé de représen- 
tants du Trésor des seize pays sui- 
vants : République fédérale d’Alle- 
magne, Autriche, Belgique, Canada, 
Danemark, Espagne, Etats-Unis, 
France, Italie, Japon. Norvège, 
Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, 
Suède et Suisse. Parmi eux, les prin- 
cipaux créanciers du Brésil sont : les 
Etats-Unis (de Iran 1e plus impor- 
tant) , la R.F.A., la France, la 
Grande-Bretagne, le Japon, la 
Suisse, la Belgique. 

LA BANQUE NATIONALE 
DE BELGIQUE RELÈVE 
SON TAUX D'ESCOMPTE DE IX 

La Banque nationale de Belgique 
a relevé son taux d’escompte de 1 %, 
le portant de 9 % â 10 %, (de 10 % à 
11 % pour tes avances ordinaires). 
C’est la première fois que ce taux 
est relevé depuis rajustement moné- 
taire dn 21 mars : de 14 % à cette 
date, 3 avait été ramené & 9 % en 
quatre abaissements successifs, le 
dernier remontant au 22 juin 1983. 

La mesure qui vient d’être prise a 

r ar objet de soutenir le franc belge, 
nouveau très faible, et qui est 
retombé en quene du Système 
monétaire européen (S.MJL). La 
Banque nationale de Belgique a dû 
intervenir assez massivement ces 
derniers temps pour l’empêcher de 
crever son plancher au sein du 
S.M.E. : ses interventions lui ont 
coûté 80 milliar ds de francs belges 
(jûus de 12 milliards de francs fran- 
çais) depuis le mens d’août dernier. 
La Banque nationale attribue cette 
faiblesse & l’accroissement des 
importations en raison de La reprise 
de la demande intérieure et à l’accé- 
lération des sorties de capitaux 
attirés, par tes taux d’intérêt {dus 
élevés offerts sur tes marchés étran- 


Faïts et chiffres 


AUSTRALIE 

• LUJUL& achète dn Mfi ans- 
traites. — L’Union soviétique a si- 
gné, à la fin de la semaine dernière, 
on contrat avec l’Office du blé aus- 
tralien, portant sur l’achat de 
1,5 million de tonnes de blé pour li- 
vraison au premier semestre 1984. 
L’Office avait déjà vendu 1 million 
de tonnes de blé à 1TI.RS.S. en 

1983, malgré la forte réduction de la 
récolte australienne du fait de la sé- 
cheresse. - ( A.FJF .) 

ETATS-UNIS 

. Les économistes prévotent me 
croissance de 5 %. - Selon une 
étude de P Association nationale des 
économiste» des milieux d'affaires la 
croissance aux Etats-Unis devrait 
être de 6 % en 1983 et de 5 % en 

1984. Le taux de chômage devrait 
régresser de 8,8 % à 8,3 %. taudis 
que r infl at i o n ne devrait pas dépas- 
ser le taux de 5 %. 

• Hausse des prix en octobre. — 
Les prix de détail aux Etats-Unis ont 
augmenté de 0,4 % au mois d’octo- 
bre. Ce bon résultat est dû es partie 
à la première baisse des prix ou pé- 
trole depuis le printemps. En un an, 
d’octobre 1982 à octobre 1983, les 
prix ont augmenté de 29 %. Ils ont 
progressé de 3,9 % an cours des dix 
premiers mois de l’année. 

• Commandes de biens durables. 
— Les commandes de biens durables 
à l’industrie ont progressé de 3 % en 
octobre aux Etats-Unis, pour attein- 
dre 93,7 milliards de dollars. En sep- 
tembre, les commandes de biens du- 
rables avaient progressé de 1,1 % 
après .une augmentation de 2 % en 
août 


haï' •' ' , . - ; 

su»**- 1 


• Thaï une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires : la Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dans l'un 
des 40 fauteuils première classe de nos B 747. Ici, tout est raffinement, tout est pensé à l'image de la légendaire et accueillante Thaïlande. Ici, le mot service devient 

masiaue 0 t vous etes trdité comme un roi» a ..... — __ - - — — - 

6 Ainr*; nour découvrir ce plaisir royal, choisissez une de nos Tl liaisons hebdomadaires au départ de l'Europe vers l'Asie. Contactez votre agence de voyages, 
n. , nnshiireaux : THAÏ IhfTERNATIONAL, 123 Champs Elysées, 75008 PARIS. TéL: 720 86 15. Park Hôtel, 6 av. Ceorge V, 06000 NICE. TéL : (93) 53 39.8Z 
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ETRANGER 


L'Asie du Sud-Est en crise de développement 
IV. - Des villes malades 


Qm investit dans me Asie dn 
Sud-Est qm ses (firigeants veu- 
lent fafre entrer dans la moder- 
nité ï Les Etats certes, mais 
aussi les firmes étrangères qm 
créent des poches 4’ emplois 
ptns qn'eUes ne développent les 
pays concernés (le Monde des 
21, 22 et 23 nove mbr e). 

Le type de développement en 
cours en Asie du Sud-Est a pour 
corollaire naturel une hypertrophie 
et un mal fonctionnement des capi- 
tales dont les effets se font déjà pres- 
que partout sentir. 

L’exemple de Bangkok est frap- 
pant. Sa population se situe aux 
alentours de 6 millions d’habitants. 
Ville bruyante, poil née, violente, qui 
se couvre de banques, de centres 

commerciaux et de pauvreté. Non 

seulement Bangkok croît à vue 
d’œil, mais elle est quasiment la 
seule ville à contribuer à l’urbanisa- 
tion du pays. En 1974, elle représen- 
tait 45 % de la population citadine 
totale ; en 1976, 62 % ; et, en 1980, 
70 %. Evolution qui s’explique par la 
forte poussée des migrations rurales 
et la concentration des activités 
industrielles. Bangkok est cinquante 
fois plus peuplée que Chiang-Mai, la 
seconde cité du royaume. 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DECORNOY 


traie (ce sont les mêmes) , dans les 
de tous les 


fruits tropicaux usent 
moyens pour accaparer des terres, 
on comprend que Manill e devienne 


un gigantesque' dépotoir social diffi- 
vemaole. 


Motion et malnutrition 


Un million deux cent mille per- 
sonnes vivent dans des taudis ou 
«squattérisent» sur des terrains 
privés ou publics. La construction de 
auges artères, de centres commer- 
ciaux, d’immeubles de luxe avait 
provoqué à la fin de Fan dernier le 
refoulement de quelque 
185 000 personnes. En même temps, 
une poignée de constructeurs privés 
se 'sont emparés de plus de 60 % du 
marché foncier. Les évictions, qui 
touchent souvent une population 
vivant sur un domaine public trans- 
féré au privé, éloignent les habitants 
de leurs lieux de travail, phénomène 
qui aggrave les problèmes de trans- 
ports et d’infrastructure. Le centre- 
ville se transforme en un centre de 
services (privés ou non) qui occu- 
pent une population â revenus 
moyens ou élevés et aux besoins de 
consommation « moderne ». 

L’année 1982 n'a pas arrangé la 
situation en raison de la sécheresse 
et des inondations dans le Nord et le 
Nord-Est. Aux traditionnelles 
migrations saisonnières se sont 
ajoutés des déplacements de gens 
frappés par la misère rurale. Ce phé- 
nomène coïncidant avec une crise 
plus globale entraînant des diffi- 
cultés dans un secteur industriel très 
concentré géographiquement, on 
assiste à une multiplication de ces 
mille petits « métiers» de rue et, 
l’offre excédant et de loin la 
demande, à une exploitation 
d'autant plus aisée de la main- 


cüement gûu 

La concentration d’urines dans la 
capitale et sa banlieue a encore 
aggravé la situation. Et il était de 
toute façon exclu de faire de 
Manille une dfaé un tant soit peu 
humaine à partir dn moment ou le 
pouvoir politique décidait d’en 
transformer des quartiers entiers en 


lieux plaisants pour les banquiers 
les irr 


internationaux, les investisseurs, les 
touristes, et commençait i engloutir 
des sommes extravagantes dans la 
construction de centres de confé- 
rences ou de cinémas. Une politique 
qui nécessitait le dégagement de 
grands espaces pour de larges voies 
et de coûteuses infrastructures, et 
donc le «déménagement» de mil- 
bons de personnes : celles qu’a n’est 
pas séant de « montrer ». 


Des squatters gênants 


L’exode rural, effet d'attraction 
de la ville... Les chiffres pariait 
d’eax-mêmes. A Manille, sur 
6,6 miHions d’habitants, 70 % vivent 
an-dessous de la « ligne de pau- 
vreté v et environ un quart d’entre 


1 quar 

eux sont des squatters. Ces squatters 


l piu 

d'œuvre. Et il est des statistiques qui 
% de 


donnent à réfléchir : 50 ■» aes 
enfants thaïlandais souffrent de mal- 
nutrition. 

Le cas philippin n'est pas plus 
brillant. La stratégie économique 
visant i tourner l’agriculture ven les 
marchés extérieurs et & bâtir une 
industrie sur la production de pro- 
duits semi-finis par une main- 
d’œuvre mal payée, des déséquili- 
bres n’ont pas manqué d’apparaître. 


étaient au nombre de 370 UW en 
1964.de 1,1 million en 1969. Dssont 
entre 1,5 et 1,9. million aujourd'hui. 
Les comparaisons sont certes déli- 
cates mais on a calculé que le nom- 
bre des squatters de Manille a crû 
quatre fois plus vite que le P-N.B. 
Preuve, s’il en fallait, que croissance 
n’égale pas développement... 

Rejetés des campagnes, les nou- 
veaux Manillais le sont de leur ville 
d’« accueil » lors de oes campagnes 
d’assainissement urbain que dirige 
Mme Marcos, femme du président. 
Avec une brutalité qui est un fidèle 
reflet de celle de cette société, les 
squattera de MamOe sont périodi- 
uement « déménagés » vers la péri- 
' érie, souvent à deux heures de 


qu> 

à 


leur lieu de travail (quand fl du 


travail) cependant que, dans la vüle 
• utile », la spéculation foncière 
s'empare de Fespace urbain pour le 
transformer en espace socialement 
présentable aux rapporteurs de la 
Banque mondiale. 

Suprême ruse de l’histoire : il est 
fascinant de constater que se multi- 


N’oubliez pas d'acheter 
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H est ii 

globale de riz a augmenté et que la 
réforme agraire a été essentielle- 
ment appliquée aux terres produi- 
sant riz et mais. Mais, outre que les 
anciens propriétaires n’ont guère 
investi dans V industrie (liée ou non 


à l’agriculture), nombre de paysans 
ser leurs 


sont incapables de rembourser 
dettes. D’autre pan, de 
sociétés ont été autorisées, dans un 
second stade, i entrer dans la pro- 
duction de riz, et l’usage de ce capi- 
tal intensif, s’il a des conséquences 
positives sor le niveau de produc- 
tion, accélère l’exode rural. Si l’on 
ajoute que trois millions d’anciens 
salariés ruraux n’ont pu prétendre à 


dans le quartier de Makatf, 
fecquc des banques et de l’air 
conditionné, les manifestations 
contre le régime Marcos à la suite 
de r&ssassûnat cFAquino. Dans ce 
quartier où le président Marcos n’a 
pas tort de penser qu’opèrent quel- 
ques éléments « subversifs », le sys- 
tème se heurte à des contradictions 

S ’il n’avait pas du tout prévues. 

t, s’il est vrai que, partout dans la 
région, oe > même système global, 
mondial, œuvre à la mise en place de 
couches urbaines « à f occidentale » 
dépolitisées, consommatrices 
entraînant si possible une grande 
majorité de la population dans son 


sillage, ce rêve peut parfois se heur- 
s de taille. Les Phflip- 


ter à des écueils de 
pûtes en soit un exemple oïl, le 
nationalisme aidant, la viUe en col 


l’obtention de terres, que la pression 
forte. 


est forte, que les 
sociétés américaines inves- 
tissant, comme en Amérique cen- 


blanc et en jupe à la mode rompt 
, et de 


avec le système avant même, 
façon phis dangereuse pour lui, que 
l’innombrable armée des chômeurs 
et des squatters. Une vüle malade, 
d’une maladie qu’expriment ces mil-' 
liera et milliers d’hommes armés de 
slets, gardant tout : les entrées et 
des immeubles, les maisons; 


et jusqu’aux écoles. Tant est grande 
la viol 


lence engendrée par cette 
« croissance »-. 

Manille peut certes être considé- 
rée comme une caricature. Et nul ne 
saurait mettre toutes les grandes 
villes de la région dans le « même 
sac ». Encore que, Kuala-Lumpur 
exceptée (et même Kuala-Lumpur, 
en un sens~.). toutes les autres capi- 
tales de la région se tranformeut eu 
monstres ingouvernables au point 
que, à Jakarta, les commandas de la 
mort de l’armée « règlent » en tuant 
le phénomène de la délinquance. 

Evidents dysfonctionnements 
entre villes et campagnes. Evidents 
fossés sociaux dont rien □'indique, la 
fragilité des systèmes économiques 
aidant, qu’ils puissent être fonda- 
mentalement comblés par l'émer- 
gence (Tune solide classe moyenne 
faisant tampon... Mais aussi rupture 
« culturelle », à base économique, 
entre milieux sociaux urbains. 
Même là où l’histoire ne joue pas i 
ruser, comme c’est le cas à Manille, 
des phénomènes inquiétants et nulle- 
ment aberrants se font jour, ainsi i 
Singapour. Il n’est pas tout i fait 
étonnant que, reprenant une idée 
déjà ancienne mais demeurée relati- 
vement peu connue, M. Lee Kuan- 
yew, premier ministre de File-Etat, 
ait officiellement déclaré 'en août 
que, s’il est nécessaire que les 
familles populaires se contentent 
d’avoir deux enfants au maximum, il 
est souhaitable que les familles ins- 
truites et possédantes se reprodui- 
sent plus largement afin de mainte-' 
nir et élever le niveau économique et 
intellectuel du pays... 

Comment . qualifier un tel dis- 
cours ? Y a-t-il développement à 
Singapour, ce fleuron du monde dit 
nouvellement industrialisé ? N’y a- 
t-3 pas croissance ET régression? 
Et l’incroyable propagande faite 
autour des bienfaits de l’ordinateur 
dam cette société n’a-t-elle pas pour 
but, outre 'ses évidentes retombées 
financières, la mise en condition par- 
faitement maîtrisée de chaque 
citoyen au service du • système glo-‘ 
bal »? - Singapour, c’est Big Bro- 
ther », dit un diplomate, par ailleurs 
fort modéré, en poste dans la région. 
Et que sera la Malaisie lorsque les 
ouvriers feront ce que souhaitent 
leur dirigeants : dans un état de pro- 
preté digne d’un laboratoire ? « ils 
salueront en se courbant à la japo- 
naise • lorsque le patron traversera 
l’atelier. Croissance, ou développe- 
ment? 


Prochain article: 


LA GRANDE ILLUSION 




Service de* Abommcets 
5, ne des Italiens 
75427 PARIS CEDEX «9 
CjC-P. Paris 4207-23 
, ABONNEMENTS 
3 mois 6 mais 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F S54F 767F 980F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
661F 1 194F 1727F 22MF 

ÉTRANGER 
(PB orangeries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F «34F 887F 1140F 


IL -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 11Û5F 1430F 


Pu voie abîme 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trois volets) vopdroat bien 
jotndicce chèque X Ic&r demande» 

OwBgHOcatt cTadrtssc définitif* oa 
provisoires (deux sommes oa plus) ; 
nos abonnés sont invités à remuer 
leur mg «*»..;». au mn«m 

avant kur départ. 

Joindre h dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

VeniOez avoir reMgeuce de 
tons les noos propres en 
dT nÿri weria. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Banque Iremo bg lfrra pour te Gommaree et nmfcwtrte 


IMM0BAHQUE 



561-3020 


Immobanque en quelques chiffres 


en mOoni de francs Ht 

MD 

1981 

1B&2 

■ 19B3 


BHMMiTMnH bnitsrftortatne en eedi-MI 

9*8 

W3E 

‘ «36 

1240 


Engagnoontt bruis (TuilgitM totaux 

1U3 

1218 

1335 

..I*** 1 - . 

’ \;ê 

Nonfife «fbptrotionE 

909 

2» 

231 

•M». 

■ V 



EnommeHt de raxenace 

KM 

ns 

g?— 





les SIC A y de I Ecureuil et de la Poste 


■gérées parla Caisse des depols e: consignations 


SITUATION 
AU 300083 

©parcourt 
«w 

rendement 
et tiisfxmttiinô 

VEumr 

rosmasis 

performances 
France ef étranger 

SLELf/UIKE 

auBMtsm 

manu 

téguHer 

feÉa 

konzon 

protêts 
i long terme 

ïy 

AcUans françaises 

_ 

15/1% 

33% 

513% 

82.1% 

/. t 

Obligation® hançatoos 

87.Q% 

- 30/1% 

73,1% 

393% 

29.6% 

* * 2 

Valeurs étrangères 

— 

473%. 

193% 

6l3% 

A3% 

•• 

Autres actifs 

tao% 

73% 

33% 

33% 

14,0% 

/. 

Actif net (millions de F) 

1237 J 

31602 

30753 

42143 

753 


Valeur Rqtridatfn 

5938,71) F 

46735F 

37971 F 

25730 F 

574/1 F 




La décennie à venir 

sera celle des 

Relations Humaines . 


\ 



ïéniïi MairC 


encore u» 



A.—-»*' 

Relations Humaines 


On ne peut plus ignorer aujourd'hui dans tes 
entreprises l'importance croissante que 
prennent les ressources humaines et leur 
gestion. Et cela ne hit que commencer! La~ 
France découvre les relations humaines 
comme elle a découvert le marketing il y a dix 
ans. 

Or paradoxalement, il n * existait aucun 
mensuel vivant, documenté, critique illustrant 
exclusivement les différents aspects de la 
vie sociale des entreprises. 

Aujourd'hui avec Relations humaines vous 
entrez de plein pied dans les innovations, les 
expériences, les accords qui vont modifier le' 
visage de vos entreprises. 

Chaque mois, à travers des reportages, des 
enquêtes, des interviews, des dossiers, vous 
mesurerez les progrès réalisés en matière de 
gestion des ressources humaines . 

Ne ratez pas le virage car ; soyez-en : 
convaincu, la décennie à venir sera bien 
celle des relations humaines. 
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PARIS 

23 novembre 

Grande fermeté 

« Un démarrage sur les chapeaux de 
rôties ! • Pour ce boursier qui refuse 
encore d'arborer l’air blasé qui sied si 
bien à ses confrères depuis que les 
actions françaises n’en /missent plus de 
grimper, la performance a de quoi sur- 
prendre. 

• Il est vrai que nous sommes au 
tout début du mois boursier de décem- 
bre, une période propice aux achats ». 
concède-t-il. Defalt, la Bourse de Paris 
a effectué un bond de 1,7 % mercredi 
sous l’effet d'une farte demande écla- 
tée à f ensemble des compartiments, 
qui laisse présager un volume 
d'affaires supérieur aux quelque 
290 millions de francs négociés la 
veille sur les valeurs françaises cotées 
en règlement mensuel. 

D’entrée de Jeu. Dassault devait don- 
ner le ton, première valeur cotée à la 
Corbeille, la firme d’armement, qui 
avait perdu environ 10% au cours des 
deux premiers Jours, a regagné 5 % 
mercredi, suivie par plusieurs titres 
dans un mouchoir de poche : Bic. 
Mu mm, Facom, Screg. Compagnie du 
Midi. U.C.B. et Coflmeg ( toutes à leur 
plus haut niveau de l’année f, ainsi que 
Bis (+ 6,5 %), Comptoir des Entrepre- 
neurs (+ 6 %). Beghln et Lyonnaise 
des eaux. 

A t'inverse. B.H.V. et Chantiers 1 
France-Dunkerque perdent 3 % environ 
tandis que Ciments français. Crédit 
national, Émétal et Creusot-Lolre 
cèdent aux alentours de 1'%. 

Interbail et Sllminco, précédemment 
^inscrites au comptant, font timidement 
; leur apparition sur le marché à règle- 
■■ ment mensuel (R.M.), les deux 
r sociétés étant affichées à la Corbeille. 

<■ ' A Londres, le cours de l'or a prati- 
quement reproduit son prix de la veille 
- f 375 f 5 dollars l’once contre 375,80 
mardi). A Parts, le lingot a cédé 300 F, 
à 99400 F et le napoléon 3 F. à 650 F. 

Léger recul du dollar-titre 
(10,40/44 F), signe que quelques 
SICAV sont obligées a alléger leurs 
positions en valeurs étrangères. 
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Consolidation 

Favorisées per la hausse des jouis précè- 
dent*, des ventes bénéficiaires assez abon- 
dantes se sont produites, mercredi, i Wall 
Street. Elles ont cependant été bien absor- 
bées et, à la clôture, l’Indice des indus- 
trielles s’établissait i 1 275,61. soit i 
0,20 point seulement en desnus de son 
niveau précédent, après, en cours de séance, 
être parvenu à la cote 1 284,75. 

Le bilan général a été équilibré. Sur 
2 007 valeur*. 805. ont baissé. 803 ou 
monté et 399 n’ait pas varié. 

Des dégagements oit principalement été 
enregistrés sur A.T.T., vedette do ces der- 
niers jours, et sur les valeurs de bauie tech- 
nologie, eDes aussi sous les feux de l’actuar 
Kzé boursière précédemment 

Ce coup d'arrêt & la hausse a donc revêtu 
un caractère essentielkmeai technique. 
Cependant des professionnels faisaient 
remarquer que la progression de l’indice des 
prix de détail en octobre (+• 0,4 % contre 
0,5 % en septembre) avait été jugée un peu 
forte et avait ainsi ravivé les craintes sur 
i 'effet que la pression inflationniste persis- 
tante pâturait exercer sur révolution des 
taux dijuérât. 

Notons que Wall Street chômera jeudi h 
l’occasion du Thanksgiving Day. 

L'activité a porté sur 108 mil bous de 
titres contre 1 17,5 millions la veille. 
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U.T. 43 

MoMOI 277/8 

Pfear 38 1/8 

SchluniiM<BBr 46 3/8 

Texaco 36 

UJLLtac. 331/2 

UnionCabida 671/2 

ULS.SMI 29 


CM Jaune 

BJSJL 1060X77. 
C*nrito0.7&%7S 
tnwfaaitobLcDmJ. 
Lataga6X72. ... 
Mutait *75X77. 
Wrtdb5£0X70. 
Uok+tamat. 8X77 
Mil (fol 7,50X79 
Pai»aat 6X70-75. 
Santé 1*25 X 77. 
SCREG 9,75 X 78 . 
TWm.7%74. ... 
Tham.-CSF*9X77 


VALEURS 


AdusPeugm .... 
AjGJ.BtCanü... 

A.GJ’.V» 

Agr. fcc.M*dag. ... 


Euxscom 

BnfLAcend. .. 

Emit 

Mb Potin 

Fann. Vu*» *yi - . 


m 

Rue 

FocaptCbtLaau} 
ForcrirefCM ... 
FontAprta-W. 
Font Lyonataa . 

Font» 

Forgea Guaugwn 
rapee Swartnng 


«MO RMaombdK. ... 32 92 ûactmriCB .... 

Rfaftm 44020 456 Grand Uacopgfiran 

- Rapèa^a* 13210.... GrfOSCreOi ... 

^ Kprta H 48 lOo t b wabew 

™ RochafbdMaSA. . 5660 COSOd H onayWInc. ... 

S; flnrtatiB-Canpn ... 1E M7D Hoogom 

Rosariofr] 712 110 Lttatoâs ..., 

um RangiaraiFit ., ... 80 5760 tat Mo. Clara .... 

284 RwaataSA .... 360 365 Jehuanteg ..... 

1180 sw 40 .... *W» 

325 Sarifar Z75 286 

1300 SAFAA 75 74 M— n 

335 Safari*. 201 201 

820 SAFT 223 50 228 MriandBiafcP Ic... 

38 SanntarDwri 2380 2380 

247 Satatfophali 87 87 W-NaO rtnlei .. 

1117 SafinsfaMxi 233 231 

SOU4* 18350 18350 

BS sam 52 51 Pamndwaaug... 

-- Sbow^aM ..! SS .. . 

22480 S CAC 201 201 

SAr-UHanc 288 288 * * - 

’ll 60 . SmfcMariMugo .. 14210 142 - ’l’.: 


028o 

31520 

460 

118 

346 

480 

5380 

140 

632 

1375 


Tony induit, inc ... 


Wagan-Uta. 
Walt Raad.. 


prie. 

CO» 

402 

401 

9990 

.... 

290 

.... 

18 9C 

18 70 

526 

521 

34S 

346 

BS 

67 


SECOND MARCHE 


A£J>.-ftJX .... 

Datai 

Far Eau Mot* .. 
M arin tavanMtar 
Mtafc(g.Mnfln 

MJLB 

Homal SLER . 
Perâ Bateau 


ISX.&PJ* . 
Isodnhn. .. 


□imn 



noua nOQog • • « 
tawfa a Can ada... 
Pftnrbc. 


Hors-cote 


Sauta Maubauga .. ne.» >-~ 

JS "SiP.M 81 .... 

^ Sm.Equp.V8b. .. 42 42 

S Séoul 234 238 

Slnna-Afcaaf 818 EOS 

S SMm 11950 118 

w Spft (PluL HMat] 178 .... 

54g SMACAdMd .... 158 U» 

205 SoMtaucén.... 335 337 

830 Soffo 170 184 

Soüchm 420 438 

650 SAFif.M 101 101 

Soéagi 759 761 

1230 Sogapal 132 195 

SoudunAutog. 76 76 

2420 SJ>*G. 13020 131 

555 SpeUm 170 .... 

196 70d s>L 269 269 

1^10 SpbBnignoln ... 132E0 133 

M 230 230 


Dus I Damier 
prdc. | cens 


lAnURoudtaa .... 
I Apple. Hfdmi ... 


I Artois 

Al Ch. Luka 


iBaieC. Monaco .... 


Fouguola 

RancaLAJUX .. 

Ranu{Lri 

Raokil 

Fioa n agariaaM . 
Rom. Paul Rmr) 

GAN 

Gaomcrt 

Gaz et Eaux .... 

Gamrnin 

G4r.Ann.HoM .. 

BoriwJW ■••• 

Gmtoi 

Gr.FxLConor. .. 
GdsMooLCaitMi 
GdaMad. Paria.. 
Qotça Victor* .. 

&TÛMp.lfld. .. 


Sm.Equp.va. .. 42 42 

SU 37 90 39 10 

Séoul 234 238 

Snm-Afcsarf 818 606 ^?r 

SMm 11950 118 IllîSÎ* 9 ‘1 

SkdinaotHMad 179 .... 

SMACAojnâd .... 158 15870 i 


|PM 

I Procter Gantta.... 


CdbdoaadaPin.... 28H .... 

C.GJtoitm 8 S 80 o 

Copunx 441 446 

FJJLU 70 350o 

F9atAunriM 2K 170 

bnp.&4^ 171 .... 

La Mm 50 

Promeus 130 

RoramoH.V. B91 689 

SabLUotUonCt».. 129 129 d 

SLKJJAppfc.mfeJ. 60 .... 


170 184 

420 438 80 d 


759 761 

192 196 


SULAhanattas ... 


I Total CJJL J 561 


VALEURS 


IêhsI "srl va™ iftsa «r 


SICAV 23/1*1 


ISvnthatafao 300 300 l/L&f.SOOO.^ 


Barqut Hypoth. Eir. 

BtanzyGaM 

BJLP.kamomta... 

Bénridctina 

BoiHAaidid 

Boria 

Bno.Gbc.htt. .... 

CaM 


HdttNnon 

Hydro-Biugta.... 
Hydrdc.SMMa.. 
UntodoSJL _.. 


780 786 Agbna 

11860 120 AJBf.baattaab .... 

4510 44 «tafi... .J 

2750 2706 «-TA . 

306 315 Am«uafi«lon...J 

174 176 **«* — y- 

HO 180 ■nmabnaatsa. ..J 


I lmobfina» 
tmmotkMma 


LA VIE DES SOCIETES 



nie à venu 
telle des 


PORON. — Mieux comme du pubnc 
rar ses marques, notamment Absorba et 
Trots-Pommes (vêtements pour enfants), 
cette société, dont le siège est à Troyes 
(Aube), fera son entrée le 30 novembre 
prochain au second marché de la Borne 
de 'Paris oû 10,5 % de son capital seront 
offers sous la oondniie des établissement 
Lazard Frères et Banque nationale de 
Paris et de ta charge d'agent de change 
Dupont-Denant, au prix de 400 F. 

JLe groupe- Poron, qui emploie quatre 
^triPe peis onBes. est considéjré tymme le, 

1 numéro nn européen du vilement 
d’enfants avec un chiffre d'affaires oouso- 
lidé de 1 milliar d de francs pour cette 
• année qui devrait marquer une progrès 
sko de 11 % sur l’exercioe 1982 et une 
‘ 'marge* brute d’autofinancement évahïée *ft 
plus de 5^ % dn chiffre d'affaires. Pré- 
^•sîdé par M. Philippe Hug de I j iraun e, il 

MDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bac 100:31 44c 1983} 

22 nov. 23 nav. 

Valeare françaises 150^3 152^ 

Valeurs étrangères 14*8 145,1 

O- DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 180 : 31 rite. 1982) 

22 nov. 23 no*. 

Indice général 14S£ 147,5 • 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets pché» du TA m. 12 1/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 23 nov. I 24 ne*. 

■I dollar (eu yen) doa 1 235.25 


fabrique, en outre, de la lingerie féminine 
et des maillon» de bain (marques VaHsère 
et Valclub), des vêtomeuts de sport et de 
loisir pour juniors et adultes (Moniteur) 
et des robes pour fillettes aux Etats-Unis 
(Roth Originale). Son capital est aetneHe- 
ment réparti entre tes familles des fonda- 
teurs (73 % environ) . le Groupe Drouot 
(19 %), les salariés (4 %) et divers por- 
teurs (4 %), bette introduction en Bourse 
devant permettre «u groupe i la fois 
■ d'accroître soi implantation aux Etats- 
-Lins et an. Japon -ut (Tarder au finance- 
" ment de sou programme d'investissements. 

NESTLE.— Le chiffre d'affaires de 
cette première mnltinatianale suisse aura 
stagné en 1983, mus le bénéfice sera de 
- nouveau «satisfaisant*, selon bt direction 
. de L’entreprise. Les ventes, pour les (Ex 
premiers mais de r année, irait dépassé 
que de 0,1 ft celles, de h même période 
de 1982 : 22,8 milliards de francs suisses 
contre 22,6 milliards. La difficultés aux- 
quelles font face de nombreux pays ea 
développement (Nigeria notamment) et la 
mauvaise conjoncture économique mon- 
diale expliquent cette stagnation, a estimé 
M. Helmut Maucher, numéro un du 
groupe. La efforts pour assainir l’entre- 
prise se sont poursuivis, et le bénéfice 
devrait, comme en 1982 (1,1 milliard de 
francs suisses environ), être « réjouis- 
sant Ces bous résultats laissent ainsi 
actuellement au groupe 5 milliards de 
francs de liquidités brutes, dont 2 mil- 
liards sont disponibles pour des investisse- 
ments et rachat d'entreprises. 


OAJLE. .....1.. 
CanpwwBsm. ... 
CtouLPahng 

Cartmiomha .. 

CamaudSA 

CMsRoqMhrt ... 

OEGürta. 

C£J1 

Cmtm.Bbny .... 

CmmtWy) 

Cmbsti 

CFi.FmlK.... 

ans. 

C.GJJL 

C.G.V. 

OwntonlMJ 

ChwbœscÿMI 

ampntlNy) 

ChinLGdtPsreiin . 

CLIMte 

dSMMVfeM 

a&witt). 

O m m 

CLMA(tr.-Brtl) ... 
CMFMrMidBg. .. 

Cbch«T 

CBésddM 

Cofl» 


InfastriabCb ... 
hmiLlStiOMttJ . 
Jstgar 


iLanbwtfrtm ... 


Comiptio* . . i 

CDnouLyan^tan. . 

Concardo Jj) 

CJLÏ. 

ConSAU .... 

CrWtlCJJJ 

0rM.Gfa.bd. . ... 
Cr.IMnmKOd .. 

CrédM 

C. Sri* 5ns 

Mdsy&A 

DsDfaritfa 


IsBroMfrtiuism . 

LfaoDQs 

lArifcutin» ... 
Locabsibnniab... 

Loa-ExpBIBÎDO . . . 

LnSnûidhe 

LonaC.w' 

UxdK DM ...... 

Uxrvni 

ücWraSA .... 
MseühsBuI .... 
MraKfasIMmc.-. 
HsgnittSA .... 
MntbMPart ... 
MaroàineQ».... 
MtalMplayé... 
NUL... ....... 

ISe 

Man 

MbhBsSA* 

NsxriWofms .... 

(Mo.Nk.iM... 

Mcobs 

NodH-Goatis .... 

OraPMbn 

OP«i 

Orimy-D ma» . . 
PaMsNomwni.. 

Paris Rsnas 

hMMn .... 
PBrt.Rn.GMt. ha 
MîéCWm .... 
PMfaélfaKoai ... 
PfaiWandar .... 
HfaMfadsta* ... 
PJJL 


TaWbgar 780 786 Agfao 

TostohfaqutM ... 118B0 120 A£f.burisadi ... 

Z TtonatMub. .... 4510 44 AM..-. ; 

Tmntal 2750 2706 *LTA 

50 Jfl d 306 316 MafanaGirtCB ... 

200 WtarSjyia 174 176 A%ooc 

290 IMnl 493 491 E?™ 

460 IWti 11480 11810 

1870 UAP. 546 648 

388 UnfanBwMriM... 6830 .... “SL - 

860 Union HMiL 260 246 rr r"." 

6S5 Un. ton. Ram ... 281 267 

4235 lto.tod.ahfl .... 281 283 

288 Usiner 111 1W 

80 ULTA 167 167 *" 

110 Vtocsy Baugst (Nyl - 868 6 " t^w***" *“* 

“ io vu» si 48 50 

watsmanSA.... 268 26890 &mnA»oriakn 

S Branitollaiw ... 125 .... ^frûpul .... 

BrmOussFAir. .. 20301 2030 .... 


I s Ba rfm n .... 

laHoHM* 

LAb-HML .... 
imn»-T0k]D .... 


[[MipatofaAa 


ùpulPba .. 

CI P... 

CDnwémi . 
Corso ..... 


ItoiOfafai .. 

Nafa-Aanc 

NM^modi .... 
HtoLfar. 


1M657 06 
603 61 

183 74 
13351 

184 62 
81171 

1089214 
46168 
32871 
5405801 
436 93 
2224007 
12001 13 
88938 


PKÜhpsShHoni 
Paint Ep*gn« ... 

PMmGMdH ... 


88 10 vta.. 
809 Ium.» 


Étrangères 


Epsgihif .. 
EW*0M» - 
Epfap HW a.. 

EmjnVfa. 


39 0S|«“:; ^ 


lAtoamMBanh ..J 1230 t27D ■ |E*uCnâau':... 

lAin. Pfldofina I 643 643 Irnwisrhi tilsrl 


AmsioreMfaas' .1 -108 
SmoCMM ■■ 88 
BcoPopEspnol ... 7B 
* N. Mwfaai . . . . . Ta 


ImnOnolii ..... 

FnawtoiaHM. 

5 ftrttLhoasi 

® Fwc 

Fbcfttar j 


l*R4gLlniaim' ...I *30101 34000 


mao * m 

’S 80 fflywor 10890 134 

“ flomtar 3650 36 

addfaPnrotam... 6428 .... 

*25° Br. Urrbort 475 400 

13 ? Chtond HaMtogs ... 107 104 

CansdnParific ... 40610 410 

131 OtfaftOat.... 28 .... 

2W Cowaeo 475 477 

88 QomnURtanfc «4 850 

144 OmboUb 16 25 15 


talion Anooaiiaai . 
GMdoahtabHn ... 
Gwz. Boadmm ... 
GulSAFimm ... 
NamMObi*... 

HoAen 

ULS1 j 


Piomm InwiMi. . 
RndMLSMtanrf 
Sécur.Uottha ... 

Séruttaoaa 

Sfac.Mobl.Dto. .. 
Sfaaka-faodHL . 
SfactViLFnnç.. 
Sto rfa réM . 
Sflfcaife .... 

Scaiani 

Sw 6000 

rf ■ft-... ■ 

üfwranca * 

Sbn 

Sham 

SHonr......... 

Si -En 

*16. 

*M1 

SoÉtaNK ........ 

Soppav* 

Sogwsr 

Soghar 

SfalhMfa. 

UAP.kMMtoL .... 
Uni Anctaion»-., 
lUm 


654 I 650 IWo-SoailtotaM.... 


1580 tanta* 


27010 Dtn.md Kraft .... 718 708 Mmbfa. 

28050 DoBanlponJ.... 7870 7640 MafadRana ... 

146 DowCtanical Kl 342 hamhsahM. .. 

130 DnmbsrBank .... 4Q0 667 tott* 

388 Entnp. M Canada . 271 10 260 W hMOtCHenm... 

Fanme if A4. ... J 7620| • ... tanoLMtawi ... 


IkKhpoo .. 
ItoHUpn. 
Untanu.... 
Unh* 


ItamMMtawt ...J 


Dons la q u atrièm e colonne, figurent tas varia- 
dans en pourcentage* das bouts da ta séance 
du four par rapport à eaux do ta veilla. 


VALEURS 


AS K 1973 . 
CJlt3X.. 
Accor ...... 

Aganc* Kami 
Air Liquida .. 
AfaSupam. 
AJJLP-L ... 
AtottomJUL 

Aimp 

Awfcgai.. 
Aijom. Pwwx 
AuLEmrapr. 

Av.Dasa.-Br. 

BriFéiiutoan. 


Règlement mensuel 


e a animm sdXtoaasahtaliv S v dXtarlif — 

. coupon udtaciHig . raw uoiaoio , 

o : offart; d : demandé; ♦ : prix précédent. 


Com 

priedd. 

ftsndgr. 

coob 

Dairiar 

coin 

% 

+ - 

1853 

1880 

1880 

4 146 

3071 

3080 

3088 - 

4 029 

219 50 

222 

222 

4 113 

833 

836 

836 

4 024 


CtoBaotas . 
EtearH.^... 
BégfahSa».. 

Bic 

BX* 

BaoJhtGéwU 
BoogntoGA 
Bouygua... 
1S.N.-GJL . 
Canriour ... 
Casino 


r Mai dactuè 


W# 


CJF M 

CF.IXE. 

Ql Francs Du*. 
Ctarg. Munie .. 
ClkmCMtB. . . 
CSrnmstang. . 
CJ.T. Ahaul .. 
OubMârtnr... 

Qxtoed 

Ctfang 


JL- r* 


CorâptEncrepr. 
Corapt Mod. .. 
Cred. Fonder .. 
W* F. tara.. 
CrUrNst .... 
QëaiiiKnBO .. 

Cronzsc 

C*Saapk|uet 
DmrhSanfa . 

NU? 

DocfcaFnoca .. 



Dumaz 

EwxIGinJ ... 
BMqniam... 
— _ (certécj ., 


D °"” B ' VALEURS 

ÜDOfl 

Court 

prfcéd. 

Pranfar 

conta 

Dmtar 

cous 

% 

+ - 

VALEURS 

wnon 

700 EutmacM .. 

720 

693 

683 . 

- 375 

180 

ütahaltlfo 

•640 EtmMfl’l .. 

636 

634 

633 - 

- 031 

.420 

PWllMt 

770 Faceoi 

773 

799 

802 

+ 376 

725 

rWiimUTV mal 
rauuniMii 

710 RchBHxudie. 
163 Ftoual 

700 

163 

705 

164 

705 

164 

+ 071 
+ 061 

180 

37 

Mutas (ta) 
- (canflki) 

173 FtnfrUto 

17251 

175 

175 

+ 144 

«6 

Mutas IP. 

33 Fondrë l&toj 

33 

3305 

3305 

+ 015 

205 

MugaotSA 

85 FndninM .... 

84 K 

86 

BS 

+ 060 

63 

Poctota 

41S Fiancanp 

416 

4» 

430 • . 

+ 361 

310 

Mat 

146 ta-Ufayena. 

148 

148 

14680 

- 148 

124 

pmp*r .... 

920 GtouGéoctax. 

916 

036 

839 

+ 262 

32S 

PJLlabmi . 

280 STMéntnpaM 

278 

285 

285 

+ 251 

1550 

Pneus Ctf . 

330 Gowwômc. 
1280 faetof...... 

327 

323 

32B 

+ 030 

860 

Muta Sic. 

1280 

1330 

13» 

+ 3 90 

255 

Ptinagar ... 

260 HMn|La) 

260 

265 K 

265 10 

+ 196 

128 

Primerai» .. 

67 knéal 

56 4C 

5605 

56 OS 

. 062 

1170 


23S km. Ptobft-M. 

237 

260 

261 

-i- 590 

■416 

RnSoachn. . 

366 hdstPanMp. 

387 

389 

389 

+ 0S4 

74 

RAuffsaj . 

790 kULMériaux .. 

784 

798 

787 

+ 166 

1040 

Redouta {U}. 

.... Inurbai 

355 

380 

3» 

+ 140 

655 

ftau(uHjctof 

1190 krtnadmtae 

11» 

1238 

1235 

+ 378 

1126 

Rrntapidala 

138 LtsMim.... 

138 

138 

138 

.... 

IM- 

fada 

128 Joumntfal 

.128 

125 

125 

- 234 

1370 

Sagan 

485 Ub.BcBon.-r; 

484 

470 

472 

- 247 

336 

SHetfa* . . 

265 IstagcCoppfa 

260 

260 

262 

+ 076 

475 

fanofl 

i960 Lagrrâd 

1955 

1966 

1978 

+ 1 17 

320 

SJLT. 

1290 Lariaor 

1278 

1250 

1280 • 

+ 158 

17 2 

Sauta* .... 

2» Leerima .... 

25 fl 

254 

265 

+ 231 

86 

Scfaofar... 

665 Lecindus 

666 

675 

675 

+ 136 

48 

SX.0A ... 

746 LpmEaw... 

745 

7B0 

776 

+ 402 

161 

&CJULG. .. 

320 Mû. Phénix.. 

321 

321 

321 

..a. 

385 

S* 

930 MajonusHy) ■ < 

831 

810 

810 

- 252 

240 

Seftnag .... 

100 MmirtAi 

98 


95 

- 104 

820 

SEUL .... 

71 ta.Wmkl .. 

71 

71 K 

7180 

4- 1 12 

100 

R.GF.SH 

1380 Marias 

1380 

1410 

1410 

+ 217 

7BQ 

Sgn.Em.BL 

970 MafarGado ... 

978 

Wll 

1020 

+ 429 

510- 

Süc. ...... 


800 

985 

1000 

+ 1111 

290 


900- MfcMto 

BOB 

814 

818 

+ 148 

129 

Stonor 

1170 MdtCM 

1189 

1220 

1228 

+ 328 

1280 

SUaBoadgari 

IBS HdtarittSA 

167 

157 

157 

.... 

. ... 

Sfcntaco 

114 MhnKaifSri). 

113 8t 

114 6C 

116 

+ 106 

468 

Sogarap.... 

41 MLM. Panarrofs 

41 fit 

43 5C 

42 80 

+ 313 

600 

SbramrtUfa. 

1400 MoitfiMMBV 

1390 

1400 

1395 

+ 035 

415 

Seurco Parier 

480 . MoLümr* " 

479 

477 

478 

- 020 

376 

hfca Lamas 

97 Montom 

96 «3 

99 5G 

99 

-f 246 

1310 

TéLBoct-... 

2W Navig.lAnM ., 

207 SC 

205 St 

205 

- 120 

1840 

TJLT. 

9 MatMFBanl 

S 

930 

960 

+ 666 

226 

LEE*- 


48 IC 

46 86 

4740 

+ 281 

RM 

LLLS. 

290 NardwINrl ... 

288 

298 

298 

4- 347 

178 

UILB 

64 MoualasGri. ■ 

64 IC 

84 

64 

- OIS 

300 

V«Mn 

6» DcddanLlGfa.) 

881 

004 

694 

+ 190 

65 

VMoune ... 

205 DfttaCata-.- 

206 

210 

210 

+ 194' 

1540 

V. Cfcqoct-P. 

850-' - 0mn.F.Pari».. 

946. 

946 

945 

- 010 

10» 

tffcfafa .... 

162 Opfrfotoaa ... 

152 ' 

159 

159 

+ 4M 

.880 

a+Gafaoo... 

2180 OrM*-) ..... 

2160 

2200 

2200 

+ 232 

26S 

Amaxtau .. 

830 Patli MMcnmp 

632 

531 

631 

.-018 

866. 

Amer. Tetoph. 



Qxn 

priedd. 

Ptandir 

CMS 

farder 

QQUff 

•afaa 

VALEURS 

187 

tagtoAiur.C 

168 

16580 

166 

1070 

AnnooH 

1076 

1074 

1074 

880 

EL Ottomans.. 

864 

888 

875 

6» 

BASFIAto).... 

649 

664 

863 

650 

Bapn 

646 

6S4 

654 

4IS 

UMafant. ... 

488 

478 

478 

36 

Ctunar 

37 2£ 

3831 

37 

476 

Chase MaA. .. 

482 

491 

48060 

306 

OaMtr.knp. .j 

306 

300 

300 

77 

DsBaen ..... 

77 6C 

77 7C 

78 

1220 

OautsdwBank 

1215 

1237 

1237 

126 

DmaMbas ... 

125 5C 

1254C 

12630 

2» 

Driefcnteta Cld . 

296 

29821 

298 20 

660 

9n PonHtan. . . 

652 

S» 

559 

766 

Entnian Kodak , 

7B2 

777 

783 

141 

EastRand .... 

141 

140 

14160 

ses 

Erkaaon 

667 

640 

550 

3» 

Exxon Corp. ... 

391 IC 

393 

393 

468 

RrtMoms ... 

4M 

480 

460 

346 

FneStua 

346 6C 

380 

367 

230 

Gêneur 

229 

233 9C 

233 80 

300 

Gfa.Bdgiq».. 

310 

312 

31620 

596 

fan. Bectr. ... 

696 

594 

594 

810 

Geo. Mous ... 

514 

819 

822 

71 

Rnlrtfiülrie 

71 4t 

73 5C 

73 50 

182 

darmony 

182 

186 K 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


IDÉES 

2. LETTRES AU «MONDE» SUR LA 
DÉFENSE DE L'EUROPE ET LE PACI- 
FISME. 

ÉTRANGER 
34. BPL0MAT1E 

- L'impl a ntation des premiers eurarns- 
sies américains et rrntenuption des 
négociations de Ganèra. 

- La somme t franco-allemand da Bonn. 

4. ASIE 
4. AMÉRIQUES 

5- 6. PROCHE-ORIENT 

6- 7. AFRIQUE 

- « SOMALIE : la guerre, ta ravsàre^. », 
par Jacques de Burin. 

POLITIQUE 

8. LadscuarionbudgétanauSériat. 

9. Le communiqué officiel du conaafl des 

mmistres. 

10-11. l£ PROJET DE LO» SUR LA 1 
PRESSE. ! 

SOCIÉTÉ 

12. La situation dee étrangers en France. 

13. SClBfCES. 

- ÉCHECS. 

14. ÉDUCATION. 

CULTURE 

16. CINÉMA : la Festival de Nantes; un 
entretien avec le réalisateur phSppm 
Lino Brocka. 

- VARIÉTÉS : Véronique Sanson. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

21. Réflexions sur le genre romanesque, 
par François Bott, Jacques Ceüard et 
Bertrand Poirot-Delpech. 

22. LA VIE LITTÉRAIRE 

23. AU HL DES LECTlfflES. 

24. ROMANS HISTORIQUES. 

25. PORTRAIT : Yves Martin, piéton et 
poète. 

26. HISTOIRE LITTÉRAIRE ; tas damiers 
feux de f Aimée Stendhal. 

28-29. RENCONTRE : avec Boris Souva- 


SUPPLÊMENT 

36 à 39. Le X* anniversaire du pro- 
gramme internationa l de manage- 
ment d'UE. C. 

ÉCONOMIE 

40. SOCIAL - La pofitique salariale : 
r offensive du C.N.P.F. sert les pou- 
voirs publics. 

41. CONJONCTURE : grand succès des 
«CODEVI». 

41-42. ÉTRANGER : «L'Asie du Sud-Est 
an crise da développement» (IV), par 
Jacques Decomoy. 

RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (30) : 
«Journal officiel»; Loterie 
nationale; Loto; Ariequia; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (31 et 
32); Carnet (32); Programmes 
des spectacles (17 et 18); Mar- 
chés financiers (43). 


Le nuiéro du « Monde » 
daté 24' novembre 1983 . 
a été tiré à 491 420 exemplaires 

— ( Publicité) 

Ordinateurs: 
13 portables 
chez Duriez 

D U MOINS CHER (590 F Mc) an 
(dos cher (819Q F ttc). 

Casio. Olympia, Sharp, Canon, 
Epson, Hewlett-Packard, Texas Ins- 
truments. 

* Pour apprendre le Basic, tracer des 
courbes en 4 couleurs, pour faire des 
tableaux de chiffres qui tombent tou- 
jours justes, mime variables et dépen- 
dants les uns des autres. 

* Pour traiter des textes, les mettre en 
page, modifier et taper un courrier 
impeccable • Pour résoudre des équa- 
tions A rallonge en 1/1000 seconde, 
pratiquer tous les jeux, mémoriser et 
jouet de la musique * Chez soi, en 
avion, dans le train, à la campagne • 
Pour réussir des examens (admis pai 
jurys). 

132. bd St-Germaia. 
(M Odéon) • Catalogue - Banc 
□ essai critique contre 3 timbres. 
Gratuit Sur place. 

Dciuitie Heure : La Bombe japo- 
Canon X07. Â voir absolument 
cnez Duriez. 
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L'ECHANGE DE PRISONNIERS 

Des garanties militaires françaises 
ont permis la réalisation de l'opération 

L'échange de prisonniers pakati- L'opération Nord, extrêmement 
mens et israéliens qui a eu lieu ce délicate à réaliser du fait des com- 


LE DOLLAR ÉGALE SON RECORD 

D'AOUT 1983 : 8,24 F 


VOUS AVEZ LE DROIT 
D’ACHETER AILLEURS 


L’échange de prisonniers pakati- 
mens et israéliens qui a eu lieu ce 
jeudi .24 novembre est l'aboutisse- 
ment de longues négociations qui se 
sont déroulées sous l’égide du 
CI.GR. à Genève avec la participa^ 
tkm de plusieurs gouvernements, 
dont le gouvernement français. A 
Paris, oo confirme, en effet, que la 
France est mâée depuis un an à 


jeudi. 24 novembre est l'aboutisse- bats qui se déroulaient à Tripoli, a 
ment de longues négociations qui se débuté & 3 fa SOI Les six prisonniers 
sont déroulées sous l’égide du israéliens ont d’abord pris un bateau' 
CI. CR. â Genève avec ta participa- de pêcfae affrété spécialement, puis 
tkm de plusieurs gouvernements, ont été transportés sur un batean- 
dont le gouvernement français. A hôpital de la Croix-Rouge où sont 
Paris, oo confirme, en effet, que la venus les chercher des Zodiac fran- 
France est mâée depuis un an à çaû- Ces Zodiac, qui se sont appro- 
cette affaire, d’abord a la demande * chés très près du bord, les ont 
des Israéliens, qui avaient contacté ensuite transportés à bord du 
M. Cheysson, puis à celle des Pale»- Dupletx, qui, à 6 h 40. a remis les 
tiniens, qui exigeaient une sorte de prisonniers a des vedettes de la 
garanti* de la France pour effectuer marine israélienne, qui les ont 
l'échange. Les Palestiniens, comme conduits à Solda. Cette opération a 
les Israéliens, étaient tris méfiants, nécessité dans les Jours précédents 
souiigne-tKmà Paris, et ont, chacun la venue à Tripoli de militaires frau- 
de leur côté, demandé des garanties e*». <I*“ ont dû étudier sur place les 
militaires françaises pour laconcré- détails de cette opération. 
tfvattnn de l’échange. C'est «intî que A Paris, M. Soffer, l'ambassadeur 
les trois Boeing d’Air France qui se d’Israël, nous a confirmé que le rôle 
sont readusÏTel-Aviv pour réaipé- des autorités françaises avait été- 
rer les prisonniers palestiniens du * JfAf important » et que «cet 
camp d’EI Ansar ont été escortés à échange n aurait pas pu avoir heu 
leur retour par des Cnisader de «"» te concours de Pans»«Les 
l'aéronavale française et que le croi- termes de I accord ont été dictés par 
seur Dupleix sur lequel ont été 1 a£ - p - « nous l’avons accepté 
transportés les six prisonniers israé- pour récupérer nos prisonme^doni 
liens, était encadré par les bâtiments f me M cé * ^ 

de guerre mouillant au large du £ bombardements. ajouté. 
Ub^v Pour M P art, M. Ibrahim Souss, 

Le montage de l’ensemble de à 

l’opération; achevé le jeudi *"» V*® 

17 novembre, a été soumis à M. Mit- ça?**** avec J? gouveraement fran- 
terrand, qui a immédiatement donné en œordmaüon direc te avec 

soa feu vert. C’est samedi dentier 

que raccord pour le partage des res- *** 

1 ponsabflités entre Israël, les Palesti- n 0 *** palestiniens. 

niais, la Groix-Roage et la France a l 'HfQDlUCDK MAMTC/MKHC 
l été achevé; la cellule de crise du ■ BurluFrlLnlt mUrl i ulAAiw 

Orsay a aussitôt été mise en MENACEE 

C'est le mercredi 23 novembre & D'UN DÉPÔT DE BILAN 
1 1 h 30 que le « top » final a pu être . u w „ _ . 

donné, et c'est dans l'après-midi que “■ B™ 110 Monmer, P.-D.G. de 
les trois Boeing ont décollé de Imprimerie Montsonris à Massy 
Roissy pour Tel-Aviv. Le plan com- (Essonne), a annoncé, mercredi 
portait deux opérations distinctes ; 23 novembre, son intention de dépo- 

ropératkm Sua, c’est-à-dire la libé- ser le bilan. Cette décision, qui 
ration des prisonniers palestiniens et devrait être entérinée lors d’un 
libanais, et F opération Nord, la libé- conseil d'administration convoqué 

ration des six prisonniers israéliens pour le 28 novembre, a provoqué 
détenus par le Fatah à Tripoli. une vive réaction parmi le personnel. 

Le premier Boeing a décollé de dont une centaine de membres occo- 
Tei-Aviv avec 480 Palestiniens à peut depuis ce jeudi matin 9 heures 
1 h 25 cette nuit, le deuxième trans- les locaux de la société mère, Edi- 
portait 367 Palestiniens et le troi- tiens Montsonris, rue Vercingétorix 
sième 277, sait 1 124 prisonnière qui à Paris. 

sont, partis vers Alger. Ces trois La situation s’est brusquement 
ont fait u ne «cale au dégradée à Montsojiris après 

le gouvernement algérien ne souhai- l’annonce faite aux syndicats de 

Dans le même temps, vers 6 heures du “ P" “E** q 

du matin, la quasi-totalité du camp un C A réduction 

d’El Ansar était vidé de ses occu- d «reews. le blocage des salaires et 
pants. Des prisonniers syriens 12 révision des accords sociaux (le 
détenus par Israël «»t eux aussi été Monde du 1 7 novembre). Le comité 
remis à la Syrie. t intersyndical du Livre parisien 

— , — — - C.G.T. et la section C.G.T, majori- 

, ' I taire dans l’entreprise, ont jugé ces 

ETUIQpIC mesures • inacceptables ». 

— Les actionnaires de Montsouris 

.,r t .| _____ m ont fait part de leur refus d’interve- 

rfilï D£ TIMaAT nir à nouveau financièremeat dans 

QU l’entreprise, et les pouvais publics 

« se réfugient dans un mutisme 
Infinfliro total », selon M. Monnier. 

DANS LE HAUT SEHEN 

Maximum t4 personnes 

? PEUPLES DU MONDE 

§ lO.raedeTuresne, 

§ 75004 Paris. TéL : 271-50-56 


Sv les mwvhh des c fong ra tris 
cabras (cm des Etib-Uib mu 
S a ai ts pour le Thwks-GMag Day), le 
dollar a .sensfidemeot progressé, après 
son Béc MiMiMiHi t da début deseaaüne ; 
Jewl 24 oo w hi s , soo cnrs est f— ai 
de 8,1966 F à 8J4 F, refrmnut ainsi 
son coars record attelât le 11 
août 1983, et de 2,6910 DM à 
2,7070 DM & Francfort. Selon les «ô- 
Gm Associera latcroatioaam, la 
haosse de la math américaine poor- 
rsfi encore ee ponwtirt. 

A Paris te conra du deatsdOBntrfc est 
rema de 3JHS0 F à 3JM40 F. 

L'ÉCOLE JUIVE 
DIT «OUI, MAIS...» 

AUX PROPOSITIONS 
DEM. SAVARY 

L’école juive accepte avec cer- 
taines réserves de s’engager dans le 
proce&sm de (tégoriaciOD proposé i 
par M. Alain Savary dans sou texte i 
du 18 octobre sur Ira relations entre 
enseignement privé et enseignement 
publia Le groupe de liaison qui 
co m p ren d notamment le Fonds so- 
cial juif unifié, les associations de di- 
recteurs d’école, d’enseignants, de 
parents d’élèves et Ira comités de 
gestion des établissements rappelle 
en préambule le « caractère spécifi- 
que m des écoles juives (soixante 
etablissements et quatorze 
mille élèves) et son attachement à la 
u politique contractuelle des vingt 
dermires années ». 

Dans sa déclaration publiée par 
l’Agence télégraphique juive, le 
groupe de liaison relève avec intérêt 
« la réafflrmatlon de trois principes 
fondamentaux » dans le texte de 
M. Savary et le choix d’un « pro- 
cessus de résolution graduée ». ' En 
revanche, les propositions relatives à 
la nomina tion dû chef d’établisse- 
ment et à la titularisation des ensei- 
gnants volontaires sont « inaccepta- 
bles » pour l’école juive, qui exprime 
I aussi de • vives inquiétudes » et de- 
mande des éclaircissements sur la 
définition du « besoin scolaire re- 
connu » au regard de la « configura- 
tion particulière de la population 
juive dans sa distribution géogra- 
phique. » ■ 

Prête à discuter, sauf eu cas 
( d’« initiative législative ou régle- 
mentaire prématurée », l’école juive 
souhaite que chacun puisse contri- 
buer â une « véritable rénovation dit 
système éducatif français dans un 
climat de réelle sérénité ». 

• Rallye de Grande-Bretagne : 
victoire de Slig Bfomqvist. — Le 
Suédois Stig Blomqvist (Audi Quat- 
tro) a gagné, mercredi 23 novem- 
bre, le Rallye de Grande-Bretagne 
(RAC), avec près de dix minutes 
d’avance sur le Finlandais Hanau 
Mikkola (Audi Quattro). 

La Française Michèle Mouton 
avait été contrainte d’abandonner. 

Hannu Mikkola est devenu cham- 
pion du inonde des conducteurs an 
terme du dernier rallye de la saison. 


(Publicité) 


PLUS CHER MAIS- 

STÉPHANE 

MEN 1 S DISCOUNT 
DELUXE 

VEND 

la grandes marques (griffées) 
du prét-i-porter masculin â da prix 

É-TON-NANTS ! 
(-301-40%) 
et ses costumes « modulables » 
du 40 au 66 pure laine 
fabriqués en France 

eu 2 longueurs 
et 4 conformations 
morphologiques 
de 695 F i 85Q F 
(10% au-d essus du 58) 
(AUGUSTE DORMEUfL) 

T.Lj.de J2 hà !9h30 

130, bd St-Germain (Odéon) 
et 8, rue (TArron, on on petit 
plus supplémentaire attend nos 
amis du « Monde ». 


En promotion exceptionnelle 
jusqu’au 15 décembre 

4 quarts KR1TËR pour le prix de 3 


Hamm a sélectionné 
les pianos: 

W. HOFFMANN 

L’oBianœ harmonieuse de la tradition 
artisanale et de la technique moderne. 


^hi 


Trnamm 

I — La passion de la musique. 

135-1 39 rue de Rennes, 75006 Paris -TéL 544.38.66. Parking à proximité 


Découvrez 

les fourrures éternelles 
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'Depuis 1934... le fourreur le plus jeune de la rue Saml-Honorë" 


RUBIS & OR 


TENDRES! PASSIONNÉS l CALINS! 

DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D'AMOUR. 

9, BD DES CAPUCShSS -PlACE DE L'OPÉRA -266 SS 18 


MOTlSCAfflJO&IUJER 


Sur le vif 

Tous racistes ? 


S ça continue comme ça, on 
va devenir complètement schizo. 
Enfin, c’est vrai, soir après soir, 
au journal télévisé, on nous mon- 
tre des scènes d’une agressivité 
brutale, insolente. Je pense à ce 
fast-food des Minguettes entiè- 
rement dévasté par les CJLS. 
sous prétexte de contrôle d’iden- 
tité. Quand les forces da l’ordre 
se déchaînent, il faut voir le dé- . 
sordre que ça fait. Au milieu des 
débris, des vitres cassées, des 
meubles renversés, la proprié- 
taire, une brave femme, se déso- 
lait : jamais ses clients, des 
jeunes Algériens du coin, ne lu 
avaient causé le moindre souct. 
Alors pourquoi oet acte <T agres- 
-sion aveugle, gratuit 7 

Oui, pourquoi 7 Bonne ques- . 
tkm. On se l’est posée trois 
heures durant, dans la foulée, en 
direct et en triplex, de Paris, de 
Genève et de Montréal sur FR 3. 
On n'y a pas répondu, bien en- 
tendu. On s'est contenté de nous 
faire un interminable cours de 
morale et de nous rappeler que le 
racisme, c’est très laid et très 
méchant. Bon, d'accord, O.K. Et 
à part ça quoi de neuf ? 

Eh bien le fait - ça on noue le 
répète à longueur d'onde et 
d'antenne, c’est devenu une scie 
— qu’on est tous des racistes en 
puissance. Chacun de nous trim- 
ballerait dans son for intérieur 
des puisons, des répulsions, des 
intolérances qui ne demande- 


raient qu'à explosa-. Cest peut- 
être exact, je n’en sais rien. Je ne 
crois pas, cependant, qu'on 
puisse trouver la solution du pro- 
blème dans les sombres tréfonds 
de la mauvaise conscience col- 
lective. 

- Cest trop conétiode : si tout 
. le monde est coupable, plus per- 
sonne ne l’est. Cest encore une 
façon de. refuser de regarder (es 
choses en face. U réaction de 
cette vendeuse des Galeries La- 
fayette à qui je demanda» rem- 
placement d" un rayon dont on 
m’avait signalé â l’entrée, pour 
que je puisse l'identifier, qu’il 
était tenu par un Noir, sa répro- 
bation inquiète, gênée : « Vous 
voulez dire un vendeur typé... », 
est significative. 

Avouez qu'il y a un malaise. 
Nous, on est là à marcher sur des 
oeufs. Et eux, pendant ce temps- 
là. les incendiaires, les longueurs 
de Lyon, d'Asnières et d'ailleurs 
cassent du « bougnoute », par- 
don de f Arabe, pardon du Magh- 
rébin avec une allègre décontrac- 
tion. Plutôt que de culpabiliser 
les honnêtes gais, au risque de 
déclencher, un jour, un effet 
contraire, un effet pervers, on fe- 
rait mieux de s’attaquer aux véri- 
tables causes du mal : l'entasse- 
ment dans un môme lieu de gens 
de même couleur, entre autres. 

CLAUDE S AR HAUTE. 


LIONEL CARDON EST TOUJOURS EN FUITE 

M. Gaston Defferre a rendu hommage 
au brigadier Hochard 


Lionel Cardon, vingt-cinq ans, 
meurtrier d’un gardien de la paix 
motocycliste au bois de Boulogne 
dans la nuit du 21 au 22 novembre, 
n’a toujours pas été retrouvé par la 
police. Lionel Cardon est aussi sus- 
pecté d'avoir pris part an meurtre 
des époux Aran. Dans un troisième 
appel à 1’A.F.P., mercredi, le meur- 
trier a dit qu'« il avait une- pensée 
émue pour le motard « et répété 
qu’« il ne voulait pas le tuer ». Dans 
deux précédents appels mardi dans 
ta matinée et dans raprèfr-midi, Lio- 
nel Cardon avait explique qu’il était 
étranger - au déroulement dramati- 
que de P affaire Aran » et qu’3 était 
affaibli par une blessure reçue lors 
de sa fuite an bois de Boulogne. Le 
brigadier Hochard aurait eu le 
temps de l'atteindre au côté gauche 
à l'aide de sou arme. Les enquêteurs 
sont réservés sur la réalité de cette 
blessure. Iis auraient, d'autre part, 
acquis la certitude que le meurtrier 
eu fuite serait muni d'un gilet parc- 
balle qu’il se serait procuré dans la 
région parisienne. 

Les obsèques de la victime 

Jeudi dans la matinée, tous les po- 
liciers ont observé une minute de re- 
cueillement à la mémoire de leur 
collègue, trente ans. marié, père de 
deux enfants. Ses obsèques ont été 
célébrées à partir de 9 heures à la 
préfecture de police de Paris, dans 
la cour du 19- Août, dont l’accès 
avait été soigneusement filtré pour 
éviter que ne se reproduisent les in- 
cidents du 3 juin : des manifesta- 
tions de policiers avaient eu lieu 
après Ira obsèques de deux policiers 
tués avenue Trudaine. 

M. Gaston Defferre, ministre de 
l’intérieur, a rendu hommage au bri- 
gadier Hochard et évoqué « les qua- 
lités humaines et professionnelles 


de cet excellent policier animé d’un 
grand esprit d’équipe ». - L'assassi- 
nat de cet homme de trente ans nous 
bouleverse tous », a dit le ministre 
avant de conclure : « J’adresse à la 
police tout entière l'hommage du 
gouvernement et dé la nation. » 

Le premier ministre, sur proposi- 
tion de M. Defferre, a cité Claude 
Hochard à l’ordre de la Nation. 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
a assisté aux obsèques alors que 
M. Joseph Franceschï, secrétaire 
d’Etat à la sécurité publique, est 
toujours hospitalisé au Val-de-Gr&çe 
après l’accideni de la circulation 
dont fl a été victime de retour des 
lieux où le brigadier Hochard avait 
trouvé la mort 

A l’heure même où commençait 
la cérémonie officielle, une quaran- 
taine de responsables de ITJnioi] des 
syndicats catégoriels de la police 
(U-S-C.-Police), qui poupe le Syn- 
dicat indépendant de la police natio- 
nale (S.IJP.N.), le Syndicat des 
gradés dé la police nationale 
(S.G.P.N.) et le Syndicat des com- 
mandants et officiers (S.C.O.). aux- 
quels s'étaient joints des représen- 
tants du Syndicat des corps en civil 
(C.G.C.), ont déposé une gerbe au 
monument national érigé à Neuilly à 
la mémoire des policiers • mores 
pour la défense et la libération de la 
patrie ». 

Cette brève cérémonie, devaient 
nous indiquer MM. Rémy HaJbwax 
et Fernand Le Dam. respectivement 
secrétaires généraux du S.I.P.N. et 
du S.G.P.N., était destinée à * mar- 
quer la désapprobation - d’organi- 
sations syndicales jugeant - intolé- 
rable qu'il faille être muni d'une 
invitation officielle numérotée pour 
pouvoir assister aux obsèques d’un 
collègue». 



PiageT 


Montre pour 
homme en or 18 
carats, étanche, 
avec mouvement 
à quartz extra-plat. 
Changement de 
fuseau horaire, 
instantané. Autres 
modèles pour 
homme et dame 
avec lunette ronde 
ou carrée. 
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